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TRAITE' 

DOPTIQ.UE, 

- Sur la Lumière & les Couleurs, 

LIVRE SECOND. 

TROISIEME PARTIE, 

T)es Couleurs permanentes des 
Corps Naturels , ^ de I ana- 
logie qui fe trouve entre ce s Cou^ 
leurs celles des laques min- 
ces tranfpar entes, 

E voici parvenu à une autre 
partie du Deflein de cet Ouvra- 
ge 5 c’eft d’examiner quel rap- 
port il y a entre les Phenomenes des 

Pla- 
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332 - Traité d* Optique^ fur la Lumière 
^Plaques minces tranfparcntcs , & ceux 
’ de tous les autres Corps Naturels. J’ai 
déjà dit que les Corps Naturels paroif- 
fent de différentes Couleurs, fclon qu’ils 
font difpofez à réfléchir en plus grande 
abondance - les Rayons qui font origi- 
nairement douez de ces Couleurs. Mais 
il refte à découvrir leur conflitutionqui 
fait que ces Corps reflechiffent certains 
Rayons en plus grande quantité que 
d’autres : & c’efl: ce que je vais tacher 
de montrer dans les rhopofltions fui- 
vantes. 



PREMIERE PROPOSITION. 


'Entre les Surfaces de s Corps tranf- 
parens celles-là reflechïjjent le 
plus de Lumière , qui ont une 
plus grande force réfringente 9 
cefi à dire , qui font entre des 
Miüeux dont les denfttez, ré- 
fringentes différent le plus en- 
tr elles. Et il ne fe fait point 
de Reflex'ton dans tes confins 
des Milieux également refrin- 

genSx 


II. 
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I L fera aifé de découvrir l’analogie 
qu’il y a entre la Reflexion 6c laRc- 
fraftion, fl l’on confldere que, lorfquc 
la Lumière pafle obliquement d’un Mi- 
lieu dans un autre , où les Rayons fc 
rompent en s’éloignant de la Perpendi- 
culaire , à mefurc que la diflerence de 
leur denflté réfringente eft plus grande, 
il faut une moindre obliquité d’ Inciden- 
ce pour caufer une Reflexion totale. 
Car tels que font entr’eux les Sinus qui 
mefurent la Réfraction, tel eft par rap- 
port au Rayon du Cercle, le Sinus d’in- 
cidence où commence la Reflexion to- 
tale j & par co'nféqucnt cet Angle d Inci- 
dence eft moindre là où la diflerence 
des Sinus eft la plus grande. Ainfl , 
la Lumière paffant de l’Eau dans l’Air, 
où la Refraction eft mefurée parlaRai- 
fon des Sinus 3^4, la Reflexion tota- 
le commence lorfque l’Angle d’inciden- 
ce eft d’environ 48 dégrez 3f minutes. 
La Lumière palîànt du Verre dans l’Air 
où la Refraétion eft mefurée par laRai- 
fon des Sinus 20 à 3 1 la Reflexion to- 
tale commence lorfque l’Angle d’inci- 
dence eft de 40 dégrez 10 minutes 5 & 
ainfl en paflant du Cryftal ou d’autres 
Milieux encore plus refri ngens , dans 
l’Air, il faut encore une moindre obli- 
quité 
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quité pour produire une Réflexion, to- 
tale. Donc les Surfaces qui caufent le 
plus de RefracHon, réfléchi lient le plus 
promptement toute la Lumière qui vient 
à tomber lur elles , d’où l’on doit con- 
clurre néceflairement que ces Surfaces 
ont la plus grande force reflcchiflante. 

Mais ce qui montre encore plus vifi- 
blemcnt la vérité de cette Propofition , 
c’eft que dans une Surface qui eft entre 
deux Milieux tranfparens, (tels que l’Air, 
l’Eau, l’Huile, le V erre ordinaire, le Cryf- 
tal, les Verres métalliques, les Verres 
d’Iflande,rArfenic blanc pellucide , les 
Diamans,6?^^.) la Reflexion cil plus ou 
moins forte, félon que la Surface a une 
force plus ou moins réfringente. Car dans 
les confins de l’Air 6c du Sel-gemme la 
Reflexion eft plus forte , que dans les 
confins de l’Air & de l’Eau -, plus forte 
encore dans les confins de l’Air & du 
Verre ordinaire, ou du Ciyftal, ôcplus 
forte dans les confins de l’Air 6c d’un 
Diarpant. Si l’on plonge dans l’Eau 
quelqu’un de ces Solides tranfparens ou 
autres femblablcs , la Reflexion en de- 
vient beaucoup plus foible qu’aupara- 
vant , 6c plus foible encore s’ils font ' 
plongez dans l’huile de Vitriol , ou 
î’Efprit de Térébenthine bien redUfiez, 

liqueurs 
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liqueurs plus fortement réfringentes que 
l’Eau. Si l’on diftingue l’Eau en deux 
parties par quelque Surface imaginaire , 
la Reflexion efl nulle dans les confins de 
CCS deux parties. Elle efl fort petite dans 
les confins de l’Eau & de la Glace,un peu 
plus grande dans les confins de l’Eau 6c 
de l’Huile 5 encore plus grande dans les 
, confins de l’Eau 6c du Sel-gemme , 6c 
plus grande encore dans les confins de 
l’Eau 6c du Verre , ou du Cryflal ou 
d’autres Subflances plus denfes , félon 
que ces Milieux différent plus ou moins 
■ par rapport à leurs forces réfringentes. 
Sur ce pié-là la Reflexion doit être foi-, 
ble dans les confins du Verre ordinaire 
6c du Cryflal, 6c plus forte dans Icscon- 
fins du Verre ordinaire 6c du métallique, 
quoi que je ne m’en fois pas encore alfu- 
ré par aucune Expérience. Mais dans 
les confins de deux Verres d’égale den- 
fité, il n’y a point de Reflexion fenfi- 
ble , comme je l’ai fait voir dans la 
première Ohfervation^ . Il en doit être 
de même à l’égard d’une Surface qui fe 
trouve entre deux Cryflaux , ou deux 
Liqueurs , ou deux autres Corps quels 
qu’ils foient , dans les confins defquels 
il ne fc fait aucune Refradion. Ainfi 

donc 

• ^ 

f P art, I. du SECOND Liyri. 
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donc la raifon pourquoi des Milieux u- 
niformes tranfparens (comme l’Eau, le 
Verre, ou le Cryltal) n’ont de Refle- 
xion fenfiblc que dans leurfurface exté- 
rieure par où ils touchent d’autres Mi- 
lieux dont la denfitc diffère de la leur , 
c’efl: parce que toutes leurs parties con- 
tiguës n’ont qu’un feul & même degré 
de denfité. 




SECONDE PROPOSITION. 


Les plus petites parties de pref- 
que tous les Corps Naturels font 
en quelque forte tranfparens : ^ 
L Opacité des Corps vient de la 
multitude des Réflexions qui fe 
font dans leurs parties inte^ 
rieures, 

C ’Est ce que d’autres ont déjà re- 
marqué , ÔC dequoi tomberont aifé- 
ment d’accord ceux qui ont fait quel- 
que ufage des Microfeopes. On peut 
auflî s’en aflùrer en mettant quelque 
Corps que ce foit au devant d’un Trou 
au travers duquel certaine portion de Lu- 
mière 
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miére fo^t introduite dans une Cham- 
bre obfcure. Car quelque opaque que 
ce Corps paroiffeen plein Air, il paroi- ^ 
tra par ce moyen fort vifiblement tranf- 
parent , s’il a un degré fuffifant de te- 
nuité. Il faut excepter de ce nombre 
les Corps Blancs métalliques , qui en 
vertu de leur excefîîvc denlîté femblent 
réfléchir prefque toute la Lumière qui 
tombe fur leur prémierc Surface , à 
moins qu’étant diflbus dans des Menf- 
truës convenables ils ne foient réduits en 
de très- petites parcelles, car en ce cas-là 
ils deviennent aufîî tranfparcns. 



' TROISIEME PROPOSITION. 

Entre les parties des Corps opa- 
ques colorez il y a plujieurs 
EJpaces vuides , ou remplis de 
Milieux dont la denjité ejt diffe- 
rente de celle de ces parties, 
Ænji entre les Corpu/cules dont 
une Liqueur efl imprégnée ^ 
teinte , il y a de l'Eau ; entre 
les Globules aqueux qui compo- 
Tome IL P fent 
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fent les Nuées ^ les Brouil- 
lards y il y a de r Air ; entre 

les parties des Corps durs , il 
y a des Effaces vuides dl Air ^ 
d* EaUymais qui pour tant ne font - 
peut-être pas entièrement vuides 
de toute autre Subftance. 

L a vérité de cette Propofition fe dé- 
montre par les deux Propofitions 
précédentes. Gar félon la fécondé Propo- 
fitioHy il y a quantité de Reflexions pro- 
duites par les parties intérieures des 
Corps : Reflexions qui fuivant la pré- 
fniére Propofitio i , ne fe feroient pas , fl 
les parties de ces Corps étoient conti- 
nues fans avoir cntr’cllcs aucun de ces 
interftices , parce que par la première 
Propofition les Reflexions ne fe font que 
fur les Surfaces qui font entre des Mi- 
lieux d’une différente denfité. 

Mais ce qui prouve encore , que cet- 
te difcontinuitc de parties efl; la princi- 
pale caufe de l’opacité des Corps, c’efl: 
que les Corps opaques deviennent tranf- 
parens dès que leurs Porcs font remplis 
d’une'Subflance dont la denfité efl; éga- 
le , ou prefquc égale à celle de leurs 
parties. Ainfl, le Papier mouillé dans 

l’Eau 
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l’Eau ou dans l’Huile j la Pierre qu’on 
nomme Oculus mundi , trempée dans 
l’Eau ; le Linge huilé ou verni 5 6c 
plufîeurs autres Corps imbibez de Li- 
queurs qui pénétrent intimement leurs 
petits pores 5 deviennent par là plus 
tranfparcns que par aucun autre moyen. 
Au contraire en évacuant les Pores des 
Corps les plus diaphanes , ou en divi- 
sant leurs parties , ces Corps peuvent 
devenir fuffifamment opaques : tels font 
les Sels 5 le Papier mouillé , la Pierre 
qu’on nomme Oèulus mundi .y apres qu’ils 
ont été bien iechezi la Corne ratifTée, 
le Verre pulvcrifé, ou fimplement fêlé, 
la Tercbenthine brouillée dans l’Eau 
jufqu'à ce qu’elles foient mêlées impar- 
faitement enfemblej enfin l’Eau élevée 
en plufieurs petites Bulles , ou toute 
feule en forme d’écume ou mêlée avec 
de l’Huile deTerebenthine ou d’Olive, 
ou avec quelque autre Liqueur conve- 
nable à laquelle l’Eau he s’incorpore 
pas parfaitement. Et ce qui contribue 
un peu à augmenter l’opacité de tous 
ces Corps , c’ell; que fuivant VObfermtion 
23"^'. les Reflexions des Corps diaphanes 
très- minces font confiderablement plus 
fortes , que celles que produifent les 
mêmes Corps lorfqu’ils font plus épais. 

R 2 QU A. 
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QUATRIEME PROPOSITION. 


Pour que les Corps foient opaques 
colorez , il ne faut pas que 
leurs parties ^ leurs interflices 
' pajfent en petitejfe une certaine 
grojfeur déterminée, 

C A R fi les Corps les plus opaques 
font divifez en parcelles très-fubti- 
Ics , comme les Métaux diflbus dans des 
Menftrués acides , Scc. ils deviennent 
parfaitement tranfparens. Et vous pou- 
vez vous refl'ouvenir encore > que dans 
la 8*"'. Obfervation les deux Surfaces des \ 
Verres Objeétifs , lorfqu’elles étoienc 
fort proches l’une de l’autre, fans pour- 
tant fe toucher , ne produifoient aucu- 
ne Reflexion fenfible. Et dans la 
Obfervatîon , la Reflexion de la Bulle- 
d’Eau ctoit prefque infenfîble dans fa 
partie la plus mince , de forte qucfliutc 
dp Lumière réfléchie , il paroiflbit au - 
haut de la Bulle des Taches très- noires. 

Je trouve que ce font là les caufes delà 
tranfparence de l’Eau, du Sel, dujVer- 

re, 
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re, des Pierreries , & de telles autres 
Subftances. Car il paroît , pour plu- 
fieurs raifons. que ces Corps-là ont au- ^ 
tant de Pores ou d’Interftices entre leurs 
parties que d’autres Corps , mais que 
leurs parties font trop petites , auffi 
bien que les intcrftices qu’il y a entr’el- 
les, pour pouvoir produire des Refle- 
xions fur leurs communes Surflices. 



MT \tr 





CINQUIEME PROPOSITION. 


Les parties tranfparentes des 
Co?ps félon leurs différentes 
grojfeurs reflechffent des Rayons 
d'ttne certaine Couleur y ^ laif - 
fent pajfer ceux d'une autre 
Couleur , fur les mêmes fonder 
mens que les Flaques minces , 
ou les Bulles reflech ffent ou laif 
fent faffer ces Rayons. Et 
c^eft là , à mon avis , le fon-- 
dement de toutes les Couleurs 
des Corps, 

C A R fl un Corps applati qui étant 
d’une égale épaifleur , paroît par- 

P 3 tout 
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tout d’une Couleur uniforme, écoit ré- 
duit en filets ou fragmens de la même 
cpaifieur , je ne vois pas pourquoi chaque 
filet ou fragment ne conferveroit pas fa 
Couleur , ni par confequent pourquoi 
un amas de ces filets ne compoferoit pas 
une mafle ou poudre de la même Cou- 
leur qu’avoit cette cfpéce de Plaque a- 
vant que d’être mife en pièces. Et puis- 
que les parties de tous les Corps natu- 
rels] font comme autant de fragmens 
d’une Plaque , elles doivent pour les 
mêmes raifons faire voir les mêmes 
Couleurs. 

Or que cela foit ainfî , c’efi: ce qui 

Î ?aroîtra par l’affinité qui fe trouve entre 
es propriétés^ des Corps Naturels & 
celles des Plaques minces qui ont fait 
le fujet de la prémiére Partie de ce Li- 
vre. Les Plumes de certains Oifeaux 
merveilleufement colorées , & particu- 
liérement celles de la queue du Paon , 
paroiffient de différentes Couleurs en 
différentes pofitions de l’Oeuil, dans la 
même partie de la Plume, tout comme 
les Plaques minces dans les Obfervation-s 
7™'. & ip™®. d’où il s’enfuit que les 
Couleurs de ces Plumes proviennent de 
la tenuité de leurs parties tranfparentes, 
c’eftà dire , des filets ou barbes extrê- 
mement 
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inement fines qui naiflent à côté des 
groflés branches latérales de ces Plumes. 
C'eft pour la même railbn que des Toi- 
les d’araignée d’une extrême finefie , ont 
paru colorées , comme on l’avoit déjà 
remarqué > & que les fib^s colorées de 
certaines foyes changent de Couleur, fi 
l’on varie la pofitiondc l’Oeuil. De me- 
me les foyes, les draps, d’autres fubf- 
tances qui font capables d’être imbibées 
d’eau ou d’huile , contraébent une Cou- 
leur plus foibleSc plus fombre après avoir 
été plongées dans ces deux / liqueurs , 
mais étant féchées elles reprennent leur 
prémicr éclat à peu près comme il arri- 
ve aux Corps minces félon la manière 
décrite dans la io.“<= & l'an Obferva-‘ 
tion. Les feuilles d’Or , certaines efpé- 
ces de Verre pèint , Tinfufion du Bois 
Néphrétique ôc quelques autres Corps 
reflechiffent une certaine Couleur, 6c 
en laiffent paflér une autre , tout ainfî 
que les Corps minces dont il eft parlé 
dans lap.“'6c la 20 .*"® Ohfervation. Parmi 
les Poudres colorées dont fe fervent les 
Peintres il y en a quelques-unes dont la 
Couleur peut changer un peu , fi elles 
font extrêmement bien broyées. Et en 
ce cas-là, je ne vois pas à quoi on peut 
raifonnablemcnt attribuer la caufé de ces 

P 4 chan- 
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<^hangemensqu’àla divifîon de ces Pou- 
dres en plus petites parties , caufée par 
cebroyement, tout de même que l'é- 
paifleur d’une Plaque mince venant à 
changer, fa Couleur change aufîi, C’ell 
encore pour la même raifon que les Fleurs 
colorées des Plantes & des Végétaux é- 
tant froilTées, deviennent pour l’ordi- 
naire plus tranfparentes qu’auparavant ^ 
ou du moins changent de couleur jufqu’à 
tel ou tel degré. Une autre chofe qui 
ne vient pas moins à propos ici, c’eft 
que par le mélange de différentes liqueurs 
on peut faire des produétions & des chan- 
, gemens de Couleurs fort étranges & fort 
remarquables , dont la caufe la plus rai- 
fonnable & qui fe préfente le plus natu- 
rellement à l’Efprit c’eft que les Corpuf- 
cules falins d’une Liqueur agiffent di- 
verfement fur les Corpufcules colorez 
d’une autre Liqueur, ou s’uniffent diffé- 
remment avec eux, de forte qu’ils grof- 
ff ffent ou diminuent ces Corpufcules co- 
lorez ( ce qui peut non feulement en al- 
térer la groffeur , mais encore la denfî- 
té) ou bien les divifent en de plus petits 
Corpufcules ( ce qui d’une Liqueur co- 
lorée en peut faire une tranfparente ) ou 
réüniffent plufieurs de ces Corpufcules 
en une feule Maffe , par où deux Li- 
queurs 
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queurs tranfparcntes peuvent en comp.o- 
fcr une feule colorée. Car on voit par 
expérience combien ces Menftruësfalins 
font propres à pénétrer & à dilToudrelcs 
Subftances auxquelles on les applique, 
& qu’il y en a qui précipitent ce que 
d’autres diflblvent. De même, fi nous 
confiderons les différens Phenomenesde 
l’Atmofphere , nous pouvons obferver 
que dans le temps que les Vapeurs com- 
mencent à s’élever , elles n’empêchent 
point la tranfparence de l’Air, étant di- 
vifées en des parties trop petites pour 
que leurs Surfaces puifient produire au- 
cune Reflexion : mais quedorfque pour 
former des gouttes de pluye elles com- 
mencent à leréiinir en globules de tou- 
tes fortes de grofleurs intermediates,ces 
globules étant une fois parvenus^ une 
groflèur convenable pour réfléchir cer- 
taines Couleurs 8c en laifler pafler d’au- 
tres, peuvent compofer des Nuées qui 
feront de différentes Couleurs félon la. 
différente groflèur des globules donc 
elles feront compofées. Car je ne vois 
pas à quoi l’on peut raifqnnablement at- 
tribuer la produélion de ces Couleurs 
dans une Subftance aufii tranfparentc 
que l’Eau , fi ce n’efl; à la différente grof- 
feur de fes particules rondes 8c fluides. 

P y SIXIE- 
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SIXIEME PROPOSITION. 


Z^es parties des Corps d'où dépen^ ' 
dent leurs Couleurs , font plus 
denfes que le Milieu qui pajfe à 
travers leurs intcrftices, 

C ’E s T ce qui fuit v^fiblemcnt de ce 
que la Couleur d’un Corps ne dé- 
pend pas feulement des Rayons qui tom- 
bent perpendiculairement fur les parties 
de ce Corps, mais aulli de ceux qui tom- 
bent deflus, à toute autre forte d’An- 
gles 5 & de ce que fuivant la 7.™= Ohfer- 
vaîicn un fort petit changement d’obli- 
quité change la couleur réfléchie partout 
oii le Corps mince ou la petite particu- 
le efl: plus rare que le Milieu ambient , 
de forte qu’une telle petite particule ré- 
fléchira, à des incidences différemment 
obliques, toute forte de Couleurs dans 
une Cl grande variété que la Couleur qui 
rcfulterade toutes ces Couleurs confufe- 
ment réfléchies d'un amas de telles particu-^ 
les, fera plutôt un Blanc ou un Gris, qu’au- 
cune autre Couleur; ou ne fera tout au 

plus 
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plus qu’une Couleur fort imparfaite ôc 
fale. Mais fî le Corps mince ou la pe- 
tite particule ejd plus denfe que le Milieu 
ambient, les Couleurs font fi peu chan- 
gées par le changement d’pbliquité (fui- 
vant la Obfervatlon) que les Ra- 
yons moins obliquement réfléchis peu- 
vent prédominer à tel point fur le refte 
qu’ils feront, qu’un amas de ces fortes 
de particules paroîtra de leur Couleur 
jufqu’à un degré trés-fcnfible. 

Ce qui contribue encore un peu à 
confirmer cette Propofition , c’eft que, 
félon la zzF^^Ohfervation^ les Couleurs 
que fait paroître un Corps mince plus 
denfe, renfermé dans un plus rare, font 
plus éclatantes , que celles que fiit pa- 
roître un Corps plus rare , renfermé dans 
un plus denfe. 



SEPTIEME PROPOSITION. 

Tar les Couleurs des Corps Natu- 
rels on peut c onje B urer quelle eft 
la groffeur des parties dont Us 
font compofez» 


C Ar comme il cfl; fort probable, par 
la Propofition^ les parties de 
P é CCS' 
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CCS Corps produifent les mêmes Couleurs 
jque produit une Plaque d’une égale é- 
paifTeur pourvu que la denficé réfringen- 
te des deux foit la même 5 & puifqucla 
plûpart de ces parties femblent avoir à 
peu près la même denfité que l’Eau ou 
le Verre, comme on peut le conclurpe 
de plufieurs circonlfances , il ne faut , 
pour déterminer les grofleurs de ces par-, 
ties , que confulter les T a b l e s précé- 
dentes où ell exprimée l’épaifleur de 
l’Eau ou du Verre, qui fait voir telle ou 
telle Couleur. Ainfî , (i l’on veut favoir 
quel eft le Diamètre d’un Corpufcule qui 
étant égal au Verre en denfité réfléchit 
*le Vert du 3.™® Ordre, le nombre i6i 
montre que c’eft 164 parties d’un 
pouce. I 100000 

Ici la grande difficulté confifle à (îivoir, 
de quel Ordre ell la Couleur d’aucun 
Corps. Et pour cet effet il faut avoir re- 
cours à la 4.™^ & à la 1 8 Obfervaîion 
d’où l’on pourra déduire les conclufioas 
fuivantes. 

Il ell fort probable que les différentes 
cljpcces d’Ecarlate, de Rouge, d’Oran- 
ge & de Jaune , font du Seco^ Ordre y 
fi ce font des Couleurs nettes éc foncées. 
Ces Couleurs du Prémïer , & du ‘Troir- 
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fiéme Ordre peuvent être aulîî afTcz bon- 
nes : feulement le Jaune du Prémier Or^ 
dre cft foiblc 5 & l’Orangé 6c le Rou- 
ge du 3 Ordre font fort chargez xic 
Violet 6c de Bleu. 

Il peut y avoir de bons f^erUd\i qua- 
trième Ordre mais les plus nets font du 
troifiéme , auquel il femble qu’on doit 
rapporter le Vert de toutes les Plantes, 
en partie à caufe de la vivacité de leurs 
Couleurs , 6c en partie parce que lors- 
que les Plantes fe flêtriffent , quelques- 
unes prennent un Jaune verdâtre, 6c que 
d’autres fc changent en un Jaune ou un 
Orangé plus parfait, ou même en Rou- 
ge, ayant paifé prémiérement par tou- 
tes les Couleurs intermédiares nommées 
ci-delTus. Tous ces changemens fem- 
blent être produits par l’exhalation de 
l’humidité , qui peut avoir rendu les Cor- 
pufcules colorez plus denfes , ou en avoir 
un peu augmente le volume par fes par- 
ties huileufes 6c terreftres. Or la Couleur 
verte des Plantes eft fans doute du mê-, 
me Ordre que les Couleurs auxquelles el- 
le fe change , parce que ces changemens 
fe font par degrez 3 6c que ces Couleurs y 
quoi que pour l’ordinaire peu chargées , 
font pourtant trop foncées 6c trop vi- 
ves pour être du 4.“® Ordre, 

P 7 . Les. 
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Les différentes Efpcces de Bleu & de 
Pourpre peuvent être ou du fécond ou du 
troificmeOr^r^,mais les meilleures font 
du troifiéme. Ainfi , la Couleur des Vio- 
lettes femble être de ce dernier Ordre , 
parce que le Syrop de ces Fleurs eft chan- 
gé en Rouge par des Liqueurs acides , 
& en Vert par des Liqueurs urineufes 
& alcalizées. Car comme il eft delà na- 
ture des Acides de diffoudre ou d’atte- 
nuer, & des Alcalis de précipiter ou d’é- 
paiflîr , fi la Couleur purpurine de ce 
Syrop étoit du fécond Ordre ^ une Li- 
queur acide atténuant fes Corpufculcs co- 
lorez changeroit cette Couleur en un 
Rouge du prémicr Ordre-, & un Alcali 
les épaifliffant, changeroit cette même- 
Couleur en un Vert du fécond Ordre : 
Or ce Rouge & ce Vert paroi ffent trop 
imparfaits, furtout le Vert, pour pou- 
voir être produits par de tels change- 
mens. Mais fi l’on fuppofe que lePour*' 
pre des Violettes eft du 3.™' Ordre , on 
peut reconnoître fans inconvénient qu’il 
lè change en Rouge du fécond Ordre ^ ôc 
en Vert du troifiéme. 

Si l’on trouvoit un Corps d’un Pour- 
pre plus foncé, 6c moins Rougeâtre que 
le Pourpre des Violettes, il eit fort pro- 
bable que ce feroit un Pourpre du fécond 
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Ordre. Mais comme il n’y a point de 
Corps vulgairement connu dontlaCou- 
' leur foit conftamment plus foncée que 
celle des Violettes, je me fuis fervi de 
leur nom pourdéfignerles Couleurs pur- 
purines les plus foncées & les moins rou- 
geâtres , qui font vifiblemet plus nettes. 
& plus pures que laCouleur des Violettes. 

Le Bleu du premier Ordre , quoi que 
très-foible, & trés-leger, peut fe rencon- 
trer peut-être en certains Corps > & il 
lèmblcen particulier que l’Azur desCieux. 
eft de cet Ordre. Car telle ell la nature- 
de toutes les Vapeurs, que, lorfqu’el- 
Ics commencent a fc condenfer & à s’u- 
nir en petites parcelles , elles acquiérent 
prémiérement cette groOeur par laquel- 
le un tel Azur doit être réfléchi , avant 
que de pouvoi r compofer des Nuées d’au- 
cune autre Couleur. Ainfi comme c’efl: 

' la prémiére Couleur que les Vapeurs 
commencent à réfléchir , ce doit être 
la Couleur du Ciel le plus pur & le plus 
tranfparent,puifque les Vapeurs n’y font 
pas encore parvenues à la grofleur qu’el- 
les doivent avoir pour pouvoir réfléchir 
d’autres Couleurs, comme cela fe trou- 
ve confirmé par l’Experience. 

Pour le Blanc, s’il eft vif & lumineux 
aü fuprême dégréj c’efl: le Blanc du pré- 

mier. 

" V 
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mier Ordre : & s’il cft moins vif& moins 
lumineux , c’eft un mélange des Couleurs 
de différens Ordres. De cette dernière 
cfpéee cft le Blanc d’écume , celui du 
Papier, du Linge, & de la plupart des 
Corps Blancs. Je compte que les Métaux 
blancs font de la prémiére efpccc. Car 
puifque l’Or, le plus denfe de tous les 
Métaux, devient tranfparent étant ré- 
duit en feuilles j & que tous les Métaux 
le deviennent auftî, s’ils font diflbus dans 
des mcnftruës , ou vitrifiez, il s’enfuit 
de là que l’opacité des Métaux blancs 
né procédé point de leur feule denfité. 
Comme ils font moins denfes que l’Or, 
ils feroient auftî plus tranfparens, fi quel- 
que autre caufe ne concouroit avec leur 
denfité pour les rendre opaques. Et cet- 
te caufe, c’eft, je penfe, unetellegrof- 
fcur de leurs parties qui les rende pro- 
pres à réfléchir le Blanc du prémier Or- 
. dre. Car s’ils font compofez de molécu- 
les d’une autre épaiftêur, ils peuvent ré- 
fléchir d’autres Couleurs, comme il pa- 
roît évidemment par les Couleurs qu’on 
voit fur l’Acier rougi au feu en le trem- 
pant, ôc quelquefois fur la furface des 
Métaux fondus, c’eft à dire, fur lafco- 
ric qui fe forme par delTus , à mefurc 
qu’ils fe refroidiflent. Et comme le Blanc 
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du premier Ordre eft le plus vif qui puif- 
fe être produit par des Lames de Subf-: 
tances tranfparentes^ il doit auffi être 
plus vif dans la matière plus denfe des 
Métaux , que dans la matière plus rare 
de l’Air , de l’Eau , 6c du Verre. Et 
je ne vois rien qui empêche que les Subf- 
tanccs métalliques d’une épailTeur aflez 
grande pour être capables de réfléchir 
le Blanc du prèmier Ordre, ne puiflent, 
' en conféquence de leur grande denfîté 
(félon la proportion marquée *dans la 
Prémiere Propofition ) réfléchir toute la 
Lumière qui tombe fur elles, 6c être par 
conféquent aufli opaques 6c aufli brillan- 
tes qu’aucun autre Corps. L’Or, ou le 
Cuivre mêlé avec un peu moins d’argent 
que la moitié de fon poids, ou avec de 
l’Etain, ou du Régulé d’ Antimoine en 
fufion , ou bien amalgamé avec fort peu 
de Mercure, devient blanc, ce qui fait 
voir que les particules des Métaux blancs 
ont beaucoup plus de furface, 6c font 
par conféquent plus petites que celles de 
l’Or 6c du Cuivre J 6c d’ailleurs qu’elles 
font fl opaques , que les particules de 
l’Or où du Cuivre ne fauroient brillera 
travers. Au refte on ne peutgucre dou- 
ter que les Couleurs de l’Or 6c du Cui- 
vre 

* Ci-deffiis, pag» 331. 
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vrc ne foicnt du fécond ou du troifiémc 
Ordre > & par conféquent les parties des 
Métaux blancs ne fauroient être beau- 
coup plus groiTes qu’il ne faut pour pou- 
voir réfléchir le Blanc du prémier Ordre. 
La volatilité du Mercure prouve qu’el- 
les ne font pas beaucoup plus grofles» 
Elles ne peuvent pas être non plus beau- 
coup plus petites, fans perdre leur opa- 
cité, & devenir, ou tranfparentcs , com- 
me loi*fqu’elles font atténuées par la vi- 
trification ou par une diflblution dans 
certains Menftruës , ou noires, comme 
lorfqu’on les appetifle , en frottant par 
exemple de l’Argent, de l’Etain, ou duv 
Plomb contre quelque autre Corps pour 
y tracer des lignes noii-es. La premiè- 
re & l’unique Couleur que les Métaux 
blancs contraétentparl’attritiondc leurs 
parties, c’cfUcNoiri & par conféquent, 
leur Blanc doit être celui qui confine à 
la Tache Noire dans le centre des An- 
neaux colorez , c’eft: à dire que ce doit 
être le Blanc du premier Ordre. Mais 
fi l’on veut déduire de là la grofleur des 
particules Métalliques , il faut mettre 
en ligne de compte leur denfité. Car fi 
le Mercure étoit tranfparent, fa denfité 
cfl: telle que, félon mon calcul , le Sinus 
d’incidence fur ce Corps- là feroit au Si- 
nus 
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nus de fa Refradtion, comme 71 à lo, 
ou 7 à 2. Et par conféquent , afin que 
fes particules puiflent produire les mê- 
mes Couleurs que les part icules des Bul- 
les-d’eau , leur épaifieur doit être moin- 
dre que celle de la pellicule de ces Bul- 
les félon la proportion de z à 7. D’où il 
s’enfuit que les Particules du Mercu- 
re peuvent être aufii petites que celles 
de quelques Fluides tranfparens & vola- 
tils, & ne laifier pourtant pas de réflé- 
chir le Blanc du prémier Ordre. 

Enfin pour la produêtion du Noir y 
les Corpuscules doivent être plus petits 
qu’aucun de ceux qui produifent d’au- 
tres Couleurs. Car toutes les particules^ 
plus grofles reflechiflentl;rop de Lumiè- 
re pour former le Noir.i Mais fi vous 
fuppofez les Corpufcules un peu plus 
petits qu’il ne faut pour réfléchir le Blanc, 
êc le Bleu le plus langui fiant du premier 
Ordre, il arrivera félon la 4.™®, la 8.™', 
la 17."^®, & la i8.m« Ohfervationy qu’ils" 
réfléchiront fi peu de Lumière qu’ils pa- 
roîtront extrêmement Noirs, mais que 
cependant ils pourront peut-être la rom- 
pre diverfement çà&làau dedansd’eux- 
mêmes, jufqu’à ce qu’elle foit éteinte 
6c perdue , moyennant quoi ces Cor- 
pufçules paroîtront Noirs fans aucune 

trant- 
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tranfparcnce , dans toutes les pofîtions 
de rOeuil. On peut comprendre par-là. 
Pourquoi le Feu, & la Putrefaftion , le 
plus fübtil de tous les dilTolvans , don- 
nent une Couleur noire aux particules 
des Corps en les divifant : Pourquoi de 
petites quantitez de Corps Noirs com- 
muniquent leur couleur aifément & juF- 
qu’à un fort grand dégrc, à d’autres Corps 
auxquels on les applique, les petites par- 
celles de ces Corps noirs fe répandant 
fans peine, à caufe de leur grand nom- 
bre, fur les particules groflîéres des au- 
tres Corps: Pourquoi le Verre travaillé 
exactement avec du fable fur une Plaque 
de cuivre, jufqu’à ce quilfoit bien po- 
li, rend le labié fort noir, auffi bien que 
ce qui fc détache du Verre & du Cui- 
vre : Pourquoi les Corps Noirs font 
' plutôt échauffez ôc confumez par le feu 
du Soleil qu’aucun autre Corps; ce qui 
peut venir en partie du grand nombre de 
Réfractions faites dans un petit efpace, 
& en partie de l’ébranlement qui ell fa- 
cilement excité dans de fi petites parties : 
& Pourquoi les Corps Noirs tirent or- 
dinairement un peu fur le Bleuâtre, dc- 
quoi l’on peut s’aflurer en faifant tont- 
bei* fur du Papier Blanc une Lumière ré- 
fléchie par des Corps Noirs: car pour 

l’or- 
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l’ordinaire le Papier paroîtra d’un Blanc 
bleuâtre; Sclaraifon, c’eftque leNoir 
confine au Bleu pbfcurdu prémier Ordre^ 
décrit dans la Ohfervation^'^ ré- 

fléchit par conféquent plus de Rayons 
de cette Couleur que d’aucune autre. 

Dans CCS Defcriptions je fuis defcen- 
du dans un plus grand détail, parce qu’il 
n’eft pas impofiible qu’avec le temps les 
Microfcopes ne puifl'ent être perfcétion- 
nez à tel point qu’ils nous découvrent 
les particules des Corps d’où dépendent 
leurs Couleurs , s’ils ne font déjà par- 
venus en quelque manière à ce dégré de 
perfeélion. Car fi ces Inftrumens font , 
ou peuvent être perfeétionnez jufqu’à 
rcprefenter afléz diftinélement les Ob- 
jets, à un pié de diftance, cinq ou fix 
cens fois plus gros qu’on ne les voitfim- 
plemefit avec les yeux , je fer ois tenté 
de croire que par leur fecours nous pour- 
rons découvrir quelques-unes de ces plus 
groflés particules. Et peut-être que par 
le moyen d’un Microfcope quigrofiîroic 
trois ou quatre mille fois , on pourroit 
venir â les découvrir toutes , hormis cel- 
les qui produifent le Noir. En attendant 
je ne vois rien d’cfîèntiel dans ce difeours, 
dont on puifle raifonnablcment douter, 
excepté ceci , Que les Corpufcules tranf- 

pa- 
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parens qui font de la même cpaifleur 6c 
de la même denficé qu’une telle Lame , 

/ produifent les mêmes Couleurs que cet- 
te Lame. Je ne voudrois pas qu’on prît 
ceci à la rigueur , tant parce que ces 
Corpufcules peuvent avoir des figures 
irrégulières , que plufieurs Rayons 
peuvent tomber irrégulièrement defltis, 
& pafler par conféquent à travers par 
un chemin plus court que n’ell: la lon- 
gueur des Diamètres de ces Corpufcules, 
que parce que la prcfîion du Milieu ref- 
ferrédetous cotez au dedans de ces Cor- 
pufcules peut en changer un peu les mou- 
vemens ou d’autres qualitcz, d’où dé- 
pend la Reflexion. Je ne fais pourtant pas 
grand fond fur cette dernière raifon, a- 
yant obfcrvé que quelques petites Lames 
de Talc de Mofcovic, également^épaif- 
fes partout, étant regard ies au travers 
d’un Microfeope, ont paru, dans leurs 
extremitez & leurs Angles où fe termi- 
noit le Milieu inclus, delà même Cou- 
leur qu’elles avoient dans fes autres par- 
ties. Quoi qu’il en foit, ce nous fera un 
furcroît de fatisfaêfion aflêz important-, , 
fi nous pouvons difeerner ces Corpufcu- 
les par le fecours des Microfeopes : mais 
fi enfin nous en venons là, je crains bien 
que ce ne foit le plus haut point où la 

Vue 
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Vue puiffe jamais parvenir. Car 
de découvrir dans ces Corpufcules mê- 
mes ce qu’il y a de plus fecrct &de plus 
exquis dans les Ouvrages de la Nature, 
c’eil ce qui lémble ablblument impoflî- 
ble , à caufe de la tranfparence de ces 
Corpufcules. 



HUITIEME PROPOSITION. 


La caufe de la Réflexion n'efl fas 

* l'incidence de la Lumière 
fur les parties foliâes ou impéné- 
trables des Corps , comme on l'a 
toujours crû ju/qu'ici, 

t 

’E s T ce qui paroîtra par les Con- 
fiderations fuivantes. La prémtére 
eft, que dans le palTage de la Lumière 
du Verre dans l’Air, il fc fait une Ré- 
flexion aufli forte que dans Ton ppiflage 
de l’Air dans le Verre, ou plutôt un peu 
plus forte , & de beaucoup plus forte 
encore que lorfqu’elle pafle du Verre dans 
l’Eau. Or il ne paroît pas probable, que 

l’Air 

* M. le Chevalier Newton veut dire que la Re~ 
. flexion fe fait fans que la Lumière aille frapper contre 

les parties folides des Corps ^ ct* en rebondir. 
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l’Air ait des parties qui rcflechilTent 
plus que celles de l’Eau ou du Verre. Mais 
quand même on pourroit le fuppofcr , 
l’on n’avanceroit rien par là> car laRc- 
flexio<n eft auflî forte , ou même plus 
forte lorfquc l’Air a été tiré d’un Réci- 
pient de Verre, ( comme dans la Ma- 
chine Pneumatique ^ inventée par Otto 
Guéri c, perfeétionnée , Sc rendue 
utile par M. B o y l e ) qu’avant que 
l’Air en ait été ôté. En fécond lieu^ (î 
la Lumière paflant du Verre dans l’Air 
tombe plus obliquement qu’à un Angle 
de 40 ou 41 dégrez, elle ell totalement 
réfléchie i & fl elle tombe moins obli- 
quement , elle pafle prefque toute à tra- 
vers. Or on ne fauroit imaginer que la 
Lumière à un certain dégré d’obliquité 
dût rencontrer dans l’Air aflez de pores 
pour que fa plus grande partie paflat à 
travers , & qu’à un autre dégré d’obli- 
quité elle n’y rencontrât que des parties 
qui la reflechiflent totalement , vû fur- * 
tout que lorfqu’ellevientàpaflérde l’Air 
dans le Verre, quelque oblique quefoit 
fon incidence , il fe trouve allez de po- 
res dans le Verre pour enlaifler paüer 
une grande partie. Mais fl quelqu’un 
s’avife de fuppofer,quela Lumière n’eft 
pas réfléchie par l’Air, mais par les par- 
ties 
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lies extérieures du Verre qui en confti- 
tuent la fuperficie , la difficulté reliera 
toûjours la même , outre qu’une telle 
fuppolîtion eft inintelligible, & paroî- 
tra même vilîblcment faulîe , lî derriè- 
re quelque, partie du Verre on mec de 
l’Eau à la place de l’Air. Car en ce der- 
nier cas, à une obliquité convenable des 
Rayons , comme de 45* ou de 46 dégrez, 
à laquelle tous les Rayons font réfléchis 
dans l’endroit où l’Air touche immédia- 
tement le Verre, ils feront tranfmis en 
grand’partie , dans l’endroit où l’Eau le 
touche immédiatement : ce qui prouve 
que leur Reflexion ouleurTranfmiflîon 
dépend de la conftitution particulière 
de l’Air 6c de l’Eau qui font derrière le 
Verre, 6c non pas de l’incidence des Ra- 
yons fur les parties du Verre. /m- 
Jieme Ueu^ lî les Couleurs produites par 
un Prifme placé , à certaine diftance , 
devant un Trait de Lumière qui entre 
parle Trou de la Chambre obfcure, font 
jettées fucceffivementfur un fécond Prif- 
me placé à une plus grande diftance que 
le prémier, de telle forte qu’celles tom- 
bent toutes delTus , à une égale obliqui- 
té , ce fécond Prifme peut être tellement 
incliné aux Rayons incidens, qu'il ré- 
fléchira tous les Rayons Bleus, tandis 
Tome IL que 
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que les Rouges paflcront à travers en af- 
(ez grande abondance. Or fi la Refle*- 
xion eftcauféepar les parties d’Air ou de 
Verre fur qui tombent les Rayons, je 
veudrois bien qu’on me dît pourquoi, à 
la même obliquité d’incidence, le Bleu 
donneroit entièrement fur ces parties juf- 
qu*à être tout réfléchi , tandis que le Rou- 
ge ne laifle pas de trouver aflez de pores 
pour pafler à travers , en grand’ partie. 
En quatrième îieu^ dans l’endroit où deux 
Verres fe touchent, il ne s’y fait point, 
de reflexion fenflble, comme il a été dé- 
montré * dans la Frémiére Obfer'vation j 
& cependant je ne vois pas pourquoi les 
Rayons ne tomberoient pas auffitôt fur 
les parties du Verre , lorfque le Verre 
elt contigu à un autre Verre, que lors- 
qu’il efl: contigu à l’Air. En cinquième 
lieu^ lorfque le haut d’une Bullc-d’eau 
( dans la \j ^-''^Obfervation) devenoitfort 
mince par l’écoulement & l’évaporation- 
de l’Eau , il s’en rcflechiflbit une fl pe- 
tite & fl infenflble quantité de Lumière 
que cet endroit paroiflbit extrêmement 
Noir, quoique tout autour dc cetteTa- 
che noire où l’Eau étoit plus épaiflé,la . 

-Reflexion fût fl forte, qu’elle faifoitpa- 
roitre l’Eau très-blanche. Et cenellpâs 

feu- j 

î Part. I. Liv. II. | 
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feulement à la plus petite épailTeur des 
Plaques minces ou des Bulles qu’il ne fc 
faitaiîcune Reflexion fenfiblc, mais en- 
core à plufieurs autres épaifleurs qui vont 
fans cefle en augmentant. Car dans U 
If.™® Obfervation les Rayons de la même 
Couleur croient tranfmis alternativement 
à une certaine épaifleur ^ & réfléchis .à 
une autre épaifleur durant un nombre 
indéterminé de Succeflîons. Et cepen- 
dant dans la fuperficie d’un Corps min- 
ce, il y a autant de parties fur lefqucl- 
les les Rayons peuvent tomber , dans 
l’endroit où le Corps efl: d’une certaine 
épaifleur, qu’il y en a dans l’endroit où 
il efl de toute autre épaifleur. En Jîxié- 
?ne lieu .y fl la Reflexion étoit caufée par 
les parties des Corps rcflechiflans , il 
feroit impoflible , que dans un feul ôc 
même endroit les Plaques minces ou les 
Bulles reflechiflént les Rayons d’une 
= Couleur , & lailTaflént pafler ceux d’u- 
ne autre Couleur, comme il arrive fui- 
vant la i^.^'&la if.™® Obfervation. Car 
on ne fauroit comprendre , que dans 
un même endroit les Rayons qui par ex- 
emple , produifent du Bleu , tombent 
fortuitement fur les parties d’un Corps, 
.& que les Rayons qui produifent du Rou- 
eCj aillent rencontrer les pores de ce mê- 

0^4 me 
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me Corps \ ôc qu’cnfuite dans un autre 
endroit où le Corps elljou un p®u plus 
épais 5 ou un peu plus mince , le Bleu ' 
aille au contraire donner dans les Pores, 

& le Rouge fur les parties de ce Corps. 
Enfin , fi la Reflexion des Rayons de 
Lumière étoit produite par leur Inci- 
dence fur des parties folides des Corps, 
ces Rayons, ne feroient pas réfléchis par 
les Corps polis, d’une manière fi régu- 
lière qu’ils le font. Car comme on po- 
lit le Verre avec du fable , de la potée, 
ou du tripoli , il n’efl: pas concevable 
que ces Subftanccs venant à frotter & u- 
fer le Verre puiflent donner un poli fî 
cxaèl à fes plus petites parties, que tou- 
tes leurs Surfaces foient,ou véritablement 
planes ,ou véritablement fpheriques, Ôc 
qu’elles foient toutes travaillées en un 
même fens jufqu’à compofer cnfcmblc 
une Surface pariaitement égale. Plus les 
particules de ces Subftanccs font petites, 
plus petits feront les filions qu’elles feront 
fur le Verre en l’ufant continuellement 
jufqu’à ce qu’il foit poli : mais quelque 
petites que foient ces particules, elles ne 
peuvent ufer autrement le Verre qu’en 
le ratifiant , & en brifant fes parties 
trop relevées , ni par conféquent le polir ( 
qu’en applaniffant fi bien fes parties ra- 

bo- i 
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boteufes & inégales que les fîllonne- 
mens de Gi fuperficie foient trop légers 
pour être apperçus. Il s’enfuit de là , 
que fl la Lumière étoit réfléchie en don- 
nant fur les parties folidcs du Verre, el- 
le feroit autant difpcrfée par le Verre le 
plus poli que par le plus raboteux. Ref* 
te donc ’à déterminer comment lo Ver- 
re poli par des Sub fiances qui fillonnent 
fa fuperficie, peut réfléchir la Lumière 
fi régulièrement qu’il fait. Et à peine 
eft- il poflible de refoudre autrement ce 
Problème qu’en difant que la Reflexion 
d’un Rayon eft produite , non par un 
point particulier du- Corps reflechiflant, 
mais par quelque puiffance du Corps , 
qui eft également répandue fur toute fa 
Surface , Sc par laquelle le Corps agit 
fur le Rayon fans le toucher immédia- 
tement. Car que les parties du Corps 
agiflent fur la Lumière * en éloigne- 
ment, c’eft ce qui paroîtra dans la fuite. 

Si donc la Lumière n’ell pas réfléchie 
en tombant fur les parties folides des 
Corps, mais par quelque autre caufe , 
il eft probable , que tous les Rayons 
Lumineux qui donnent aéluellementrur 
lès parties folides des Corps , ne font 
point réfléchis , mais qu’ils s’éteignent 
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& fe pendent dans les Corps mêmes. 
Car apurement il faudroit admettre 
deyx efpéces de Reflexions. Si tous les 
’R^ayons qui tombent fur les parties in- 
térieures de l’Eau claire ou du Cryftal, 
étoient réfléchis , l’Eau 6c le Cryftal 
auroient une Couleur fombre 6c nebu- 
kufe plutôt qu’une claire tranfparence. 
Afin que les- Corps paroiflent Noirs, il 
cft néceflairc que plufieurs Rayons foient 
interceptez , éteints 6c perdus au de- 
dans de ces Corps j 6c il femblc qu’il 
cft contre la vraifcmblance (p’aucun 
Rayon puifle être intercepté oc éteint 
dans un Corps , fans donner aéfcuellcment 
fur les parties de ce Corps. 

Nous pouvons inférer de là , que les 
Corps font beaucoup plus rares & plus 
poreux qu’on ne croit ordinairement. 
L’Eau cft ip fois plus légère , 6c par 
conféquent ip fois plus rare que l’Or ; 
& l’Or eft fi rare qu’il laiflé pafîer ai- 
fémefit 6c fans la moindre oppofition 
les * Emanations magnétiques j qu’il ad- 
met fans peine le Vif-argent dans fes 
porcs 5 6c laifle même paffer l’Eau au 
travers de fa Subftance. Car un Globe 
d’Or, concave, rempli d’Eau, 6c fon- 
dé exaébement , ayant été mis fous une 

piefle 
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prelTe qu’on ferra à toute force , l’Eaii 
s’ouvrit un chemin , 6c parut fur toute 
la furfacc extérieure du Globe , en for- 
me de quantité de petites goûtes com- 
me de la Rofée , fans que l’Or de ce 
Globe fe rompît ou éclattât le moins du 
monde , comme je l’ai appris d’un té- 
moin oculaire. Nous pouvons con- 
clurre de tout cela, que l’Or a plus de 
pores que de parties folides} & que par 
conféquent l’Éau a 40 fois plus de porcs 
que de parties folides. Et quiconque 
aura imaginé une Hypothefe luivant la- 
quelle l’Eau peut être rare à ce point-là, 
fans pouvoir pourtant être comprimée 
par aucune force , pourra , en vertu de 
cette même Hypothefe, imaginer l’Or,. 
l’Eau , & tout autre Corps , encore 
plus rares jufqu’à tel dégré qu’il lui 
plairra j & dès-là il y aura affez d’efpa- 
ce dans les Corps tranfparens pour que 
la Lumière puifle pafTer librement à 
travers. 

L’Aiman agit furie Fer à travers tous 
les Corps denfes qui ne font ni brûlans 
de chaleur, ni magnétiques , fans per- 
dre de fa vertu comme a travers l’Or , 
l’Argent, le Plomb, le Verre , l’Eau, 
&c. La puiflànce gravitante du Soleil 
cil tranfmifc à travers les valtes Corps 
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des Planètes fans aucune diminution , 
de forte qu’elle agit fur toutes leurs par- 
ties jufqu’à leur propre Centre , avec la 
même force & fuivant les mêmes Loix 
que 11 la partie fur <juoi elle agit , n’é- 
toit point environnée du Corps de la. 
Planetp. Et les Rayons de Lumière 
foit que ce foient de très-petits Corpuf- 
cules pouffez en avant , ou un mouve- 
ment &unc predion propagée, fe meu- 
vent en Ligne droite : èc toutes les fois 
qu’un Rayon de Lumière eft détourné 
de fon chemin en droite Ligne par quel- 
que Obftaclc que ce foit , il ne retour- 
nera jamis fur la même Ligne droite, fî 
ce n’ell peut-être par quelque accident 
fort extraordinaire. Et cependant , la 
Lumière eft tranfmife en Ligne droite 
à travers des Corps folides tranfparens 
jufqu’à de fort grandes diftances. De 
lavoir comment les Corps peuvent avoir 
affez de pores pour produire ces effets , 
c’cfl une chofe très-difficile , mais non 
Ças, peut-être , abfolument impoffible 
a comprendre. Car les Couleurs des - 
Corps procèdent de la groffeur de leurs 
particules qui reflechiflènt telles ou tel- 
tes Couleurs , comme on l’a expliqué 
ci-deflus. Or fi nous concevons que 
ces particules puilfent être tellement 
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difpofées, que les intervalles ou efpaces 
vuides qu’il y a entr’clles , occupent 
autant d’efpacc que toutes ces particules 
prifes enfemble j & que ces particules 
foient compofées d’autres plus petites y 
qui ayent entr’elles_ des efpaces vuides 
d’une étendue égale à celle de toutes ces 
pliis petites particules 5 & que ces plus 
petites particules foient pareillement 
compofées d’autres beaucoup plus peti- 
tes qui toutes enfemble foient égales à 
tous les pores ou efpaces vuides qu’il y 
a entr’elles y Sc ainfi de fuite jurqu’à ce 
qu’on vienne à des particules folides qui 
n’ayent nuis pores ou efpaces vuides ; ôc 
que dans un certain Corps il y ait , par 
exemple, trois pareils dégrez de parti- 
cules , les moindres del'quelles Ibient 
folides > ce Corps aura fept fois plus de 
pores que de parties folides. Mais s’il 
y a quatre pareils dégrez de particules 
dont les moindres foient folides , le 
Corps aura quinze fois plus de parties 
folides.. S’il y en a cinq dégrez , le 
Corps aura trente ôc une fois plus de 
pores que de parties folides ; s’il y en a 
fîx dégrez , le Corps aura foixante Sc 
trois fois plus de pores que de parties 
folides î & ainfi de fuite continuellement. 
Il y a d’autres moyens de concevoir 
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comment les Corps peuvent être exceP- 
fivement poreux. A^ais quelle eft réel- 
lement leur conftitution intérieure , 
c’eft ce que nous ne connoilTons point 
encore. 





NEUVIEME PROPOSITION. 

Les Corps reftechiffent rom^- 
peut la Lumière par une feule 
même-puiffance j âiverfement 
mife en œuvre en différentes eir» 
confiances, 

C ’Est ce qui fe démontre par plu- 
fieurs raifons. Pré?niérement ^ par- 
ce que , lorfque la Lumière pafîe du 
Verre dans l’Air auiTi obliquement qu’il 
peut le faire, fi elle tombe enfuite un 
peu obliquement , elle ell; totalement 
réfléchie. Car après que la puifiance 
du Verre a rompu la Lumière à la plus 
grande obliquité qu’il lui eft pofliblede 
la rompre ,fi l’incidence ell; rendue plus 
oblique , cette puiffincc devient trop 
forte pour laifler palTer aucun Rayon , 
ôc caufe par conféquent des Reflexions 
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totales. En fécond Heu ^ parce que la Lu- 
mière eft alternativement réfléchie & 
tranfmifc -par des Plaques minces de 
Verre, à plufîeurs reprifes , felouque 
l’épaifleur de la Plaque augmente en 
progrcflîon arithmétique. Car ici c’eft 
l’épaifleur du Verre qui détermine fl la 
puiflance par laquelle le Verre agit fur 
la Lumière, doit la faire réfléchir, ou la 
tranfmettre au travers du Verre. Et 
en troîfiéme lieu , parce que les Surfaces 
des Corps tranfparcns qui ont la plus 
grande puiflance réfringente, reflechif- 
fent a'ufli une plus grande quantité de 
Lumière , comme je l’ai montré dans 
la * P R e'm ie'reProposition, 

* P ART III. Ll V. II. 
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DIXIEME PROPOSITION. 

Si la Lumière eji plus rapide dans 
les Corps que dans le Vuide à 
proportion des Sinus qui mefti^ 
refit la Refradlion des Corps , les 
forces qtCont les Corps de réfléchir 
(ê de rompre la Lumière , font à 
fort peu de chnfe près^proportion- 
nelles aux denfltez, de ces mêmes , 
Corps , excepté que les Corps onc- 
tueux & fulphureux produifent 
des Refraèiions plus fortes que 
d autres Corps de la même denflté, 

« 

S O\T AB la Surface plane réfrin- 
gente d’un Corps quelconque , 6 c 
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IC un Rayon tombant fort obliquement 
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Air cc Corps en C , de forte que l’An- 
> AC I foit infiniment petit : & foit 
CA le Rayon rompu. D’un Point don- 
ne B trace 2 . perpendiculairement à la 
Surface réfringente la Ligne BR qui 
rencontre le Rayon rompu- CA en A. 
SijCA repréfente le mouvement du Ra- 
yon rompu>& que ce mouvement foit diA 
tingué en deux mouvemens CA&A A , 
dont CB foit parallèle au Plan réfringent, 
& BR perpendiculaire au même Plan, CA 
reprefentera le mouvement du Rayon in- 
cident, 6c A A le mouvement engendré 
par la Refraélion , comme l’ont expliqué 
les derniers Ecrivains d’Optiqiic, 

Or fi un Corps, ou quoi que ce foit fc 
mouvant au travers d’un Efpace quel- 
conque d’une largeur donnée , terminé 
des deux cotez par deux Plans parallè- 
les, efi: poufle vers toutes les parties de 
cet Efpace par des forces qui tendent di- 
reétement vers le dernier Plan,.& qu’a- 
vant que de tomber fur le prémier Plan, 
il n’eût aucun mouvement de ce côté- 
là , ou qu’un mouvement infiniment 
petit; & fi dans toutes les parties de cet 
Efpace les forces entre les deux Plans 
font égales entr.’elles, à égales di fiances 
de ces Plans , mais plus grandes ou plus 
petites à diftances inégales, en propor- 
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tion donnée quelconque , le' mouve- 
ment engendré par ces forces- là durant 
tout le paflage du Corps ou de la choie 
à travers cet Efpace , fera en propor- 
tion foudoubléc des forces , comme les 
Mathématiciens le comprendront aifé- 
ment. Et par confequent , fi l’Efpace 
d’aébivité de la Surface réfringente du 
Corps eft confîderé comme un tel Ef- 
pace, le mouvement du Rayon engen- 
dré par la force réfringente du Corps 
durant fon paflage au travers de cet Ef- 
pace , c’eft à dire , le mouvement B R 
doit être en proportion foudoublée de 
la force réfringente. Je dis donc que 
le Quarré de la Ligne BR^ 8c par con- 
féquent la force réfringente du Corps 
eft à peu près la même que la denfité 
du même Corps. C’eft ce qui paroîtra 
par la Tabi.e fuivante , où Ton voit , 
en différentes Colomnes, la Propor- 
tion des Sinus qui mefurent les Ré- 
fractions de différens Corps 5 le 
Q jJ A R R e' de la Ligne B R » fuppo- 
fez que CB foit i j les Densitez des 
Corps déterminées par leurs péfanteurs 
fpeciflques ; 8c leur pouvoir ré- 
fringent par rapport à leurs 
denfitez. 

, Corps 
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Corps refringens. 


U ne faufTc - T opaze, 
Pierre naturelle , pellu- 
cidc , caflance, pAil-\ 
Couleur jaune. 

L’Air. 

Le Verred’ Antimoine. 
Une Seicnite. 

Le Verre commun. 
Le Ciyftal de roche. 
Le Cryftal d’Iflande. 
Le Sel Gemme. 
iL’Alun. 

Le Borax. 

Le Nitrc. 

Le Vitriol deDantzik. 
jL’Huüe de Vitriol. 
L’Eau de pluye. 

La Gomme Arabique. 
L’Efurit de Vin bien 
reftific. 

Le Camphre. 
ti’Huilc d’Olive. 
L’Huile de Lin. 
|L’Efprit de Térében- 
thine. 

L’Ambre. 

Le Diamant. 


L» Prip»r~ 

Le üuar- 

Laden- 

Le pou- 

tion des Si- 

ré de BK 

fité à- 

voir ré- 

nus d* 

Inci- 

auquel eft 

la pe- 

fringent 

1 dence cr de 

propor- 

fanreur 

duCorpt 

i lUf ration 

titnnee la 

fpetifi- 

par rap- 

de la 

Lh- 

force ré- 

tjue du 

port à fa 

mitre 

Jatt- 

fringen- 

Corps. 

dtnfité. 

ne. 
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2î à 

14 

i '699 

4*27 

3979 

jzoïà 3200 

o’oood25 

0’00I2 

520» 

17 a 

9 

z's6S 

5^28 

4864 

61 à 

41 

l’ 2 I 3 

2*252 

5386 

3ià 

20 

i ’4025 

2*58 

543 <S 

25 à 

16 

1*445 

2*65 

5450 

S à 

3 

i ’778 

2*72 

<5536 

17a 
35 à 

11 

24 

i’ 3*8 

i ’ i 257 

2*143 

1*714 

6477 

6570 

22a 

15 

i’i5ii 

1*714 

6716 

32 à 

21 

1*345 

1*9 

7079 

303 à 

260 

1*295 

1*715 

7 SSI 

10 à 

7 

r’o4t 

1*7 

6124 

5292 


o’7845 

I* 

7845 

31 à 

21 

1*179 

1*375 

8574 

100 à 

73 

o’87(S5 

o’866 

10121 

3 à 

2 

1*25 

0*996 

12551 

22 à 

15 

i’i5ir 

0*913 

12607 

40 3 

27 

1*1948 

0*932 

12819 

2jà 

17 

1*1626 

0*874 

13222 

14 à 

9 

l’42 

1*04 

Î 3 <f 54 

100 à 

41 

4*949 

3*4 

M 55 <» 


^ Dans cette Table la Refraétiott de 
l*Air eft déterminée par celle de l’At- 

mof- 
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mofphere , obfervée par les Aftrono-- 
mcsr Car fî la Lumière pafle à travers • 
plufieurs Corps ou Milieux refringens • 
qui par dégrezplus denfes les uns que les 
autres , foient terminez par des Surfa- 
ces parallèles y la fomme de toutes ce? 
Refra6tions-fcra égale à la fimplc Re- 
fraétion que la Lumière auroit fouffertc 
en paflant immédiatement du prémier 
Milieu dans le dernier j ce qui fe trou- 
ve véritable , quoi que le nombre des 
-Subftances réfringentes foit augmenté à 
l’infini , & que leurs diftances de l’une 
à l’autre foient tout autant diminuées , . 
de forte que la Lumière foit fuppofée ; ■ 
rompue à chaque point de fon palfage, - 
& former une Courbe par de continuel- 
les Refraéhons. Donc la Refraâ:ion 
totale de laLumiéreen paflant à travers 
r’Atmofphere depuis fa plus haute & 
plus rare partie jufqu’à fa plus bafle ôc 
plus denfe, doit être égale à la Refrac- 
tion que la Lumière fouffriroit, .en paf- 
fant 5 à pareille obliquité , du Vuidc' 
immédiatement dans un Air égalenden- 
fité à celui 'de la partie la plus baffe de* 
l’Atmofphere. Or quoique la Faufle- 
Topaze, la Sdenite, le Cryftal de ro- 
che ) le , Cryllal d’Iflande , le Verre 
commun , ( ç’cft à dire> du fable fondu ) < 
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^ le Verre d’ Antimoine (qui font des. 
:oncrctions terreftres , ' pierreufes , al- 
ralizées) & l’Air , (qui probablement 
provient de ces fortes de Subftances , par 
voye de fermentation) quoi que toutes 
CCS Sub fiances , dis- je , différent extrême- 
ment en denfîté , il paroît pourtant par 
cette Table que leurs puifîanccs réfrin- 
gentes font prefque en même proportion' 
entr’elles que leurs denfîtez , excepté que- 
la Refraélion du Cryfial d' JJlande eft. 
un Corps d’une efpécc toute parciculiére,, 
efl un peu plus grande que celle des au- 
tres Sub (lances. Et en particulier Y Ær^, 
qui efl 3foo fois plus rare que la Fauffe- 
Uopaze 5 ôc 4400 fois plus rare que le • 
Verre d’ Antimoine , & zooo fois plus 
rare que la Selenite , 1 e Verre commun,, 
ou le Cryfial de roche , a malgré fa ra- 
reté le même pouvoir réfringent pat 
rapport à fa denfité , que ces Subflan- 
ces três-denfes ont par rapport à leurs - 
denfitez , excepté la différence qui fe' 
trouve refpeélivement entr’elles. 

D’ailleurs , fî l’on compare enfem*- 
ble la Refraélion du Camphre, de l’Hui- 
le d’Olive, de l’Huile de lin , de l’Ef- 
prit de Térébenthine, & de l’Ambre , 
qui font des Corps gras ,,fulphurcux 
onélueux 5 ôc du Diamant qui proba- 
ble— 
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bicment eft une Subftance onélueufe 
coagulée, il paroîtra que les forces rc- 
fringentss de toutes cès différentes S ubf- 
'tanccs font, à peu près, en même pro- 
portion entr’elles que leurs denfîtezfans 
aucune variation confîdérable. Mais 
les forces réfringentes de ces Subftances 
onélueufes font trois ou quatre fois plus 
grandes par rapport à leurs denfîtez > 
que ne font les forces réfringentes des 
Subftances nommées dans le Paragraphe 
précèdent, par rapport à leurs denfîtez. 

U Eau a un pouvoir réfringent qui 
tient le milieu entre ces deux efpécesde 
Subftances probablement elle eft 
d’une nature mitoyenne. Car c’eft de 
l’Eau que provient la matière de tous 
les Végétaux & de tous les Animaux, 
qui font compofez départies fulphureu- 
Ks , graffes & inflammables aufîi bien 
que de parties terreftres, feches, & al- 
calizées. 

'LcsSels & les Vitriols owt des puiflan- 
ces réfringentes qui tiennent le milieu 
entre celles des Subftances terreftres, 6c 
de TEau 5 6c font compofez par confé* 
quent de ces deux efpéces de Subftan- 
ces. Car ,par la diftillation & la rec- 
tification de leurs Efprits , une gran- 
de partie s'en va en eau ; 6cune gran- 
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U de partie refte fous la forme d’une terre 
féchc, fixe 6c capable d’être vitrifiée. 

L'Efpit de vin a un pouvoir réfrin- 
gent qui tient le milieu entre le pou- 
voir réfringent de l’Eau 6c celui des 
Subftances huileufcsj 6c par cela même 
il paroît être compofé de ces deux ef- 
pécesde Sub fiances unies parla fermen- 
tation, l’Eau par le moyen de quelques 
Efprits falins dont elle efl imprégnée , 
difîblvant l’Huile, 6c la volatilizant par 
cela même. Car c’eft par fes parties 
huileufes que l’Efprit de vin efl inflam- 
• mablej 8c mêlé avec du Sel de Tartre, 
s’il efl diflillé plufieurs fois, il devient 
plus aqueux 6c plus phlcgmatique à cha- 
que diflillaiion. Et les Chimifles ob- 
fervent, que les Plantes (comme laLa- 
vende y la Rué ^ la Marjolaine^ 6cc.)dif- 
tillées à part , donnent de l’huile , a- 
vant la fermentation , fans aucun Efprit 
ardent; mais qu’après la fermentation, 
elles donnent des Efprits ardents fans 
aucune huile , ce qui fait voir que leur 
huile ell changée en Efprits par la fer- 
mentation. Les Chimifles trouvent 
encore , que fî l’on verfe de l’Huile en 
petite quantité fur les Plantes qui fer- 
mentent aêluellement , l’Huile diflillc 
en forme d’Efprits après la fermentation. 

Ainfî 
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Ainfî donc parla Table préceden-- 
te tous les Corps femblcnt avoir leurs 
forces- réfringentes proportionnées à 
leurs denfitez , ou à fort peu de chofe 
près, excepté entant qu’ils ont plus ou 
moins de parties fulphurcufes 6c huileu- 
fes, ce qui rend leur puiffance réfrin- 
gente plus ou moins forte. Sur quoi il 
femble qu’on eft en droit d’attribuer le 
pouvoir réfringent de tous les Corps 
principalement , fînon entièrement , 
aux parties fulphurcufes en quoi ils a- 
bondent. Car il y a grande apparence 
que tous les Corps abondent plus ou 
moins en fouffres. Et comme la-Lu- 
miére réirnic paj* un Miroir ardent agit 
plus fortement fur les Corps fulphureux, 
les convertiflant en feu 6c en flamme , 
de même puifque toute aélion eft réci- 
proque, les fouffres doivent agir plus 
fortement fur la Lumière. Or que 
l’aèfcion entre la Lumière 6c les Corps 
ibit réciproque , c’eft ce qu’on peut 
voir par cette obfervation , que les 
Corps les plus denfes qui rompent 6c 
reflechiffent la Lumière le plus forte- 
ment, reçoivent,, par un Soleil d!Eté, 
le plus grand degré de chaleur , de 
i’üétion de la Lumière rompue ou re- 
flechie.^^^ Jufqu’ici j’ai expliqué le pour 

voir. 
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voirque les. Corps ont de réfléchir Scdc 
? rompre la Lumière j & J’aifait voir (me 
^ les Plaques minces tranlparentes, les Fi- 
' bres& les Particules des Corps rcflechif- 
fent différentes efpéces de Rayons fuivant 
leurs différentes épaifieurs & denfîtez 
que c’efl: par là qu’elles paroiflent.de diffé- 
rentes Couleurs j Sc que par conféquent 
les différentes grofléurs & denfitez des 
particules tranfparentes des Corps Natu- ^ 
rels fuffifent pour produire toutes .leurs 
Couleurs .Mais d’où vient que ces Plaques, 
ces Fibres , & ces Particules reflechiffent 
différentes efpéces de Rayons félon leurs 
différentes épaiffeùrs êc denfitez , c’efl: ce 
que je n’ai pas encore expliqué. Mais 
pour donner quelque ouverture fur cet ar- 
ticle 5 6c difpofer l’Efprit à comprendre la 
Quatrième Partie de ce fécond Livre , 
je conclurrai cette Troifiéme par neuf 
ou dix autres Propofitions. Celles qui 
ont précédé , regardent la nature des 
Corps 5 & celles-ci concernent la nature 
de la Lumière ; car il faut comprendre la 
hature de ces deux chofes avant que de 
pouvoû* connoître la raifon de leurs ac- 
rions réciproques. Et parce que la 
dernière Propofition dépendoit de la 
vélocité de la Lumière , je commence- 
rai par une Propofition concernant cette 
même propriété. ON- 
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ONZIEME PROPOSITION. 


La Lumière qui vient des Corps 
Lumineux > eft propagée dans 
un certain efpace de temps , ^ 
employé environ fept ou huit mi- 
nutes à pajfer du Soleil à la 
Terre» 

’E s T cc que M. Roemer a obfcrvé 
le premier, & d’autres apres lui , 
par le moyen des Eclipfcs des Satellites 
de Jupiter. Car lorfque la Terre eft: 
entre le Soleil 6c Jupiter , ces Eclipfes 
arrivent environ fept ou huit minutes 
plutôt qu’elles ne devroient félon le cal- 
cul des Tables i 6c lorfque la Terre elt 
au delà du Soleil, ces Eclipfes arrivent 
environ fept ou huit minutes plus tard 
qu’elles ne devroient > 6c cela par la rai- 
ion que dans le dernier cas le chemin 
que la Lumière des Satellites doit faire, 
eft plus long que dans le prémier cas , 
de toute l’étendue du Diamètre de l’Or- 
be de la Terre. Il peut y avoir quel- 
ques inégalitcz de temps caufées par les 

excen- 
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excentricitez des Orbes des Satellites > 
mais elles ne fauroicnt s’accorder dans 
tous les Satellites 6c en tout temps , a- 
vec la pofition 6c la diftance où la Ter- 
re fe trouve à l’égard du Soleil. Les ' 
mouveraens moyens des Satellites de Ju- 
piter {ont auffi plus rapides lorfque Ju- 
piter defeend de Ton Aphelie à fon Pé- 
rihélie, que lorfqu’il monte dans l’au- 
tre moitié de fon Orbe. Mais cette 
inégalité n’a aucun rapport à la pofî- 
tion de la Terre; 6c eft infenfible à l’é- 
gard des trois Satellites intérieurs, com- 
me je le trouve par un calcul fondé fur 
Ja Théorie de leur gravité. 



DOUZIEME PROPOSITION. 


l^out Rayon de Lumière acquiert ^ 
en /^affant à travers une Surface 
réfringente quelconque , une cer- 
taine confiitutîon ou di/po/ition 
tranjitoire qui dans le progrès 
eiu Rajon revient à intervalles 
if^aux > fait que le Rayon , à 
chaque retour de cette dijpojïtion 

ejl 
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eft tranfmis aif'ément à travers 
la Surface réfringente qui vient 
immédiatement après , ^ qiià 
chaque inter mijfion de cet état ^ 
il eft aifément réfléchi par cette 
même Surface» 

^ E L A eft évident par les Obferva- 
^tions f , P™®- 5 5 Sc If™®. 

Car il paroît par ces Obfervations qu’u- 
ne leule 6c même efpéce de Rayons ve- 
nant à tomber à Angles égaux fur une 
Plaque mince ôc tranfparente quclcon- . 
que, eft réfléchie ôc tranfmife alternati-.' - 
vement , durant plufleurs reprifes , félon 
que l’épaifleur de la Plaque augmente 
en progreflion arithmétique des nom- 
bres , O, I , 1, }, 4, J-, < 5 , 7, 8, 
forte que fl la première Reflexion 
( celle qui produit le prémier ou le plus 
intérieur des Anneaux colorez ) fe fait, j 
à l’épaiflcur de i , les Rayons feront î 
tranfmis aux épaifleurs ,o, 1,4,6, i 
8, 10,12., (ÿc. 6c formeront par là la 
Tache centrale, 6c les Anneaux lucides 1 

qui paroiflent à la faveur de cette tranf- ^ 
mimon j 6c ils feront réfléchis à l’épaif- 
feur ,1,5, f,7,p,ii, ^c. 6c forme- 
ront par là les Anneaux qui fe voyent 

par 
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par Refîexion. Or cette Reflexion > 
ôc Tranfmifîion alternative continue 
plus de,ccntfois, comme je rinfere de 
la Obfervation i 6c plufîcurs milliers 
de fois, comme je l’inferc dcsObfer- 
vations qu’on verra dans la Quatrième 
Partie de ce Livre , ces viciflltudcs 
de Réflexion 6c de Tranfmiflion étant 
propagées depuis une Surface d’unçPla' 
que de Verre jufqu’à l’autre , quoi que 
l’épaifleur de la Plaque ait un quart de 
pouce ou davantage -, de forte que cette 
reciprocation femble être propagée de 
chaque Surface réfringente , à toute 
.forte de dillances , fans fin , ou fans 
bornes. 

Cette Reflexion 6c Refraétion alter- 
native dépend des deux Surfaces decha- 
que Plaque mince, parce qu’elle dépend 
de leur diftanbe mutuelle. Par la zi"’=. 
Ohfer^ca-tion fi l’une ou l’autre Surface 
dune Plaque de Talc de Mofeovie eft 
mouillée, les Couleurs produites par la 
Reflexion 6c la Refraétion alternative , 
s’affoibliflent auflî-tôt 3 & par. confié- 
quent cette Reflexion 6c Refraétion al- ' 
ternative dépend des deux Surfaces. 

La Reflexion 6c la Refraélion fc fait 
donc à la fécondé Surface. Car fi elle ' 
fe faifoit à la prémiére avant que les 

Tome II. R Rayont 
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Rayons arrivafTent â la fcconde, elle ne 
dépendroit pas de la fccondc. 

Elle dépend' aufli de quelque néVion 
ou difpofition , propagée de la prémié- 
rc Surface à la fécondé , parce qu’au- 
trement les Rayons étant parvenus à la 
fécondé, cette Reflexion & Refraétion 
alternative ne dépendroit plus de la pre- 
mière Surface. Et cette aélion ou dif- 
polltion efl; propagée de telle manière 
qu’elle a conflamment fes intermiflions 
ce fes retours à intervalles égaux , parce 
que dans tous fes progrès elle fait en 
forte que le Rayon , à une certaine dif- 
tance de la prémiére Surface, efl refle- • 
chi par la fécondé Surface & qu’à une 
autre diftance il dl tranfmis par cette 
même Surface ; 8c cela à intervalles é- 
gaux durant un nombre innombrable de 
viciflitudes. Et parce que le Rayon dl 
difpofé à être réfléchi aux diflances i, 
f 9 7 J ^ ^ tranfmis aux 

diflances o, 2, 4, 6, 85IO, (car 
fa tranfmiflion à travers la première Sur- 
face, dl à la diflance o; 8c il efl tranl^ 
mis à travers les deux Surfaces tout à 
la fois 5 fi leur diftance dl infiniment 
petite, ou beaucoup plus petite que i } 

' la difpofition à être tranfmifeaux dillan- 
’ces 2,4,638,10, ^c, doit être con- 

fidc- - 
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fideréc comme un retour de la meme 
dirpofitioiî que le Rayon avoir à la dis- 
tance O 5 c’eft à dire, lorfqu’il palToit à ' 
travers la première Surface réfringente^ 
Et c’eft là tout ce que j’avois defîeindc 
prouver. 

De Savoir ce que c’eft que cette action 
ou difpofttion i li elle conftfte en un 
mouvement de circulation ou de vibra- 
tion dans le Rayon, ou dans le Milieu^ 
ou en quelque autre chofe , c’eft ce 
que je n’examinerai point ici. Ceux qui 
n’aiment point à admettre aucune nou- 
velle découverte qu’ils ne fauroient ex- 
pliquer par une hypothefe , peuvent 
fuppofer pour le préfent , que comme 
des Pierres jettées dans l’Eau, y excitent 
des ondulations , & que la percuftion 
des Corps caufe des vibrations dans l’Air, 
de meme les Rayons de Lumière venant 
à tomber fur une Surface quelconque 
réfringente ou reflechiflànte produifent 
des vibrations dans le Milieu ou dans le 
Corps réfringent ou reflechiftànt , 6c 
qu’en produifant ces vibrations ils agi- 
tent les parties folidçs du Corps réfrin- 
gent ou reflechiftànt j ‘ qu’en les agitant 
ils échauflent le Corps 5 que les vibra- ' 
tions ainfî excitées font propagées dan# 
le Milieu réfringent ou reflechiflànt , à 

R 2 . peu 
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peu près de la meme manière que les 
vibrations font propagées dans l’Air 
pour produire le Son ; qu’elles ont un 
'mouvement pkîs rapide que celui des 
Rayons , de forte qu’elles les atteignent, 
que loiTqu’un Rayon fe rencontre dans 
cette partie de la vibration qui con- 
court avec fon propre mouvement , ce 
Rayon pafle ailement au travers d’une 
Surface réfringente , mais quelorfqu’il 
fe rencontre dans la partie oppofée.dcla 
vibration qui fait obftacleà fon mou- 
vement , il eft aifément réfléchi \ 6c 
qu’ainfî chaque Rayon eft fuccefîivc- 
ment difpofé à être aifément réfléchi , 
ou aifément tranfmis par chaque vibra- 
tion qui l’atteint. .Mais je n’examine 
point en cet endroit, fi cette .hypothe- 
îe eft vraye ou faufle. Je .me contente 
d’avoir trouvé, que par certaine caufe, 
quelle qu’elle fbit , les Rayons de Lu- 
mière font difpofez à être réfléchis ou 
rompus , à plufieurs reprifes. 


\ 


DE'- 
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D EF INIT I ON. 


Les retours de la difpofitîon d'un Rayon' 
quelconque à être réfléchi .y d efl ce que f appel- 
lerai Jes Kzch de facile Reflexion 5 
Rappellerai les retours de fa difpofition , à 
être tranfmis ^.fe s Accès de facile Tranf- 
miffion : VERpace qui fe trouve entre 

chaque retour , le retour fuivant^ , . je U . 
nommerai rihtervalle de fes Accès. 



TREIZIEME PROPOSITION. 


'ha r ai fon pourquoi les Surfaces de 
tous les Corps tranjfarens épais 
reflechiffent une partie de la Lu- 
miére qui tombe fur ces Corps ^ 
ïê rompent le rejfe , d eft qtie 
quelques Rayons dans le temps 
de leur Incidence fe trouvent 
dans des accès de facile Re fle- 
xion , ^ d'autres âatis des accès 

de facile hr an fmijflon.- 

R 3 C’psT 
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C 'Est ce qu’oi} peut inférer de la 
24'"'. (jbfer^vùtlon , où iu Lumière 
réfléchie par des Lamej.’ minces d'AirSc 
de Verre, laquelle à la fimple vûeavoic 
paru egalement blanche iur toute la La- 
me , parut étant regardée au travers 
d’un Prifinc, mêlée de pluficuisrucccr- 
Eons de Lumière & d’obfcurité en for- 
me d’ondes , lerquelles fucceîîions étoient 
produites par des accès .ahernatif s de fa- 
cile Reflexion de facile Tranjmiffon», le - 
Prifme feparant ôc dillingiianc les ondes 
dont la Lumière Blanche réfléchie ètoit 
compofée, comme cela a été expliqué • 
ci-deflùs. 

Il s’enfuit de là , que la Lumière a ' 
fes accès de facile Reflexion ^ bc de facile 
Tranfmiflîon avant que de tomber fur les , 
Corps tranfparens. Et il y a apparen- 
ce , que ces fortes d’acccs lui viennent 
dés qu’elle commence à émaner des 
Corps lumineux , & qu’elle les retient 
durant tout fon progrès. Car ces accès . 
font durables de leur nature, comme il 
paroîtra par la Quatrième Partie de 
ce Livre. 

Dans cette Propofition je fuppofeque 
les Corps tranfparens font épais , parce 
que fi l’épaifTeur du Corps ell beaucoup 
moindre que Vintérvalle des accès de faci- 
le 
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le Refleuion , ^ de facile ^ranfmijjîon aux- 
quels les Rayons font fujcts , le Corps 
perd ion Pouvoir rcflcchiflant. Car (i 
les Rayons qui à leur entrée dans le 
Corps fe trouvent dans des accès de fa- 
cile Tranfmilîion , piU'viennent à la der- 
nière Surface du Corps avant que l’im- 
preflion de ces accès îbh terminée , il 
faut neceiTairemcnt qu’ils foient tranf- 
mis. Et c’eft là la raifon pourquoi les 
Bulles d’eau perdent leur pouvoir reHe- 
chilfant lorf]u’eHes deviennent fort min- 
ces : ôc pourquoi tous les Corps opa- 
ques font tranlpaiens loffqu’ils font divi- 
. fez en de très-petites parties. 



QUATORZIEME PROPOSITION. 


Les Surfaces des Corps trnnfpa- 
rens qui rompent très- fortement 
le Rayon qui fe trouve dans un 
accès de RefradHon , le réflé- 
chi ffent très- facilement , s'il eft 
dans un accès de Keflexiùn, 

C A R nous avons montré ci-delTus 
dans ia PRorosixioN^VlIl®®. que 
R 4 la 
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caufe de la Reflexion n’efl; point l’Inci- 
dence immédiate de la Lumière fur les 
parties folides ôc impénétrables des 
Corps 5 mais quelque autre Puiflance 
par laquelle ces parties folides agiflént 
* en éloignement fur la Lumière. Nous 
avons fait voir aufli dans la P r o p o s r- 
TioN IX."'® que les Corps rcflechif- 
fcnt 6c rompent la Lumière par une feu- 
le 6c même Puiflance , diverfemcnt mi- 
fe en œuvre en différentes circonftan- 
cesj & dans la P®- Proposition, que 
les Surfaces qui caufent les plus fortes 
Refraétions 5 reflechiffcnt le plus de Lu- 
mière : toutes chofcs qui compai*écs 
cnfemÊle prouvent & confirment cette. 
XIV"'®. Proposition, & la Pré- 
cédente. 

* Aà difians. 




QUIN- 
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QUINZIEME PROPOSITION. 


^ans une feule ^ mime EJpéce 
quelconque de Rayons qtù paf 
fent , à un Angle quelconque > 
dlune Surface réfringente quel- 
conque dans un feul ^ même 
Milieu , les intervalles^^ des ac^ 
cès fuivans de facile Reflexion 
^ de facile Tranfiniffion font 9 
ou ex aùlement ^ ou à fort peu de 
chofe près , comme h' Re 51 angle 
de la Secante de 5 Angle de Re~ 
fra5iion , ^ de la Secante d'un 
autre Angle dont le Sinus eft 
la prémiére de 106 Moyennes 
proportionnelles Arithmétiques , 
entre les Sinus d'incidence 
de Refradtion , à les compter 
depuis le Sinus de Refraiiion, 

C E CI eft manifrftc par la 7™®. Oh- 
fervation & par la 

l R y SEI- 
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SEIZIEME PROPOSITION. 

En différentes efpéces de Rayons - 
qui paffcnt i à Angles égaux , 
dune Surface réfringente quel- 
conque dans un même Milieu , 
les intervalles des accès fui- , 
vans de facile Réflexion ^ de . 
facile Tranfmiffion , font , on 
exaéîement , ou à fort feu de 
chofè près , comme les Racines ^ 
cubiques des ffuarrez des Ion- . 
gueurs d^une Corde qui produi- 
fent ces Notes dans une OBavcy . 
loi , la , fa , fol , la , mi , fa , fol , 
avec tous leurs dégrez interme- 
diats . répondant aux Couleurs 
de ces Rayons , félon l'Analogie 
décrite dans la 7 Expé- 
rience de la Partie du . 
1er. Livre. 

C E c I eft évident par la i Ohfer- 
vationy ôc par la 14“'®. 

DIXr 
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DIX-SEPTIEME PROPOSITION. 


Si les Rayons de quelque efpêce 
que ce foit paÿ'ent- p erp endicu^ 
lairement dans differens Mi- 
lieux , les Intervalles des accès 
de facile Re flexion ^ de facile 
Tranfmiffion dans un Milieu quel- 
conque font à ces Intervalles dans 
aucun autre Milieu^ comme le 
Sinus d Incidence au Sinus de 
Refraltion y lorfque les Rayons 
■ pajfefit du prémiet de ces deux 
Milieux dans le fécond, 

C Êc I eft évident par la Oh- 
Jcrv-iîion, 


R éi 


DIX- 
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W W?? W 

DIX-HUITIEME PROPOSITION. 

Si les Rayons qui feignent la Cou- 
leur, dans les confins du Jaut^e 
ïë de rOrangc , faffent ferfen- 
diculairement d*un Milieu quef 
conque dans L Air , les inter^ 
•valles de leurs accès de facile 
Refiexion font la n-o^ partie cPun' 
Pouce : ^ les Intervalles de 
leurs accès de facile Tranfmifi^ 
fion font de la même longueur. 

E c I cfl: évident par la (5™«. Oh fer- 
nation. 

De ces Propofitiôns il eft aifé de dé- 
duire les Inrcrvallcs des accès de facile 
Réflexion & de facile Tranfmifîion 
d’aucune cfpéce de Rayons rompus à 
un' Angle quelconque dans quelque Mir 
lieu que ce foit, & de connoître par là 
fl les Rayons feront réfléchis ou tranfl- 
mis lorfqu’ils tomberont , immédiate- 
ment après 5 fur tout autre Milieu tranfl^ 
parent. Comme c’efl; un point qui con- 
uibuera beaucoup à faire entendre la. 

Par- 
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Partie fuivante de ce II^^. L i v r e , il é- 
toit important de l’expliquer en cet en- 
droit. Et c’eft pour la meme raifon que 
j’ajoûte ici les deux Propofîtions fui- 
vantes. 



DIX-NEUVIEME PROPOSITION. 

N • 

Si des Rayons de quelque efpéce 
qtdils foïent , tombant fur une 
fur face polie d’un Milieu tranf 
parent quelconque , viennent à 
être réfléchis , les accès de faci- 
le Reflexion qjdils ont. dans le 
point de Reflexion , continueront 
toujours de revenir ; & leurs re* 
tours feront éloignez du point de 
Reflexion fuivant la progreffion 
arithmétique des nombres x,4, 
6 , 8 , 10 , IX > ^c, ^ dans les in- 
tervalles de ces accès , les Ra * . 
yons feront dans les accès de fa- 
cile Tranfmijflon, 

^ A R puifque les accès de facile Reflc- 
- xion , , 6c de facile T ranfmiffion ibnc 

R 7 . 


Digitized by Google 


Jp8 Traité d'Optîqut ^ fur h Lumière 

de nature à revenir chacun à Ton tour, 
il n’y a point de raifon pourquoi ces Ac- 
cès qui avoient continue jufqu’à ce que 
le Rayon fût parvenu au Milieu refle- 
chiflant , où ils’ avoient difpofé le Ra- 
yon à fe réfléchir, duflent finir là. Que 
,fî dans le point de Reflexion le Rayon 
fe trouvoit dans un accès de facile Re- 
flexion, la progreflion des diflances en- 
tre ces Accès & ce Point - là doit com- 
mencer par o, 6c ainfl aller fuivant les 
Nombres o, 2, 4, 6, 8, ^c. Et par 
conféquent la progreflion des diftances 
des Accès intermediats de facile Tranfmif- 
fionfx les compter dnmêmePoint, doit 
être fuivant la progreflion des Nombres 
impairs , i 5 , f , 7 5 P ? ^c. contre ce qui 
arrive lorfquc les accès font propagez 
depuis les Points de RefraêHon. 






I© 




VINGTIEME PROPOSITION. 


Les Intervalles des accès de facile 
Reflexion ^ de facile Tranfmif 
flou > propagez depuis les Points 
de Reflexion dans un Milieu quel^ 
conque , font égaux aux Inter- 

vaL 


Digitized by Google 


£5? /?; Ci>«/?«f/.LlV.II.PART. III. 3PP 

valles de pareils accès que les mé^ 
mes Rayons auroient s'ils etoient 
rompus dans le même Milieu à 
des Angles de RefraBion égaux 
à leurs Angles de Réflexion. 

» 

A R lorfque la Lumière cft réfléchie 
par la fécondé Surface ,des Plaques ^ 
minces , elle fort librement , après cela, 
parlaprémiére Surface pour former les 
Anneaux colorez qui paroiflent par Re- 
flexion i & en fortant ainfî librement, , 
elle rend les Couleurs de ces Anneaux- 
plus vives & plus fortes que celles qui 
paroilfent de l’autre côté des Plaques par 
le moyen de la Lumière tranfmife. Les 
l^ayons réfléchis fe trouvent donc , à 
leur fortic, dans des accès de facile T ranf- 
miflion, ce qui n’arriveroit pas toûjoui's 
fl les Intervalles des accès au dedans de 
la Plaque après la Reflexion,ii’étoient pas 
égaux, en longueur, & en nombre, à 
leurs intervalles avant la Reflexion. Ce- 
ci confirme en même temps les propor- 
tions marquées dans la Propolîtion pre- 
cedente. Car files Rayons, à leur en- 
trée & à leur fortic de la première Sur- 
face, fc trouvent dans des accès de fa- 
cile Tranfmiflion J & que les Intervalles 
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& les nombres de ces Accès entre la pré- 
miére & la féconde Surface, avant 6c a- 
prés la Reflexion , foient égaux, les dif- 
tances où les accès de facile Tranfmif- 
flon font à l’égard d^ l’une ou de l’autre 
Surface, doivent être en même progref- 
flon après, qu’avant la Reflexion, c’efl: 
à dire, à l’égard de la prémiére Surface 
qui a tranfmis les Rayons , fuivant la 
progreflion des Nombres pairs o, 2,4-, 
é , 8 , l^c. à l’égard de la fécondé Sur- 
face, fuivant la progreflion des Nom- 
bres impairs i j 3 5 f >7 5 ^c. Mais les Ob- 
fèrvations qu’on va voir dans la Quatriè- 
me Partie de ce Li vrc , rendront ces deux 
Propofîtions beaucoup plus évidentes. 


FIN de la Troijtéme Partie du 
SeconD'Li vrj:.. 


TRAT^ 
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TRAITE 


DOPTIQ.UE, 

Sur la Lumière (ë les Couleurs, 

LIVRE SECOND. 
^AfRIEME PARTIE, 

Obfervations concernant les Refle* 
xions les Couleurs des ^là^ 
que s polies j épatffes & tranjpa- 
rentes, 

L n’y a point de Verre ou de 
Miroir, quelquepoli qu’il foit, 
qui, outre la Lumière qu’il 
rompt , ou réfléchit réguliè- 
re- 



402 , l’raité d' Optique ^ Jur la Lumie're 
^ement, n’éparpille irrégulièrement de 
tous cotez une certaine Lumière foible 
par le moyen de laquelle fa Surface po- 
lie peut être vuëaifément dans toutes les 
pofitionsdcl’Ocuil 5 loiTqu’elle efl illu- 
minée dans une Chambre obfcure par 
un Trait de' Lumière Solaire! Cette Lu- 
mière difperfèe produit certains Phéno- 
mènes, qui, lorfque je Icsobfervai pour la 
prémiére fois, me parurent fort étran- 
ges 6c fort furprenans. Les voici main- 
tenant tels que je les ai obfervez. . 

PremiereObservation. Un - 
Trait de Lumière Solaire entrant dans 
ma Chambre obfcure au travers d’un 
Trou d’un tiers de pouce de largeur, je 
le fis tomber perpendiculairement fur un 
Miroir de Verre concave d’uii côté, 6c 
convexe de l’autre, travaillé fur une Sphe- 
re de cinq pieds 6c onze pouces de ra- 
yon , 6c enduit de vif-argent du côté 
convexe. Et tenant un Carton blanc opa- 
que, ou une Main de papier au centre 
des Spheres fur Icfquelles ce Miroir avoit 
été travaillé, c’eftà dire, à environ cinq 
pieds 6c onze pouces de dillancedu Mi- 
, roir, de telle forte que le Trait de Lu- 
mière pût pafler au Miroir à travers un 
petit Trou fait dans le milieu du Carton , 
6c de là être réfléchi vers le même Trou, 

j’ob- 
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j’obfervai fur le Carton quatre ou cinq ■: 
Iris , ou Anneaux colorez concentriques , 
pareils à des Arc-en-cicls. Ces Anneaux 
cnvûronnoicnt le Trou, à peu près, de • 
la même manière que les 'Anneaux qui 
paroilToient entre deux Verres Objec- 
tifs dans la quatriémeO(!^rw//û» &: les fui- 
vantesde lapREMiEREPARTiE de ce 
Livre, environnoient une Tache 
Noire-, ocepté que les Anneaux dont 
il s’agit ici , étoient plus amples & d’u- - 
ne Couleur plus foible que ceux-là. Et 
à mefure que ces Anneaux devcnoient 
plus amples, leur Couleur s’affoibliObit 
davantage , de forte que le cinquième 
étoit à peine vifiblc. Cependant , lorf- 
que le Soleil étoit fort brillant, on dé- 
couvroit quelques foibles lineamens d’un , 
fixiéme & d’un feptiéme Anneau. Si 
le Carton étoit à une beaucoup plusgiRU- 
de, ou beaucoup plus petite diftancedu 
Miroir que de fix pieds, la Couleur des 
Anneaux s’affoibliiïbit à tel point que 
bientôt ils difparoiflbicnt entièrement. 
Alais fi le Miroir étoit à une beaucoup 
plus grande difiance de la Fenêti e que 
de fix pieds , le Trait de Lumière rc- 
fiechi s’clargifibit fi fort à fix pieds de 
difiance du Miroir, où paroilToient les 
Anneaux , qu’il obfcurcifibit un ou deux 

des 
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des Anneaux intérieurs. C’eft pourquoi 
je mettois ordinairement le Miroir à en-' 
viron llx pieds de la Fenêtre, afin que 
le Foyer du Miroir pût concourir là a- 
vec le centre de fa concavité , aux An- 
neaux peints fur le Carton. Et cette po- 
fition du Miroir doit être toûjours fup- 
pofée dans les Obfervations fui vantes par- 
tout où quelque autre n’efi; pas expref* 
fément défignee. 

II. Observation. Les Cou- 
leurs de ces Iris fe fuccedoient l’une' 
à l’autre depuis le centre en dehors, dans 
la même forme dans le même ordre 
que celles qui' étoienc produites dans la 
p.*"® Obfervation de lapRE'MiE'RE 
P A R T I E de ce IF. Livre, non par 
une Lumière réfléchie , mais par une 
Lumière qui paflbit à travers deux Ver- 
res Objeètifs. Car il y avoit prémiére- 
ment dans le commun centre de ces Irisi 
une Tache blanche & ronde d’une foi- 
blc Lumière, laquelle Tache étoit quel- 
quefois plus ample que le Trait de Lu- 
mière réfléchi , qui tomboit quelquefois 
fur le milieu de la Tache, & quelquefois, 
par une petite inclinaifon du Miroir, s’é- 
cartoit du milieu de cette Tache qu’il 
laiflbit blanche, jufquc dans fon Cen* 
|;re. 

Gcttc 
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Cette Tache blanche ctoit immédia- 
tement entourée d’un Gris obfcur, ou 
Brun , qui à fon tour étoit environné 
des Couleurs du premier Iris 3 lefquel- 
les Couleurs en dedans im'mediatement 
apres le Gris Gbfciir , étoient un peu 
de Violet & d’indigo, éc après cela, un 
Bleu qui en dehors devenoit pâle, & fe 
terminoit en un peu de Jaune verdâtre j 
auquel fuccedoit un Jaune plus éclattanti 
Sc enfuite fur le bord, extérieur de 
l’Iris, un Rouge, qui en dehors droit 
fur le Pourpre. 

Ce prémicr Iris étoit immédiatement 
environné d’un fécond , dont les Cou- 
leurs étoient dans cet ordre, à les pren- 
dre de dedans en dehors, du Pourpre , 
duJBleu, du Verd, du Jaune, un Rou- 
ge clair, ôc un Rouge mélé dq Pour- 
pre. 

A cet Iris fucccdoient immédiatement 
les Couleurs d’un troifîéme Iris, qui é- 
toient, à compter de dedans en dehors, 
un Vert tirant fur le Pourpre , un bon 
Vert, & un Rouge plus éclattant que 
.celui du fécond Iris. 

- • Le quatrième & le cinquième Irispa- 
roiflbient d’un Vert bleuâtre en dedans, 
& de Couleur Rouge en dehors, mais 
les Couleurs tn étoient (i foibles qu’il 

étoit 
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çtoit difficile de les difcerncr. 

III. Observati O N. Ayant 
mcfuré lur le Carton les diamètres 
de CCS Anneaux auffi exactement qu’il 
me fut poffiblc , je trouvai auffi qu’ils 
avoient entr’eux la meme proportion que 
les Anneaux tracez par la Lumière qui 
pafle à travers deux Verres ObjeCtifs. 
Car les Diamètres des quatre prémiers 
Anneaux brillans,mcfurez entre les par- 
ties les plus éclatantes de leurs Orbites, 
àfix pieds de diftance du Miroir, étoient 
I i/>. J, dont les 

Quarrez font félon la progreffion arith- 
métique des Nombres 1,2,3, 4. 
Tache Blanche circulaire qui eft au mi- 
lieu, cft mile au nombre des Anneaux, 
Ce que fa Lumière dans le centre où -elle 
paroîr avoir le plus d’éclat , foit confîdc- 
rée comme équivalente à un Anneau in- 
finiment petit, les Quarrez des Diamè- 
tres des Anneaux feront lùivanc la pro- 
greffion 0 , 1 , 1 , 3 , 4 , ^c. Je mefurai 
auffi les Diamètres des Cercles obfcurs 
qui étoient entre ces Cercles lumineux 5 
Ce je trouvai leurs Qiiarrez félon la pro- 
greffion desNombres-L 
les Diamètres des quatre prémiers à lîx 
pieds de diflance du Miroir , étant l 
pouce Et fi le Car- 

ton 
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ton étoit plus ou moins éloigné du Mi- 
roir , les Diamètres des Cercles aug- 
mentoient ou diminuoient à propor- 
tion. 

IV, Observation. L’analo- 
gie que je trouvai entre ces An- 
neaux & ceux qui ont été décrits dans 
les Obfervations de la Premie're 
Partie de ce II*^. L i v r e , me fit 
foupçonner qu’il y avoit beaucoup plus- 
d’ Anneaux qui fc repandoient les uns dans 
les autres, & par là mêloient leurs cou- 
leurs enfcmble à t^point que l’une af- 
foiblifTani l’autre Bn pouvoir à peine 
les voir à part. Je les regardai donc au 
travers d’un Piiime comme j’avois re- 
gardé celles dont il ell parlé dans la 
Obfervation de la P r e'm i e' r e Par- 
ti e de ce ID. Livre. Et lorfque le 
Prifme croit placé de telle manière qu’en 
rompant la Lumière de leurs Couleurs 
entremêlées il feparoit ces Couleurs , & 
diftinguoit les Anneaux les uns des au- 
tres, comme il avoir fait dans cette 24."’' 
ObJ 'crvation.^ je pouvois les voir plus dif- 
tinétemcnc qu’auparavant, &c en comp- 
ter jurqii’à huit ou neuf, & quelquefois, 
douze ou treize. Et fi la Lumière n’en 
eût pas été extrêmement foible, je ne 
doute point que je n’eufi'e'pii en dif-' 

cer- 
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cerner beaucoup davantage. 

V. Observation. Ayant mis 
un Prifme au devant de la Fenêtre 
pour rompre le Trait de Lumière in- 
troduit dans la Chambre obfcure , 6c 
pour faire tomber l’Image oblongue des 
Couleurs. fur un Miroir, je couvris le 
Miroir d’un Papier noir qui avoit uii' 
Trou au milieu, au travers duquel l’u- 
ne des Couleurs pouvoir aller donner fur 
le Miroir, tandifque que toutes les au- 
tres étoient interceptées par le Papier. 
Cela fait, les Ann^ix que je vis, n’a- 
voient d’autre Couljir que celle qui tom- 
boit fur le Miroir. Si le Miroir étoit il- 
luminé de Rouge, les Anneaux étoient 
entièrement rouges, avec des Interval- 
les obfcurs: s’il étoit illuminé de Bleu , 
les Anneaux étoient entièrement bleus; 
6c ainlî des autres Couleurs. Etlorfqu’ils 
étoient ainfî compofez d’une feule Cou- 
leur , les Quarrez de leurs Diamètres 
mefurez entre les parties les plus lumi- 
neufes de leur Orbite, étoient fuivant 
la proportion arithmétique des Nom- 
bres O, I , 2. , 3 , 4: & les Quarrez des 
Diamètres de leurs Intervalles obfcurs, 
étoient fuivant la progrellîon des Nom- 
bres i ntermediats i , t 5 n i 1 •» 3 Mais iî la 
Couleur changeoit, la grandeur des An- 
neaux 
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neaux changeoit auffi. C’eft dans'le Rou- 
ge que les Anneaux étoient les plusam- 
, pies 5 Sc dans Tlndigo 6c le Violet qu’ils 
étoient les plus petits. Dans les Couleurs 
intermediates , le Jaune , le Vert , 6c le 
Bleu, -les Anneaux étoient de différen- 
tes grandeurs intermediates, répondant 
à chacune de ces Couleurs, c’eft à dire 
qu’ils étoient plus grands dans le Jaune 
que dans le Vert, 6c plus grands dans le 
Vert que dans le Bleu. Je connus par là 
que, lorfque le Miroir étoit illuminé d'u- 
ne Lumière blanche , le Rouge 6c le Jau- 
ne dans la partie extérieure des Anneaux 
étoient produits par les Rayons les 
moins refrangibles, 6c le Bleu 6c le Vio- 
let par les Rayons les plus refrangibles j 
que les Couleurs de chaque Anneau fc 
repandoient parmi les Couleurs des An- 
neaux qui les avoifînoient des deux co- 
tez, delà manière que cela a été expli- 
qué dans lal.’^c, 6c H.'^^Partie de cc 
Livre} 6c qu’en fe mêlant enfemble, 
elles s’affciblilioient fi fort entr’cllcs , 
qu’il n’étoit pas pofiible de les diftin- 
guer, hormis près du centre où elles è- 
toient moins mêlées. Car dans cette Ob- 
Icrvation je pouvois voir les Anneaux 
.plus diftinétement 6c en plus grand nom- 
brequ’auparavitnt, en ayant compté dans 
Uomf IL S la 
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la Lumière Jaune huit ou neuf, outre 
les traces légères d’un dixième. Pour 
m’aflurer jufqu’à quel point les Couleurs 
des différcns Anneaux fe repandoient 
l’une dans l’autre , je mefurai les Dia- 
mètres du fécond , & du troifieme An- 
neau j & je trouvai que lorfque ces An- 
neaux étoient produits par les Confins du 
Rouge & de l’Orangè, les Diamètres 
étoient par rapport aux Diamètres des 
mêmes Anneaux produits par les Confins 
du Bleu & de l’Indigo, comme p à 8, 

- ou environ. Car il étoit difficile de dé- 
terminer exaètement cette proportion. 
De même les Cercles produits mcceffi- 
vement'par le Rouge, le Jaune, & le 
V ert , differoient davantage l’un de l’au- 
tre , que ceux qui étoient produits fuc- 
ceffivement par le Vert, le Bleu, 6c 
l’Indigo : car à l’égard du Cercle tracé 
par le Violet, il étoit trop obfcur pour 
être vû. Suppofons donc, pour pourfui- 
vre ce calcul , que les différences des 
Diamètres des Cercles que forment par 
ordre leRouge le plus extérieur , les Con- 
fins du Rouge Ôc de l’Orangé , les Con- 
fins de l’Orangé 6c du Jaune, les Con- 
fins du Jaune & du Vert, les Confins 
du Vert 6c du Bleu,' les Confins du Bleu 
& de l’Indigo, les Confins de l’Indigo 
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& du Violet, & le Violet le plus exté- 
rieur, font en proportion comme leg 
différences des longueurs d’un Monocor- 
dequiforme ces Tons dans une Odtave , 

c’eft à di- 

re, comme les Nombres Ji. 

ht 11 le Diamètre du Cercle for- 
mé par les Confins du Rouge & de l’O- ‘ 
rangé cft p^, Sc celui du Cercle formé . 
par les Confins du Bleu 6c de l’Indigo 
cff8^ comme ci-deflus, leur différence 
p^ — 8y/ fera à la différence des Dia- 
mètres des Cercles formez parleRougc 
le plus extérieur & par les Confins du 
Rouge & de l’Orange , comme^^I H- 
7l-+2yà|9^c’efi; à dire, comme 
comme 8 à 53 & à la différence des Cer- 
cles formez par le Violet le plus inté- 
rieur 6c par les Confins du Bleu 6c de 
r Indigo y comme ^ -4. ^ ^ 4 

rf TT 9 c’eft à dire, comnàe *oU 

;omme 16 a p. Et par conféquent ces 
liffcrences feront | ^ 6c Ajoûtant 
1 prémiére de ces différences à p^,dé- 
uifez la dernière de 8 6c vous au- 
-•z les Diamètres des Cercles formez 
ir les Rayons les moins refrangibles 6c 

r les plus refrangibles ^ 6 c 

'S Diatnetres font donc entr’eux com- 

S Z me 
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me 7f à ^ li ou fo à 41 5 & leurs Quar- 
rez eomme ifoo à i< 58 i , c’eft à dire, à 
fort de peu chofe près , comme 3^2: 
Proportion qui ne dijflfére pas beaucoup 
de proportion des Diamètres des Cer- 
cles formez par le Rouge le plus exté- 
rieur, & par le Violet le plus extérieur 
dens la ..Obfermtion de la P re'- 
M I e'r E P A R T I E de ce II<1. L 1 V R E. 

VI. O B s E R V A T I O N. Ayant pla- 
cé monOeuiloù ces Anneaux paroiflbient 
le plus diftinébement , je vis le Miroir 
tout couvert d’Ondes Rouges, Jaunes, 
Vertes & Bleues, pareilles à celles qui 
dans les Obfervations de la Premiè- 
re Partie de ce 11'^. Livre ont 
paru entre des Verres Objectifs, & fur 
des Bulles-d’eau , mais' beaucoup plus 
amples. Et comme ces dernières , elles 
étoient de différentes grandeurs en dif- 
férentes pofifions de l’üeuil , fc dilatant 
& fc refferrant félon que je mouvois mon 
Oeiiil deçà’ & delà. Elles étoient enfor- 
me .d’Arcs de Cercles concentriques, 
tout de «même que celles-là 6c lorfquejc 
tcnoisi’Ocuil vis à vis du centre de la con- 
cavité du Miroir, (qui eft à f pieds 6c 
I O pouces de diftance du Miroir ) le com- 
mun centre de ces Ondes fe trouvoit 
dans k même ligne droite que ce centre 
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decencavité ôc le Ti'ou de la Fenêtre.' 
Mais leur centre avs«it d’autres poUtions, 
fl mon Ocuil étoit autrement placé. Ces 
Ondes paroiflbient parole moyen de la 
Lumière des Nuées qui donnoit fur le 
Miroir à travers le Trou de la Fenêtre: 
ôc lorfque le Soleil éclairoitdireétemcnc^ 

Je Miroir au travers de ce Trou , fa Lu- 
niiérc y paroifîbit de la Couleur de l’An- 
neau fur lequel elle tombôit 5 mais par 
fon éclat elle obfcurciflbit les Anneaux 
formez parda Lumière des Nuées, ex- 
cepté lorlcjue le Miroir étoit placé à une 
fl grande dillance de la Fenêtre, que la 
Lumière du Soleil paroiflbit fort ample 
& fort foible fur le Miroir. En varianc ' 
k' pofîtion de mon Oéuil, 6c l’appro- 
chant ou l’éloignant du Trait direét de 
la' Lumière Solaire, la Couleur de la Lu* 
miére réfléchie du Soleil varioit conlïara- 
ment fur le Miroir tout de même que - 
fur mon Oeuil ; la même Couleur que 
je voyois fur le Miroir, paroilTant toû- 
jours fur mon Oeuil à une Perfonnequi 
étoit auprès de moi. D’ou j’appris que 
CS Anneaux colorez que j’avois vu fur 
c Carton , étoient produits par ces Cou- 
eurs réfléchies , propagées , fous divers 
Lnglc3 , du Miroir fur Je Carton;, 6c 
UC Jeur production ne dépendoie nul- 

S 5 Ic- 
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lement de la manière dont la Lumière 
& rOmbre ctoient terminées. 

VII. Observation. Par Pana-, 
logie de tous ces Phénomènes avec ceux 
qu’on obferve dans de pareils Anneaux, 
colorez, décrits dans la Première 
Partie de ce IF. L i v r e ,il me pa- 
rut que ces Couleurs étoient produites.. 
par cette Plaque de Verre épaifTe, à peu 
préside la même manière qu’elles l'étoient 
par des Plaques fort minces. Car je trou-, 
vai par expérience que,, fi l’on otoit le 
Vif- argent de derrière le Miroir, le Ver- . 
re produifoit tout fcul les . mêmes An- 
neaux colorez, mais beaucoup plus foibks . 
qu’au paravant j’ & que par confèquent 
ce Plienomcne ne dépend pas du Vif- . 
argent , û ce n’eft entant que- le Vif ar- 
gent augmente la Lumière des Anneaux 
colore? , en augmentant la Reflexion 
du derrière du Verre. Je trouvai enco- 
re, qu’un Miroir de métal fans Verre a , 
fait depuis quelques années pour desU- 
. fages optiques, ôc fort bien travaillé , 
ne çroduiibit aucun , de ces Anneaux. 
D’ou je compris^ que ces Anneaux ne ■ 
proviennent point d’une feule Surface • 
jpecuïaire ,m 2 Lis qu’ils dépendent des deux 
Surfaces de la Plaque de Verre dont le 
Miroir étoit compofé , & de l’épaifleur 

du . 
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\u Verre entre ces deux Surfaces. Car 
comme dans la 7.™® 6c la i p.?’® Obferva- • 
tion de la Première Partie de ce IR 
Livre, une Lame mince d’ Air, d’Eau, 
ou de Verre, d’une égale épaifléur, pa- 
rôiIToit d’une certaine Couleur lorfque 
les Rayons lui étoient perpendiculaires, 
d’une autre lorfqu’ils étoient un peu o- 
bliques , 6c d’une autre lorfqu’ils l’etoient 
encore davantage, 6c ainfî de fuite 5 de 
même ici, dans la ô.^^ Obfer-vatîon de 
cette QjJ ATRiEME Partie, la 
Lumière qui fortoit du Verre à différen- 
tes obliquitez, faifoit paroître le Verre 
de différentes Couleurs 5 6c étant pro- 
pagée félon ces obliquitez jufqu’au Car- 
ton, elle y peignoit des Anneaux dérou- 
tes ces Couleurs. Et comme la raifbn 
pourquoi une Plaque mince paroiffoit 
de différentes Couleurs , en differentes 
obliquitez des Rayons, c’étoit que les ' 
Rayons d’une feule 6c même efpécefont 
réfléchis par la Plaque mince à une cer- 
taine obliquité, 6c tranfmis aune autre 5 
6c que les Rayons des autres efpécesfont 
tranfmis où ceux-ci font réfléchis 5 6c 
réfléchis où ceux-ci font tranfmis: de 
même la raifon pourquoi la Plaque épaif^ 
fe du Verre dont le Miroir étoit compofé, 
paroiffoit de différentes Couleurs , en 

S 4 dif- 
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différentes obliquitez , & pourquoi à ces ^ 
obliquitcz là elle propageoit ces Cou- 
leurs jufques fur leC^ ton, c’étoit que 
les Rayons d’une feule & même efpecc , 
fortoient du Verre à une certaine, obli? 
quité; & qu’à une autre ils n’en fortoient 
point , mais étoient réfléchis en arrière 
vers le Vif-argent par la furface d’en de- 
çà i qu’ainfî àmefureque l’obliquité dc- 
venoit plus grande, ils échappoient,^? 
étoient réfléchis alternativement à plur 
fleurs reprifes; & qu’à une feule & mé^ 
me obliquité les Rayons d’une efpcce é- 
toient réfléchis , & ceux d’une autre cf- 
péce 5 tranfmis. Cela paroît évidemment 
par la y®®. Ohfervation de cette Q^u a- 
TRIE ME Partie. Car dans cette . 
Obfervation lorfque le Miroir étoit iU 
luminé par quelqu’une des Couleurs 
prifmatiques , cette Lumière produifoiç 
fur le Carton plu fleurs Anneaux d’une 
même Couleur avec des Intervalles obf- 
curs, & par conféquent fur le point de' 
fa fortie du Miroir elle étoit tranfmifc, 

& non- tranfmifc alternativement , du 
Miroir fur le Carton, durant plufieurs 
fucceflions, félon les différentes obliqui- 
tez oùellefctrouvoitfur le point dcfqn 
émergence. Et lorfque la Copieur ,jet- 
tçe ou Prifmc fur le Miroir, venoit à 

chan- 
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changer, les Anneaux prenoient d’abord la 
Couleur, jettee fur le Miroir , ôc chan- 
geoient de taille en prenant une nouvelle 
Couleurj 6c parconféqucntla Lumière é- 
toit , dans ce dernier cas , alternativement 
tranCmife, 6c non tranfinife, du Adiroir 
furie Carton , à des obliquitez differentes 
de celles d’auparavant. Dès là ces An- 
neaux m’ont paru provenir de la même o- 
rigine que ceux des Plaques minces , avec 
cette différence pourtant, que ces derniers 
font produits par les- Reflexions & les 
l'ranfmiflions alternatives des Rayons 
dans la fécondé Surface de la Plaque après 
avoir paffé au travers de laPlaquc une fois, 
au lieu qu’ici les Rayons paflent deux fois 
à travers la Plaque avant que d’être ré- 
fléchis, 6c tranfmis alternativement, la ' 
traverfant prémicrement depuis la pré- 
miérc Surfaccju(qu’au Vif-argent, & re- 
venant enfuite depuis le Vif argent juf- - 
qu’à la prémiére Surface, où ils font tranf- 
inisjufques fur le Carton, ou bien réflé- 
chis en arriére vers le Vif-argent, félon 
qu’ils fe trouvent dans des accès de faci- \ 
le Réflexion-, ou’ de facile Tranfmiflîon 
dans le temps qu’ils arrivent à cette pré- 
miére Surface. Car dans les Rayons qui 
tombent perpendiculairement fur le Mi- 
ïoir ôc font réfléchis en arriére fur les 

S f mé- 
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mêmes lignes perpendiculaires, les in- . 
tervalles de leurs accès , à caufe de l’éga- : 
lité de ces Angles , & de ces Lignes 
d’incidence & de Réflexion , font au 
dedans du Verre les mêmes en longueur 
ôc en nombre après qu’avant la Refle- 
xion, par la Proposition XIX.“« 
delà Partie de ce Livre. 

Puis donc que tous les Rayons qui en- 
trent au travers de la prémiérc Surface , 
font à leur entrée dans leurs accès de fa- 
cile TranfmiJJion ^ 6c que tous ceux qui 
' font réfléchis par le fécondé Surface , font 
là dans leurs accès de facile Réflexion^ il 
faut que tous ceux-ci foient encore dans 
leurs accès de facile Tranfmijfon^ lorfqu’ils 
reviendront à la prémiérc Surface, ôc 
que par conféquentils fortentlà du Ver- 
re pour aller donner fur le Carton & y 
former une Tache Blanche de Lumiè- 
re dans le Centre des Anneaux. Car cet- . 
te raifon a également lieu dans toutes 
les efpéccs de Rayons, & par conféquent 
il faut que les Rayons de toute efpéce - 
aillent pêle-mêle vers cetteT ache,& la faf* 
fent paroître blanche en (e mêlant tous . 
énfemble.Mais pour ce qui eft des Rayons 
qui font réfléchis plus obliquement qu’ils . 
n’entrent , les intervalles de leurs accès 
doivent être plus grands apres qu’avanc 

1 » . 
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Va Reflexion, parla Proposition 
6c la XX.*"® D’où il peut arriver” 
que ces Rayons retournant à la prémié- 
re Surface, le trouveront, à certaine^ 
obliquitez, dans des accès de facile Refle- 
xion 6c reviendront, par conféquent au' 
Vif-argent : Mais qu’à d’autres obliqui- 
teZ' intermédiares fe trouvant dans des' 
accès de facile flranfmljflon ^ ils iront dès-’ 
lu jufqu’au Carton, 6c y peindront des 
Anneaux colorez autour de la Tache 
Blanche. Et parce qu’à égales obliqui- 
tez, les Intervalles des accès font plus grands 
6c en plus petite quantité dans les Ra- 
yons les moins refrangiblcs j 6c qu’ils font 
au contraire plus petits 6c plus nombreux ' 
dans les Rayons les plus refrangiblcs y par ‘ 
cette raifon les Rayons les moins refran- 
gibles produiront , à égales obliquitez > 
moins d’Anneaux, que les Rayons les 
plus refrangiblcs 5 6c les Anneaux for- 
mez par ces Rayons- là, feront plusam- ' 
pies qu’un pareil nombre d’Anneaux 
formez par ceux-ci -, c’eft à dire , que les 
Anneaux Rouges feront plus amples que 
les Jaunes, lés Jaunes plus amples que 
les Verts, les Verts que les Bleus, 5 c 
les Bleus que les Violets, comme cela 
S'éft trouvé effeéfivement dans la y 
Obfervatm, Donc le premier Anneau 
* " S 6. de 
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de toutes les Couleurs, qui entoure de . 
plus près la Tache Blanche lumineufe , 
fera Rouge en dehors, Violet en dedans,.' 
& Jaune, Vert, & Bleu au milieu, corn 
« me dans \ii7.,^^0hfervation\ &cesn)êmcs. . 
Couleurs feront plus étenduës dans le fé- 
cond Anneau & les fuivans, Jufqu’à ce . 
que fe répandant l’une dans l’autre , el- 
les viennent à fe mêler,. 6c à fe perdre . 
par ce^niélange. 

'Voilà en général quelles font, à mon 
ayis, les raifons df les caufesde ces An- 
neaux. Ce fut cette recherche qui me. 
donna occafîondc faire des obfervatipns , 
fui* différentes épaiffeurs du Verre, &• 
d'examiner fi par le calcul on en pour^. , 
roit véritablement déduire les* Dimcn- ^ 
fions èc les Proportions des Anneaux.. 

VIII.Qbse rvation. Pour cet ef-. 
fet je mefurai l’épaifleur de la Plaque de 
Verre concave-convexe dont je viens de 
parler > & je trouvai que partout, elle é-? . 
toit précifément d’un quart de pouce.. 
Or par la 6™®. Ohfervatjon de la Pr e- . 
MiERE, P artie de cell^^.LivRE, 
une Plaque mince d’Air tranfmet la Lu- 
mière la plus, brillante du prémier An- . 
neau, c’eft a diré le Jaune éclatant, lorfi? , 
que fon épaiffeur eft partie d’un . 

pouce i & par la Ohfervation. dc^ 
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cçtte même Premiers Partie 9 
une Plaque mince de Verre tranfmct la 
même Lumière du même Anneau ^lorf- 
que Ton épaifleur eft moindre félon la 
proportion du Sinus de Refraêtion au 
Sinus d’incidence, c’eftàdire, lorfque 
fon épailTeiir eft la "l’' ou rrrnT^^ 

partie d’un pouce, luppofé que ces Si- 
' jîùs foient comme 1 1 à 17. Et il cette 
épaiftciii: eft double, elle tranfmet la mê- 
me Lumière brillante-du z^. Anneau : fî 
elle eft triple, elle tranfmet .celle du 3™*. 
Anneau, 6c ainfî de fuite, dans tous ces 
cas la Lumière d’un. Jaune brillant étant 
dans fes accès de facile. Tranfmiflion. Et 
par conféquent , fi cette épaifleur eft 
multipliée 34386 fois, de forte qu’elle 
devienne de pouce, elle tranfmettrala 
même Lumière brillante du34386."^= An- 
neau. Suppofez maintenant que c’eft là 
la Lumière Jaune .éclatante que nous a- 
vons dit être tranfmife perpendiculaire- 
ment depuis le côté convexe reflechif- 
fant du .Verre, au travers du côté con- 
cave, jufqu’à la .Tache Blanche dans le 
centre des Anneaux colorez & pejints fur 
le Carton : & par une Règle contenue 
dans la 7."^ Obfervatiot> , la . de 

la PREMIERE P A RTIE de ce II^l. 

VREj.&par la Propofttm & la 
S 7 ao. 
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2o.™®delaTRoisi EME' P AR TiE de 
ce même Livre , fi les Rayons font 
inclinez au Vcrrcjrépaiflcur 'du Verre 
requife pour tranfmettre enfuite la mê-^ 
me Lumière éclatante du même Anneau 
à une obliquité quelconque , fera à cet- 
te épailTeur d’un quart de pouce, com- 
me ell au Rayon la Secante d’un certain 
Angle dont le Sinus eil: la prémiére de 
1 o6 Moyennes Arithmétiques entre les 
Sinus d’incidence 6c de Refraétion j à 
compter par le Sinus d’incidence lorf- 
que laRefraétion le fait de la Plaque de 
' quelque Subfiance que ce foit dans un 
ililieu quelconque qui l’environne , c’cfi: 
à dire dans cepréfent cas, du Verre dans 
l’Air. Or fi l’épaifleur du Verre efi aug- 
mentée par dégrez, de forte que par rap- 
port à fa prémiére épaiflèur ( qui étoit' 
d’un quart de pouce) il foûticnnc les pro- 
portions qu’il y a entre le nombre 34385 
(qui efi le nombre des accès des Rayons 
perpendiculaires en allant à travers le 
Verre, vers la Tache Blanche dans le 
centre des Anneaux) 6c les nombres 

Î438f, 34384, 34383 , ^3438^, (qui 

font les nombres des accès des Rayons 
obliques en allant à travers le Verre vers 
le prémier Anneau coloré , vers le fé- 
cond j le troificme, 6c le quatrième) 6c 
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îî f la: prémiérc épaifleur eft diviféc en 
iQooooooo parties égales, les épaif- 
feurs augmentées feront 100002^)08 , 
ioooof8i6, ioooo872f ioooi'T( 533 i 
Sc les Angles dont les épailTeurs font les 
Sécantes 3 feront 16' 1 3" , 37' f , 47' 6'' , 6c 
yz' 16"', le Rayon étant 100000000 ; 
defquels Angles les Sinus font 762, loyp, 
1 3,2 1 , &c I f 27 > ôc les Sinus proportionels 
de Refraélion 1172, i(57p, 2031 , 6c 
2347, le Rayon étant 100000. Car puif- 
que les Sinus d’incidence, à paiTcr du 
Verre dans l’Air, font aux Sinus deRe- 
fraélion comme 1 1 à 17, 6c aux Sécantes 
ci- delfus mentionnées comme 1 1 à la pré^ 
miére de 106 Moyennes arithmétiques 
entre ii ôc 17, c’eft à dire, comme ii 
à II - 1 ^, ces Sécantes feront aux Sinus 
de Refraétion comme i 17, 6c par 
cette analogie-là donneront ces Sinus. 
Si donc les inclinaifons des Rayons à la 
Surfice concavedu Verre font telles que 
les Sinus de leur Refraétion en paflànt 
du Verre dans l’Air au travers de cette 
Surface foient 1 172, idyp, 2031 , 2347 , la 
Lumière éclatante de l’Anneau 343 86.'°® 
fortira du Verre à des épaifleurs qui font 
à i de pouce comme 34386 eft à 34387, 
34384, 34383, 34382, refpeéUvement. 
Êr par conféquent, û dans tous ces cas 

ré- 
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l’épaifîcur du V erre eft | de pouce (comme 
eft celle du Verredont notreIVliroir étoit 
compofé) la Lumière éclatante de l’An- 
neau 3458p."* fortiradans l’endroit où le 
Sinus de Refraétioneft 1 1723 & celle des 
Anneaux 34384.% 34383*"'. & 34382'"'. 
fortira là où le Siqus eft i ( 5 pp, 203 1 , 
2347, refpeébivcment. Du relie > dans 
CCS Angles de lléfraâ:ion la Lumière de 
ces Anneaux fera propagée du Miroir 
au Carton, où elle peindra des Anneaux 
autour de la Tache centrale , lumineu- 
le, blanche, 6c ronde, qui étoit, com- 
me nous l’avons déjà dit, la Lumière de 
l’Anneau 34386."* Et les Demi- diamè- 
tres de CCS Anneaux foûtçndront les An*^ 
gles de Refraélion formez fur la Surface 
concave du Miroir} & par conféquent 
leurs Diamètres feront à la diftance ou 
le Carton eft du Miroir , comme ces Si- 
nus de Reflexion doublez , font au Ra- 
yon, c’eft à dire, comme 1 172, j6pp^ 
2031 , & 2347 doublez, font à 1 00000 j 
C’eft pourquoi fi le Carton eft à fix pieds 
de diftance de la Surface concave du Mi- 
roir, (comme il l’étoit dans la 2™®. de 
ccsjObfervations)les Diamètres clés An-, 
neaux de cette Lumière Jaune éclatan- 
te, peints fur le Carton j feront i ’688^ 

, 3*37p pouces. Car ces Dia- 

mc^ - 
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métrés font à fîx pieds, comme les Si- 
nus mentionnez ci-deflus, doublez, font 
au Rayon. Or ces Diamètres des An- 
^ neaux d’un Jaune brillant, ainfî trouvez 
par le calcul , font précifément les mêmes 
que ceux que nous avons, trouvez en les 
mefurant dans, la 3™®. de ces Obfervations 
& qui étoient i pouce - 

3/). L Donc la Théorie qui déduit ces 
Anneaux, de l’épailTeur de la Plaque du 
Verre dont le Miroir, étoit compofé , 

& de l’obliquité des' Rayons émergens, 
s’accorde avec fObfervation. Dans cc 
calcul i’ai égalé les Diamètres des An- 
neaux orillans -formez par une Lumière' 
compofée de toutes les Couleurs, aux 
Diamètres des Anneaux formez par le 
Jaune brillant. Car ce Jaune fait la par- 
tie la plus bnllantcdes Anneaux compo? 
fez de toutes les Couleurs. Si vous vou- 
lez avoir les Diamètres des Anneaux for- 
mez par la Lumière de toute autre Cou- 
leur umple,vous les trouverez aifémenc 
en pofant que ces Diamètres font :aux 
Diamètres des Anneaux formez par le 
Jaune éclatant, en . proportion fpudou- 
blée des Intervalles des accès des Rayons 
doue?; de ces Couleurs lorfque ces Ra- 
yons font également inclinez à la Surfa-; 
ce réfringente ou rcflechifrautc qui a 

pro- 
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produit ces accès, c’eft à dire, en po- 
fànt que les Diamètres des Anneaux que 
les Rayons forment dans les dernières 
bornes de ces fept Couleurs, le Rouge, 
rOrangé, le Jaune, le Vert, le Bleu, 
rindigo éc le Violet, font proportion- 
nels aux Racines cubiques des Nombres 

qui expriment les 
longueurs d’un Monocorde par lefquel- 
les font produites les Notes d’une Oèta* 
ve. Car par ce moyen les Diamètres des 
Anneaux de ces Couleurs fe trouveront 
entr’eux , à fort peu prés , dans la mê- 
me proportion ou ils doivent être par ' 
la cinquième Obfervation de cette Qu A- 
T RIE ME Partie. 

C’eft ainfî que je me fuis convaincu 
moi-même , ejue ces Anneaux étoient de 
la meme efpece , ôc procedoient de la 
même caufe que les Anneaux des Plaques 
minces i & par conféquent que les dif- 
poiîtions alternatives des Rayons à être • 
réfléchis 6c tranfmis , font propagées 
de chaque Surface reflechiflante 6c ré- 
fringente , à de grandes diftances. Ce- 
pendant pour mettre ce Point hors de 
doute , j’ai ajoûte l’Obfervation fuivante. 

IX. Observation. Si ces Anr 
ncaux dépendent ( comme il a été remar- - 
qué) de l’épaifléurde la Plaque de Verre , 

leurs 
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leurs Diamètres , à égales diftanccs de 
différent Miroirs compofcz de plaques - 
de Verre concave-convexes , travaillées 
fur une mêmeSphere, doivent être ré- 
ciproquement en proportion foudoubléc 
des épaifîeurs de ces Plaques mêmes. Et 
fl cette proportion fe trouve véritable 
par expérience , jl s’enfuivra démonftra- 
tivement de là, que ces Anneaux (tout 
comme ceux qui font formez fur des Pla- 
ques minces) dépendent auffi de l’épaif- - 
leur du Verre. Je pris donc une autre 
Plaque de Verre , concave-convexe , tra- - 
vaillée des deux cotez fur la même S phe-, 
re que la Plaque précédente. Son épaif* 
feur étoit parties d’un pouce j & les , 
Diamètres des trois pi’émiers Anneaux 
brillans^mefurez entre les parties les plus > 
éclatantes de leurs Orbes, à lîx pieds 
de di fiance du Verre , étoient 3 pouces, 
A-P-^SP'v Orl’épaifTeurde l’autre Ver- 
re étant ^ de pouce, étoit à l’épaifTclir „ 
de ce Verre comme c’eft à dire, . 

comme 31 à 10, ou 310000000 à 
I Qopooooo 5 6c les Racines de ces nom- 
bres font 17607, 6c 10000. Or les Diamc- 
tres des Anneaux brillans, formez dans 
cette Ohfet'vation par le Verre plus , 
mince, favoir 3. 4^. 5-^, font aux Dia- 
mètres des mêmes Anneaux', formez dans 

f la / 
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*Ia Obfervaîion^ par le Verre plus ■ 
épais, I Is- en même proportion 
que la prémiére de ces Racines l’eü: à 
la féconde , c’eft à dire , que les Dia-^ 
mètres des Anneaux font réciproquement 
en proportion foudoublée des épaifleurs 
des Plaques de verre. Ainfî donc dans 
des Plaques de Verre également conca- 
ves d’un côté ôc . également convexes 
de l’autre, dont les côtez-. convexes 
font également enduits de Vif-argent , de 
forte qu’elles ne différent que par leur 
épaiff. ur, les Diamètres des Anneaux font 
réciproquement en proportion foudoUf 
blée des épaifleurs des l?laques. Et cela 
fait aflez voir que les. Anneaux dépen* 
dent des deux Surfaces du Verre. Ils dé- ^ 
pendent de la Sui'fàce convexe , parce , 
*qu’ils font plus lumineux lorfque cette 
Surface eft enduite de Vif-argent, que 
lorfqu’ellc ne l’eflpas. Ils dépendent auf- 
li de la Surface- concave, parce qu’un 
Miroir qui n’a point de telle Surface, ne 
produit aucun Anneau. Enfin ils dé- 
pendent des deux Surfaces & delà di fian- 
ce qu’il y a entre ces Surfaces, parce que 
la grandeur des Anneaux varie parlefeul 
changement de cette diflancc. Et à- cct 
égard k dépendance des Anneaux eil de 

la 

^ ♦ Pag. 40 ^,' 


Digitized by Google 



Us Couleurs. Liv. IL Part. IV. 42^ 
la même cfpéce que celle à laquelle font 
RiTujctties les Couleurs des Plaques min- 
ces par rapport à la diftance des Surfa- 
ces de ces Plaques ; la grandeur des An- 
neaux, & leur proportion mutuelle, le 
changement de leur grandeur caufé par 
la variation do l’épaifleur du Verre , 
l’ordre de leurs Couleurs , tout cela , 
dis-je,- étant tel qu’il doit refulter des 
Propofîtions qu’on trouve à la fin de la 
III®®. Partie de ce IK Livre, lef- 
quellcs PropofitionsYont fondées fur les 
Phenomenes des Couleurs des Plaques 
minces , • décrits dans la P r e m i e r e 
Partie du même Livre. 

■Il y a encore d’autres Phénomènes de 
ces Anneaux colorez , mais qui font 
tout autant de fuites des mêmes Propo- 
fitions,, & qui par conféquent corifir- 
ment'Ia vérité de ces Propofitions , 6 c 
l’Analogie qui fc trouve entre ces An- 
neaux , & les Anneaux colorez , for- 
mez par des Plaques très- minces. Je 
mettrai ici quelques-uns de ces Phéno- 
mènes. 

X. Obse R vATioN. Si du Miroir 
- on faifoit réfléchir le Trait de Lumière 
Solaire , non direétement vers le Trou 
fait au Volet de la Fenêtre , mais fur 
un endroit qui en fût un peu éloigné j 

le 
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le Centre- commun de la Tache Blan- 
• che ci-defTus mentionnée , 6c de tous 
les Anneaux colorez t'omboit à mi-che- 
min entre le Trait de la Lumière tnei- 
dente , & le Trait de la Lumière Ré- 
fléchie ; ôc par conféquent dans le cen- 
tre de la concavité fphérique du Miroir, 
toutes les fois que le Carton fur lequel 
tomboient les .Anneaux colorez , étoit 
placé dans ce Centre* là. Et comme 
par l’inclinaifon du Miroir, le Trait de 
la Lumière réfléchît s’éloignoit de plus 
en plus du Trait de la Lumière Inci- 
dente ôc du Centre commun desAnneaux 
colorez qui étoit entredeux , cesAnheaux 
alloicnt toujours en augmentant , aullî 
bien que la Tache Blanche orbiculaire; '• 
6c de leur commun Centre il en fortoit 
fucceflivement des Anneaux colorez , 

6c la Tache Blanche devenoit un An- 
neau blanc qui entouroit ces nouveaux 
Anneaux 5 6c les Traits de Lumière 
Incidens 6c Réfléchis tombant toû jours 
fur les parties oppofées de cet Anneau 
Blanc , illuminoient fit circonférence 
comme deux Parhelies qu’on voit quel- 
quefois dans les parties oppofées d’un 
Iris. Ainfî donc le Diamètre de cet 
Anneau , mefuré d’un côté depuis le 
milieu de fa Lumière jufqu’au milieu de 
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fa Lumière de l’autre côté 9 étoit toû- 
jours égal à la .diftance qui fe trouvoit . 
entre le milieu, du Trait Incident & le 
milieu du .Trait Réfléchi , mefurée fur 
le Carton où* paroiffoient les Anneaux. 

Du refte 9 les Rayons qui formoient cet 
Anneau 9 étoient réfléchis par le Miroir 
à des Angles égaux à leurs Angles d’in- 
cidence , ôc par conféquent 9 à des An- 
gles de Refraétion en entrant dans le 
Verre : mais leurs Angles de Réflexion . 
n’étoient pourtant *pas dans le meme 
Plan que leurs Angles d’incidence. 

XI. Observation. Les Cou- 
leurs de CCS nouveaux Anneaux étoient 
dans un ordre oppoféà celui dans lequel 
paroilToient les Couleurs des Anneaux 
précedens j ôc voici comment elles le 
formoient. La Tache de Lumière , 
blanche 9 & ronde , qui paroiflbit au 
milieu des Anneaux , refta blanche juf- 
qu’au Centre jufqu’à ce que la dilian- 
cc entre les Traits Incidens &: les Traits 
Réfléchis fur le Carton fut d’environ | 
d’un pouce 5 après quoi le milieu de la 
Tache commença à s’obfcurcir.Et lorf- 
que cette diflatMe fut d’environ i pou- 
ce ôc cette Tache blanche fc chan- 
gea en un Anneau qui entouroit une 
Tache obfcure & ronde, dont le milieu 

tiroit 
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tiroit fur le Violet 6 c l’Indigo. Et les 
Anneaux lumineux qui environnoient 
cette nouvelle Tache , avoient déjà é- 
galé les Anneaux obfcurs dont ils étoient 
immédiatement environnez dans les qua- 
tre prémiéres Obfervations , c’eft- à-di- 
re , que la Tache blanche étoit chan- 
gée en un Anneau blanc , égal au pré- 
mier de ces Anneaux obfcurs j 6 c que le 
prémicr de ces Anneaux lumineux étoit 
devenu égal au fécond des Anneaux obf- 
curs, 6 c le fécond d^ lumineux autroifié- 
me des obfcursjÔC ainfi de fuite. Car à pré- 
fent les Diamètres des Anneaux lumineux 
étoient i pouce 5 tI 5 t ? 

Lorfque la diftance entre les Traits 
de Lumière Incidens 6 c Réfléchis aug- 
mentoit un peu davantage, il fortoitdii 
milieu de la Tache obfcure , après l’In- 
digo, du Bleu; 6 cenfuite, de ce Bleu, 
un Vert pâle ; 6 c bien- tôt après , du 
Jaune 6 c du Rouge. Et lorf^u’au Cen- 
tre la Couleur étoit la plus éclatante , 
c’eft à dire entre Jaune 6 c Rouge, les 
Anneaux brillans étoient alors égaux 
aux Anneaux lucides, qui dans les qua- 
tre prémiéres Obfervations les entou- 
roient immédiatement , c’eft à dire , 
que la Tache blanche au milieu de ces 
Anneaux fe trouvoit préfentement clian- 
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gce en un Anneau blanc , égal au pre- 
mier de CCS Anneaux lucides , & que 
le premier de ces Anneaux brillans étoic 
maintenant devenu égal au fécond de 
CCS mêmes Anneaux , ^ ainfî de fuite. 
Car les Diamètres de l’Anneau blanc Sc 
des autres Anneaux brillans qui l’envi- 
ronnoient , étoient à préfent i. pou-- 

ou en- 
viron. 

Lorfquc la di fiance des deux Traits 
de Lumière fur le Carton étoit un peu 
plus augmentée , il fortoit du Centre 
par ordre , après le Rouge , du Pour- 
pre , du Bleu , du Vert , du Jaune 6c 
un Rouge tirant beaucoup fur le Pour- 
pre, 6c lorfque la Couleur étoit la plu;5 
éclatante , entre Jaune 6c Rouge , en 
ce cas-là les Couleurs précédentes, l’In- 
digo, le Bleu, le Vert , le Jaune, 6c 
le Rouge formoient un Iris ou Anneau 
coloré , égal au prémier de ces Anneaux 
lucides qui paroiflbient dans les 4 pré- 
miércs Übfervations i 6c l’Anneau blanc 
qui préfenteraent fe trouvoit le fécond 
des Anneaux brillans , étoit égal au fé- 
cond de ces Anneaux lucides > 6c le 
prémier des Anneaux brillans qui main- 
tenant étoit le troifiéme , fe trouvoit 
égal au troifiéme de ceux-là , 6c ainfi 
Tome IL T de 
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de fuite. Car leurs Diamètres ctoient 
I pouce 2-4 5 2-ij, 3*5 ladiftancedes 
deux Traits de Lumière, & le Diamè- 
tre de l’Anneau blanc étant z pouces 
ôc 4 de pouce. - ^ 

Lorfque ces deux Traits étoient plus 
éloignez l’un de l’autre , il fortoit du 
milieu du Rouge tirant lur le Pourpre, 
prémiércment , une Tache ronde plus 
obfcure, du milieu de laquelle il en for- 
toit enfui te une autre plus brillante. Et 
dans ce temps-là les Couleurs précéden- 
tes, favoir le Pourpre, le Bleu, le Vert, 
le Jaune, & le Rouge tirant fur le Pour- 
pre, formoient un Anneau égal aupré- 
mier des Anneaux lucides dont il eft par- 
lé dans les 4 pré mi ères Obfervations ; 
& les Anneaux qui entouroient celui-ci, 
étoient égaux aux Anneaux qui entbu- 
roient ce prémier-là ,. rcfpeâ:iveraent 5 
& la di (lance entre les deux Traits de 
Lumière , & le Diamètre de l’Anneau 
blanc qui (e trouvoit alors le troilîcme 
Anneau, étoit d’environ 3 pouces. 

Après cela 5 les Couleurs des Anneaux 
du milieu commencèrent à s’aÔbiblir ex- 
trêmement ; & (i l’on augmentoit d’un 
demi pouce ou d’un pouce la diftancc 
entre les deux Traits de Lumière , ,ccs 
Couleurs difparoiiîbient entièrement > 

tan- 
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tandis que l’Anneau blanc , avec un ou 
deux des Anneaux qui étoicnt immédia- 
tement à Tes cotez, continuoient d’étre i 

vifibles. Mais fî la diftance des deux ■ 
Traits de Lumière ctoit augmentée en- ''i 
core davantage, ceux-ci dilparoilToicnt j 

aufïï. Car la Lumière qui de différen- 
tes parties du Trou de la Fenêtre tom- 
boic fur le Miroir à différens Angles 
d’incidence , vint alors à former des 
Anneaux de différentes grandeurs qui 
s’affoibliffoient & s ’effaçoient l’un l’au- 
tre, comme je le reconnus en intercep- 
tant quelque partie de cette Lumière. 

Car fl j’intcrccptois la partie qui étoit 
la plus proche de l’Axe du Miroir , les 
Anneaux devenoient plus petits , & fi 
i’interceptois celle qui étoit la plus é- 
ioignéc de cet Axe, ils devenoient plus 
grands. 

XII. 'O B SE R V AT I o N. Lorfquc 
les Couleurs du Prifme étoient jettées 
fuccefîivement fur le Miroir , l’Anneau 
qui dans les deux dernières Obfervations 
etoit blanc , fc trouvoit en ce cas , de 
la meme grandeur dans ^toutes les Cou- 
leurs y feulement les Anneaux extérieurs 
à celui-ci , étoient plus grands dans le 
Vert que dans le Bleu , plus grands en- 
core dans le Jaune , ôc encore plus grands 

T i dans 
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le Rouge. Au contraire , les Anneaux 
renfermez dans ce Cercle blanc , étoienc 
plus petits dans le Vert que dans le 
Bleu, plus petits encore, dans le Jaune, 
& encore plus petits dans le Rouge. 
Car les Angles de Reflexion des Rayons 
qui formoient cet Anneau étant égaux 
à leurs Angles d’incidence, les accès de 
chaque Rayon réfléchi au dedans du 
Verre après la Reflexion, étoienc égaux 
en longueur 6 c en nombre, aux accès du. 
même Rayon au dedans du Verre avant 
que ce Rayon vînt à tqmber fur la Sur- 
face reflechiflante 5 6 c par conféquent, 
comme tous les Rayons de toutes les 
cfpéccs étoient, en entrant dansJe Ver- 
re , dans un accès de facile TranfmiG- 
lion , ils étoient auflr dans un accès de 
' facile T ranfmiflion en retournant à la mê- 
me Surface après avoir été réfléchis j 6 c 
par conféquent ils étoient tranfmis 6 c 
alloient à rAnneau blanc fur le Carton. 
Voilà la raifon pourquoi cet Anneau é- 
toit de la mêmegra|^eur dans toutes les 
Couleurs , 6 c pourquoi il paroiflbit blanc 
lorfque toutes les Couleurs étoient mê- 
lées cnfemble. Pour ce qui eft des 
Ràÿdhs réfléchis à d’autres Angles, les 
Intervalles des accès des Rayons les moins 
refrangibles étant les plus grands , font 

caufe 
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que les Anneaux de la Couleur de ces 
Rayons augmentent ou diminuent plus 
promptement que les autres , en s’éloi- 
gnant de cet Anneau blanc en dehors ou 
en dedans > & par cela même les Anneaux 
’ de cette Couleur font plus grands en 
dehors , 6c plus petits efl dedans. Et 
c’eft là la raifon pourquoi dans la der- 
nière Obfervation, lorfque le Miroir é- , 
toit illuminé d’une Lumière blanche , • 
les Anneaux extérieurs produits par tou- 
tes les Couleurs , ^aroiflbient Rouges 
en dehors, & Bleus en dedans j & pour- 
quoi les intérieurs paroiflbient Bleus en 
dehors, & Rouges en dedans. 

Voilà les Phénomènes des Plaques de 
Verre épaifles , convexes - concaves , 
qui font partout d’une égale épailTeur. 
Il y a encore d’autres Phénomènes , lorf- 
que ces Plaques font un peu plus épaifles 
d’un côté que de l’autre 3 & d’autres 
encore, lorfque les Plaques font plus ou 
moms concaves que convexes , ou plan- 
convexes , ou convexes-convexes ; car 
dans tous ces cas , les Plaques produifent 
des Anneaux colorez , mais en différentes 
manières. Et autant que j’ai pu l’ob- 
ferver jufqu’ici , tous ces Phénomènes 
font des conféquences des Propofitïons 
qu’on trouve à la fin de la III™®. Par- 

T 3 TIE 
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TiE de ce Livre & confpirent par là à 
en confirmer la vérité. Mais ces Phé- 
nomènes font trop divers, & les Calculs 
par lefquels ils font déduits de ces Pro- 
polirions , trop embarraflez pour être 
expofez ici. Il me fufiit d’avoir pouf* 
fé l’examen de ces fortes de Phéno- 
mènes julqu’à en découvrir la cau- 
Ic, 2c d’avoir confirmé , par cette ' 
découverte , les Propofitions que j’ai 
avancées dans la IlL^. Partie de ce 
Livre. * 

XIII. Observation. Comme 
la Lumière réfléchie par une Lentille 
enduite par derrière de Vif-argent, pro- 
duit les Anneaux colorez décrits ci-def- 
fus, elle doit aufii produire de pareils 
Anneaux colorez en paflant au travers 
d’une goutte d’eau. A la prémiére Re- 
flexion des Rayons dans la Goutte ^ 
quelques Couléurs doivent être tranf- 
mifes , comme dans la Lentille , & d’au- 
tres réfléchies vers l’Oeuil. Par exem- 
ple, fi le Diamètre d’une petite Goutte 
ou Globule d’eau cft environ la f oo”*®. 
partie d’un pouce, de forte qu’un Rayon 
Kougje palTant par le milieu de ce Glo- 
bule ait zyo accès de facile Tranfmijfon au 
dedans du Globule 5 & que tous les Ra- 
yons Rouges qui à une certaine diflan- 

‘ cc 
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cc environnent de tous cotez ce Rayon 
mitoyen, ayent i4p acch au dedans du 
Globule , 6c que tous les Rayons de \a 
. même efpéce,qui l’entourent à une cer- 
taine diftance plus grande , ayent 248 
accès , 6c que tous ceux qui l’entourent 
à une certaine diftance encore plus gran- 
de, ayent 247 accès , 6c ainlî de fuite; 
ces Cercles concentriques de Rayons , 
tombant, apres leur Tranfmiffion , fur 
un Papier blanc , y formeront des Cer- 
cles concentriques de Rayons Rouges, 
fuppofé que la Lumière qui pafTe au 
travers d’un fcul Globule , foit alTez for- 
te pour être fenflble. C’ell de la même 
manière que les Rayons des autres Cou- 
leurs produiront des Anneaux de leurs 
propres Couleurs. Maintenant fuppo- 
fè que par un beau jour le Soleil brille 
au travers d’une Nuée mince , compo^ 
fée de pareils Globules d’Lau ou de 
Grêle, 6c que ces Globules foient tou$ 
de la même groflèur,cn ce cas-là le So- 
leil vû au travers de cette Nuée , pa- 
roîtra environné d’ Anneaux colorez 
concentriques tput pareils à ceux que 
nous venons de décrire i 6c le Diamètre 
du premier Anneau Rouge fera de ydé- 
grez 6c ^ , celui du fécond de 10 deg. 
6c 4, celui du troifiéme de 12 deg. 6c 

T 4 35 mi- 
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3 3 minutes. Et félon que les Globules 
d’eau font plus gros ou plus petits , les 
Anneaux feront plus grands ou plus pe- 
tits. C’eft là la Théorie J & rExpcricncc 
y eh; cxacbement conforme. Car au Mois 
de Juin de l’an i5pi je vis par Refle- 
xion dans un Vafe d’Eau dormante , 
trois Couronnes ou Anneaux colorez 
autour du Soleil, femblables à trois pe- 
tits Iris , concentriques au Soleil. Les 
Couleurs de la Couronne intérieure é- 
toient en dedans près du Soleil, du Bleu; 
en dehors , du Rouge j ôc au milieu 
entre le Bleu & le Rouge , du Blanc. 
Les Couleurs de la fécondé Couronne, 
c’étoit du Pourpre & du Blanc en de- 
dans, un Rouge-pâlc en dehors, &du 
Vert au milieu. Et celles de la troi- 
'fiéme Couronne étoient un Bleu - pâle 
en dcdans,8c un Rouge-pâle en dehors. 
Ces Couronnes s’entouroient l’une l’au- 
tre immédiatement , de forte que leurs 
Couleurs , à les prendre depuis le So- 
leil en dehors , étoient difpofées dans 
cet ordre continu. Bleu, Blanc, Rou- 
ge; Pourpre, Bleu, Vert, Jaune-pâ- 
le a Rouge : Bleu-pâle , Rouge-pâle. 
Le Diamètre de la Couronne , 
mefurc depuis le milieu du Jaune ôc du 
Rouge à l’un des cotez du Soleil juf- 

■ qu’au 
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qu’au milieu de la même Couleur à l’au- 
tre côté, étoit de P dégrc 7 , & ou en- . 
viron. Je n’eus gas le temps de mefu- 
rer les Diamètres de la première Cou- 
ronne & de la troifîéme. Mais le Diamètre 
de la prémiére paroifloit d’environ cinq 
ou fix dégrez ^ & celui de la troifiéme 
d’environ douze.Il y a quelquefois depa- 
X reilles Couronnes autour de la Lune : 
car au commencement de l’année 1664, 
la nuit du ip”’®. de Février j’en vis deux 
pareilles autour de cette Planete. Le 
Diamètre de la prémiére ou de Tinte - 
rieure avoit environ 3 dégrez , & celle 
de la fécondé environ f èc Immé- 
diatement autour de la Lune il y avoit 
un Cercle blanc , & immédiatement a- 
prês, paroi flbit la Couronne intérieure 
qui en dedans tout prés du Blanc, étoit 
d’un Vert bleuâtre, & Jaune 6c Rouge 
en dehors : êc immédiatement autour 
de ces Couleurs il y avoit du BleùScdu 
Vert fur le dedans de la Couronne ex- 
térieure, &: du Rouge fur le dehors de 
cette même Couronne. On voyoit en 
même. temps un Halo ou Cercle coloré 
à environ 11 dégrez 3f' de diftance du 
Centre de la Lune. Il étoit elliptiquc> 

& fon long Diamètre étoit' perpendicu- " 
laire à l’Horizon, s’éloignant le plus de 

Tf, , \A 
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la Lune par fa partie inferieure. On 
m’a alluré qu’il y a quelquefois jufqu’à 
trois, ou plus de trois Couronnes con- 
centriques colorées *qui s’environnent 
l’une l’autre immédiatement autour de 
la Lune. Plus les Globules d’Eau ou 
de Glace feront égaux entr’eux , plus 
on verra de Couronnes colorées, 6c plus 
les Couleurs en feront éclatantes. Au 
refte ce Halo qui paroillbit à il dégrez . 
6c demi de la Lune , ell d’un autre ^en- 
re. De ce qu’il étoit ovale 6c plus éloi- 
gné du Corps de la Lune par le bas que 
par le haut, je conclus qu’il étoit pro- 
duit par la Refraétion d’une efpéce par- 
ticulière de Grêle ou de Neige qui flot- 
toit horizontalement dans l’Air j l’An- 
gle réfringent étant d’environ y8 ou 
6o dégrez. 


FIN de la '^atrïéme Partie du 
Second Livre» 
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TRAITE 


DOPTIQ.UE, 

Sur la Lumière ® les Co uleurs. 




LIVRE TROISIEME. 


Obfervatïons touchant les Infle^ 
xions des Rayons de Lumière , 
& les Couleurs produites far ces 
Inflexions, 



R I M A L D O nous a appris, 
quCjfî un Trait de Lumière 
Solaire eft introduit dans une 
Chambre oblcure au travers 
d’un fort petit Trou , les Ombres des' 
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Coi*ps cxpofez à cette Lumière feront 
plus amples qu’elles ne devroient être fi les 
Rayons pafibicnt près dès extremitez de 
ces Corps en droite ligne j 6c que ces 
Ombres font bordées de trois bandes ou . 
franges de Lumière colorée , parallèles , 
entr’clles: mais que fi le Trou efl élar- 
gi , les. Franges fe dilatent ^6c fe mêlent 
cnfemble, de forte qu’on ne fauroit les 
diftinguer. Quelques-uns ontattiibué 
la caufe de ces larges Ombres 8c de 
ces Franges à la Refraètion ordinai- 
, re de l'Air , mais fans avoir dûcmcnt 
examiné la choie , car les circonfian- 
' ^ ces de ce Phenomene , autant que j’ai 
pii les obferver , font telles qu’on va 
voir. 

1. Observation. Ayant fait 
avec une épingle dans une Plaque de 
plomb un petit Trou, qui avoit i/^'.de 
pouce de largeur 5 (car vingt-une de 
^ces épingles jointes enfemble occupoient 
la largeur d’un demi pouce) jelaiflai 
palier au travers de ce Trou dans ma 
Chambre obfcurc un Trait de Lumière 
Solaire j 6c je trouvai que les ombres 
des Cheveux', des Fils , des Epingles , 
- des Pailles , 6c de telles autres Subllan- 
ces déliées, mifes au devant de ce Trait 
de Lumière , étoient confiderablemcnt 

plus 


Dtgitized by Google 





y ks Couleurs. Liv. III. 44f 
plus larges qu'elles ne devroient être , fî 
les Rayons de Lumière paflbient prés 
des extremitez. de ces Corps en ligne 
droite. En particulier un Cheveu de 
tête d’homme , dont la largeur n’étoic 
que la i 8 o"’«. partie d’un pouce , étant 
expofé à cette Lumière à environ 1 1 pieds 
de diilance du Trou , jerta une ombre 
qui à 4 pouces de diilance de cheveu , 
avoit de pouce de largeur, c’ell à 
dire , qui étoit quatre fois plus large 
que le Cheveu j & à la diilance de z 
'pieds du Cheveu , elle avoit environ 
(je pouce de largeur , c’cH à dire 
qu’elle étoit dix fois plus large que le 
Cheveu ; & à la dÿllance de i o pieds , 
elle avoit de pouce de largeur, c’ell 
à dire qu’elle étoit 3p fois plus large que 
le Cheveu. 

Peu importe que le Cheveu foit en^ 
vironné d’Air ou de quelque autre Corps 
tranfparent. Car ayant mouillé une / 
Plaque de Verre polie , & mis le Che- 
veu dans l’eau fur ce Verre fur lequel 
j’appliquai une autre Plaque de Verre 
polie, en forte que l’Eau put Remplir 
l’efpace d’entre les deux Verres , j’ex- 
pofai ces deux Plaques au Trait Solaire 
dont je viens de parler , de manière que 
le Soleil pût palier à travers perpendi- ^ 
" T 7 cu- 
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culairement 5 ôc l’Ombre du Cheveu fe‘ 
trouva, aux mêmes diftances, tout auf- 
fî grande qu’auparavant^ Les Ombres 
.des filions tracez fur des Plaques polies 
de Verre, étoient aufiî beaucoup plus 
larges qu’elles ne dévoient être j 2c les 
Veines qui fe trouvent dans de femblables 
Plaques de Verre, jettoient aufiî des 
Omo res d’une pareille largeur , à propor- 
tion. Donc la grande largeur de ces Om- 
bres vient de quelque autre caufequede 
la Refraêtion de l’Air. 

Soit *le Cercle X, le milieu du che- 
veu j ADG^ BEH^ CFf trois Ra- 
yons paflant près d’un côté du Cheveu, 
à différentes diftancesy KN §^yLO Ry 
MP «y, trois autres Rayons pafiant près , 
de l’autre côté du Cheveu , à pareilles 
diflances, D, £, F & O, P, les en- 

droits où les Rayons font pliez en paflant 
près du Cheveu j P, ô*, 

les endroits où les Rayons tombant fur 
le Papier G IS la largeur de l’Om- 
bre du Cheveu , répandue fur le Papier} 
& T /, FS y deux Rayons allant aux 
Points /.6c S fansfe plicrlorfqu’onaôté 
le Cheveu. Il efl évident, que toute la 
Lumière d’entre ces deux Rayons /*/& 
F S fe plie en 'paflant près du Cheveu 

6c 
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Sc eft détournée de l’Ombre J*?, parce 
que , fi quelque partie de cette Lumière 
ne fouffroit point d’inflexion, elle tom- 
beroit fur le Papier au dedans de l’Om- 
bre, 5c dans ce même endroit illumine- 
roit le Papier ,.ce qui eft contraire à l’Ex- - 
pcricnce. Et parce que lorfque le Papier 
eft à une grande diftancc du Cheveu , 
l’Ombre eft large, ôc que par conféquent 
les Rayons ^7 5c S font fort éloignez 
l’un de l’autre, il s’enfuit de là que le 
Cheveu agit fur les Rayons de Lumiè- 
re, àunediftance conüderable dans le 
temps qu’ils paflent à côté de lui. Mais _ 
fon aétion eft plus forte fur les Rayons 
qui paflent à de moindres diftancesj 5 c 
s’afFoiblit toujours plus, à mefure que 
les Rayons paflent à de plus grandes dif- 
tances , comme cela eft repréfenté dans- 
la Figure ; car il arrive de là, que l’Om- 
bre du Cheveu eft plus large, a propor- 
tion de la diftance où le Papier eft du 
Cheveu, lorfque le Papier eft plus prés 
.du Cheveu que lorfqu’il en eft plus é- 
loigné. 

IL Observati o N. Les Ombres 
,de tous les Corps , ( des Métaux , des 
Pierres, du Verre, du Bois, de la Cor- 
ne, de la Glace, ^c.) expofez à cette 
Lumière, étoient bordées de trois Fran- 
ges 
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gcs parallèles de Lumière colorée, def- 
quelles celle qui touchoit l’ombre^ étoit 
la plus large & la plus lumineufe 5 & cel- 
le qui en étoit la plus éloignée, étoit la 
plus étroite , & fi peu marquée qu’à . 
peine pouvoit-on la voir. Il étoit diffi- 
cile de diftinguer les Couleurs de ces 
Franges , excepté lorfque la Lumière 
tomboit fort obliquement fur un Papier 
uni, ou fur quelque autre Corps blanc 
ôc poli , ce qui les faifoit paroître plus 
larges qu’elles n’auroieat paru autre- 
ment. Et alors les Couleurs paroiffioient 
très-viliblement dans cet ordre: la pre- 
mière Frange, je veux dire Tinterieure, 
étoit de Couleur Violette, ôc d’un Bleu 
foncé tout auprès de l’Ombre, enfuitc, 
d’un Bleu clair ; Verte & Jaune au mi- 
lieu, ôc Rouge en dehors: la féconde 
Frange étoit prefque contiguë à lapré- 
miére, comme la troifîémc à la fecondej 
Sc toutes deuxétoient Bleues endedansj 
&: Jaunes 6c Rouges en dehors' : mais leui^ 
Couleurs étoient extrêmement foibles, 
fur tout celles de la troifiéme Frange. 
Voici donc leurs Couleurs félon l’ordre 
où elles paroiffoient depuis l’Ombre , 
Violet, Indigo, Bleu-pâle, Vert, ' 
Jaune , Rouge : B l e u , Jaune , Rouge : 
Bleu- PA LE, Jaune-pale, ôc Rouge. 

Les 
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Les Ombres produites par les filions & 
les bulles qui fe rencontrent dans les Pla^- ' 
ques polies de Verre, étoient aulîî bor- 
dées de pareilles Franges de Lumière 
colorée. Et fi l’on expofe au même Trait 
de Lumière Solaire des Plaques de 
Miroir dont les bords foient taillez 
en bifeau , la Lumière qui paflera au 
travers des Plans parallèles du Verre , fera 
bordée de pareilles Franges colorées , 
dans les endroits où ces Plans rencontrent 
le Verre taillé en bifeau, de forte que 
par ce moyen on y verra quelquefois 
quatre ou cinq Franges colorées. Soient 
CD ^ les Plans parallèles d’un 
Miroir, i?D le Plan de la Glace du 
Miroir taillée en bifeau , faifant en B un 
Angle fort obtus avec le Plan ulB. Que 
toute la Lumière qui fe trouve entre les 
Rayons E NI 6c F B My pafle direète- 
' ment à travers les Plans parallèles de la 
Glace, 6c aille tomber fur le Papier en- 
tre 1 6 c My 6c que toute la Lumière qui 
efi: entre les Rayons GO èc HD , foit 
rompue par le Plan oblique B D de la 
Glace taillée en bifeau j 6c tombe furie 
Papier entre K ôcL: de dés- lors, la Lu- 
mière qui pafle direètement au travers 
des Plans parallèles de la Glace, 6c qui 

tom- 

♦ Fig. 
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tombe fur le Papier entre I & Af, fera 
bordée de trois Franges ou davantage, 
en M. 

Ainlî, en regardant le Soleil au tra- 
vers d’une Plume ou d’un Ruban noir 
appliqué immédiatement fur l’Oeuil , on 
verra plufieurs Arc-en-ciels, parce que 
les Ombres que les fibres ou filets jettent 
fur la Rétine, font bordées de pareilles 
Franges colorées. 

III. Observation. Lorfque le 
Cheveu étoit à douze pieds de diltance 
du T rou , ayant fait tomber fon Ombre 
obliquement fur une Echelle platte 6c blan- 
che, diviféc en pouces 6c en parties de 
pouce , placée à un demi pied au delà' 
de l’Ombre, ^ perpendicuia^re^nent fur la 
même Echelle, placée à neuf pieds au 
delà, je mefurai La largeur de l’Ombre 6c 
des Franges aufilexaéfement qu’il me fut 
poflible 5 6c voici dans la T a b l e fui- 
' vante à quoi fe monta cette mefure ré- 
duite en parties de pouce. 


La 
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A la. àifiAnce 
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J’ai pris ces mcfures en faifant tomber 
rOmbre du Cheveu fi obliquement fur 
l’Echelle placée à un demi- pie dedillan- 
ce, que cette Ombre paroifibit douze 
fois plus large que lorfqu’elle tomboit 
perpendiculairement defius , à la même 
difiancc ; & j'ai marqué dans cette T a- 
BLE un douzième des mefures que j’ai 
prifes de cette manière. 

IV. Observation. Lorfque 
rOmbre & les Franges étoient jtttées 
obliquement fur un Corps blanc & po- 
li , ôc que ce Corps étoit éloigné de 
plus en plus du Cheveu , la première 
Frange commença de le faire voir, ôc 
de paroître plus éclatante que le refie de 
la Lumière, à moins d’un quart de pou- 
ce de dillance du Cheveu > dés lors 
l’ombre ou la ligne obfcurc pai'ut entre 
cette prémiére Frange & la fécondé, à 
moins d’un tiers de pouce dedifiancedii 
cheveu. La fécondé Frange commença 
de paroître à moins d’un demi-pouce de 
difiance; Ôc l’Ombre entre cette féconde 
Frange ôc la tibifiéme , à moins d’un 
pouce de difiance; ôc la troifiéme Fran- 
ge, *à moins de trois pouces de difiance. 
Ces Franges devinrent beaucoup plus 
fcnfiblcs à de plus grandes di fiances ,.mais 
en confervant à peu près la même pro- 


Digitized by Google 



les Couleurs. Liv. III. 1 

portion par rapport à leurs largeurs 6c à 
leurs intervalles , qu’elles avoient lors ' 
qu’elles commencèrent à paroître. Car 
la diftance entre le milieu de la premiè- 
re Frange 6c le milieu de la fécondé, é- 
toit à la diftance entre le milieu de la 
feco'i?deFrangc6cle milieu de latroifîé- 
me,comme 3 àa ,ou comme lo à 7. Et | 
la dernière de ces deux diftances étoit , 
égale à la largeur de la partie lumineulê 
de la prémiére Frange. Et cette largeur 
étoit à la largeur dc.la partie lumincufe 
de la fécondé Frange*, comme 7 à 4,& 
à l’intervalle obfcur de la prémiére Fran- 
ge, 6c de la fécondé, comme 3 à 2.; 6c 
au pareil intervalle obfcur entre la fécon- 
dé Frange 6c la troifîéme comme 2 à i. 

Car il fcmbloit que les largeurs des Fran- 
ges étoient félon la progreftion des nom- 
bres I , & que les Intervalles 

des Franges étoient en même progreffion 
que les Franges, c’eft adiré, que les 
Franges avec leurs Intervalles étoient 
dans la progreftion continue des nom- 
bres ou environ. Et 

ces proportions reftoient à peu prés, les 
mêmes dans toutes les diftances du che- 
veu, les Intervalles obfcurs des Franges 
étant aufti larges à proportion de la lar- 
geur des Franges, dès qu’ils commen- 

çoient 
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45^4 traité d" Optique^ fur la Lumière 
çoient àparoître, que dans la fuite ^lorf- 
qu’ils étoient le plus éloignez du Cheveu, 
quoi qu’ils ne fuflent, ni Ci obfcurs, ni 
il diftinébs. 

V. Observation. Le Soleil 
donnant dans ma Chambre obfcurc à 
travers un Trou d’un quart de pouce de 
largeur, je mis à 2 ou 3 pieds de diftan- 
ce du Trou une feuille de Carton, noir- 
cie des deux cotez , Ôc'qui avoit au mi- 
lieu un Trou d’environ | de pouce en 
quarré, pour que la Lumière pafîat à 
travers. Et derrière ce Trou j’attachai 
fur le Carton avec de la poix , la Lame 
d’un Couteau pointu , pour intercepter 
quelque partie de la Lumière qui pafle- 
roit au travers du Trou. Les Plans du 
Carton 5 c de la Lame du Couteau étoient 
parallèles entr’eux , 6c perpendiculaires 
aux Rayons. Et lorfqu’ils furent difpo- 
fez de telle forte que nulle partie de la 
Lumière Solaire ne tomboit fur le Car- 
ton , mais qu’elle alloit toute donner fur 
le Couteau au travers du Trou, une par- 
tie tombant fur le Couteau , 6c l’autre 
partie paflantprés du tranchant du Cou- 
teau 5 je fis tomber cette 'dernière par- 
tie fur un Papier blanc à deux ou trois 
pieds au delà du Couteau j 6c je vis là 
deux Rayonnemens d’une Lumière foi- 
' . blé 
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ble qui par deux endroits s’élançoit, du 
- Traie de la Lumière Solaire dans l’Om- 
bre, comme les Queues des Cometes. 
Mais parce la Lumière directe du Soleil, 
brillant fur le Papier, obfcurciflbit telle- 
ment par là ces foibles Rayonnemens qu’à 
peine pouvois-je les difeerner, je fis un 
petit Trou au milieudu Papier pourque 
cette Lumière direète paflant à travers , 
allât tomber fur une pièce de Drap noir 
quej’avois mife derrière le Papier j éc 
dès lors les deux Rayonnemens fe montrè- 
rent fort diftinétement. Ils fe reflem- 
bloient, & ètoient à peu près égaux en 
longueur & en largeur, & en quantité 
de Lumière. Leur Lumière , dans le tout 
qui confinoit à la Lumière direète du 
Soleil , ètoit afiez forte durant l’efpacc 
d’environ ^ de pouce ou un demi-pou- 
ce; üC dans tout fbn progrès depuis cet- 
te Lumière direète , elle alloit diminuant 
par dégrez iufqu’à devenir tout-à-fait 
imperceptible. Toute la longueur de ces 
deux Rayonnemens, mefurez fur le Pa- 
pier à 3 pieds de diftance du Couteau , 
ètoit d’environ 6 ou 8 pouces, de forte 
qu’elle foûtendoit un Ongle fait au tran- 
chant du Couteau, d’environ 10 ou iz 
dégrez, ou tout au plus, de i4.Cepen- ^ 
dant j’ai crû quelquefois avoir vu leur 

Lu- 
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JÇ,umicre s’étendre trois ou quatre dé- 
grez plus loin, mais les traits en étoient 
fi foiblcs qu’à peine pouvois-je l’apper- 
cevoir , ce qui me fit fouj[içonner que 
ce pouvoir être une Lumière étrangère, 
produite ( du moins en partie) par quel- 
que caufe difterente de celle quiprodui- 
foit ces deux fortes de Rayonnemens. 
Car ayant placé mon Oeuil dans cette Lu- 
mière qui paroiflbit au delà de l’extre- 
mité du Rayonnement qui étoit derriè- 
re le Couteau , & regardant vers le Cou- 
teau, je pouvois dillinguer fur fon tran- 
chant une ligne de Lumière , non feu- 
lement lorfquc mon Oeuil étoit fur la li- 
gne des Rayonnemens, mais encore lorf- 
qu’il étoit hors de cette ligne vers la poin- 
te, ou vers le manche du Couteau. Cet- 
te ligne de Lumière paroilToit contiguë 
au tranchant du Couteau, & étoit plus 
étroite que le Lumière de la Frange in- 
térieure, 6c ne paroiffoit jamais fi étroi- 
te que lorfque mon Oeuil étoit le plus é- 
loigné de la Lumière direéte , de forte 
qu’il fembloit qu’elle palfàt entre la Lu- 
mière delà Frange intérieure, & le tran- 
chant même du Couteau J 6c que la partie 
qui paflbit le plus près du tranchant,fouf- 
froitlaplus grande inflexion , quoi qu’el- 
le ne fût pas toute fujette à cet accident. 
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VI. O BSERVATioN. Jc mîs un 
autre Couteau toutauprès de celui-ci , de 
telle forte que leurs tranchans fuflent pa- . 
ralleles & vis à-vis Tun de l’autre; ôc 
que le Trait de Lumière venant à tom- 
ber fur les deux Couteaux, quelque par- 
tie de cette Lumière pût palier entre les 
deux tranchans. Et lorfquc la diltance 
de ces tranchans étoit environ la 400™®. 
partie d’un pouce, le Rayonnement qui 
Ibrtoit de ce Trait de Lumière, fe par- 
tagéoit par le milieu en deux parties, 6c 
lailToit une Ombre entredeux. Gettc 
Ombre étoit fi noire 6c fi obfcure, que 
toute la Lumière qui pafibit /,ntre les 
Couteaux , fembloit pliée, 6c détournée 
de ce côté • ci ou de ce côté-là. Et à 
mefure que les Couteaux s’approcliôient 
l’un de l’autre, l’Ombre devenoit plus 
large 5 6c les Rayonnemens plus courts 
vers leurs extremitez intérieures qui é- 
toient tout prés de l’Ombre, jufqu’à ce 
que les Couteaux venant à le toucher, 
toute la Lumière difparût 6c l’Ombre 
prit fa place. 

Je conclus delà , que l'Ombre qui fouf- 
frant le moins d’inflexion va vers les ex- 
tremitez intérieures des Rayonnemens, 
pafle près du tranchant des Couteaux à 
îa plus grande dillance j 6c que cette 
Tom II. V difi. 
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diftance eft environ la 8oo»«e. partie d’un 
pouce , lorfque TOmbre commence à pa- 
* roître entre les Rayonnemens. Pour 
le relie de la Lumière qui pafle près du 
tranchant des Couteaux à des dillances 
qui diminuent par dégrez , elle fe plie 
de plus en plus, 6c va vers les parties des 
Rayonnemens qui s’éloignent de plus en 
plus de la Lumière direète, car lorfque 
les Couteaux s’approchent j ufqu a fe tou- 
cher, les parties des Rayonnemens qui 
font les plus éloignées de la Lumière di- 
reéle, s’èvanouïHcnt les dernières. 

VIL Observation. Dans la 
Ohfer^ation^ les Franges, loin de paroî- 
tre , s’élargiflbient li fort à caufe de la 
largeur du Trou fait au Volet de laFe- 
ncti e , qu’elles rentroient l’une dans l’au- 
tre, 6c produifoient , en fe joignant en- 
fcmble, une Lumière continué dans le 
commencement des Rayonnemens. Mais 
dans la 6’^*'. Obfer'vation , à mefure que 
•les Couteaux s’approchoient l’un de l’au- 
tre, un peu avant que rOmbre parût en- 
tre les deux Rayonnemens, les Franges 
commcnqoientàparoîtredans les extre- 
mitez intérieures des Rayonnemens , aux 
deux cotez de la Lumière direète, trois 
d’un côté , produites par le tranchant 
d’un des Couteaux, 6c trois de l’autre 
• - ~ cote 
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côté, produites par le tranchant de l’au- 
^^^^sétoient d’autant plus 
diltin6tes,queles Couteaux étoientplus 
éloignez du Trou de la Fenêtre : & fi 
l’on faifoit le Trou plus petit, les Fran- 
ges devenoient plus diftindes , de forte 
que quelquefois je pouvois diftinguerde 
foibies traces d’une quatrième Frange au 
delà des trois ci-delTus mentionnées. Et 
a mefureque les Couteaux continuoient 
de s approcher l’un de l’autre, les Fran- 
ges devinrent plus di{linc1:es & plus am- 
ples jufqu’a ce qu’elles eurent difparu. 
La Frange extérieure difparut la pré- 
anere} celle du milieu, après j 6c l’in- 
terieure, la dernière. Et après qu’elles 
eurent toutes difparu 5 6c que la Ligne 
lumineufe qui ctoit au milieu de ces Fnm- 

ges, fut devenue extrêmement large le 

répandant des deux cotez dans les Ra- 

décrits dans la 
S^^.Obfervatton, l’Ombre ci -delTus men-> 
tiennee ayant commencé de paroître au 
milieu de cette Ligne, 6c delà partager 
en deux Lignes lumineufcs,alla en aug- 
mentant julq^a ce que toute la Lumière 
eut difparu. Cette extenlîon des Fran- ' 
ges etoit fî grande, que les Rayons qui 
peneti;ent jufqu a la Frange intérieure, 
pai oiiloicnt environ vingt fois plus cour- 

V Z bez 
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bez lorfque cette Frange étoit prête à 
s’évanouir J que lorfqu’on retiroit un des 
Couteaux. 7 

De cette dernière Obfervation & de 
la précédente comparées enfemble, je 
conclus que la Lumière de la prémierc 
Frange paFoit près du tranchant du Cou- 
' teau à plus d’un 800'"®. de pouce > que 
la Lumière de la fécondé Frange palToit 
prés du tranchant du Couteau à une plus 
grande diftance que la Lumière de la 
prémiére Frange 5 que celle de la troi- 
lîéme paflbit encore à une plus grande 
diftance que celle de la fécondé; & que ' 
les Rayonnemens de Lumière décrits 
dans la & la 6™®. Obfervation^ paf- 
foient prés du tranchant des Couteaux 
à de moindres diftances que la Lumière 
d’aucune de ces Franges. 

VIII. O B s E R V A T I o N. Ayant fait 
affiler deux Couteaux de telle manière 
que le tranchant en fût extrêmement 
droit, je les fis entrer par la pointe dahs 
une planche, de forte que leurs tranchans 
fufîént vis-à-vis l’un de l’autre, & que 
fe rencontrant prés de leurs pointes ils 
fiflent un Angle reètiligne. Après quoi 
je mis de la poix entre les deux manches 
pour rendre cet Angle fixe 6c invaria- 
ble.- La diftance entre les deux tranchans 

des . 
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des Couteaux, à quatre pouces du Point 
angulaire où lestranehansfetouchoient, 
étoit ^ de pouce J 6c par conféquent , 
l’Angle formé par le concours oe deux 
tranchans, étoit d’environ i degré, f 4'. 
Les Couteaux ainfî joints enfemble, je 
les expofai à un trait de Lumière Solai- 
re} introduit dans ma Chambre obfcu- 
re à travers un Trou d’un de pou- 
ce de largeur, je les expofai , dis-je, à 
la diÙance de 10 ou if pieds de ce Trou. 
Et ayant placé une Régleblanche 6c po- 
lie à un demi-pouce ou à un pouce de 
diftance des Couteaux, je fis tomber fort 
obliquement fur cette Régie la Lumiè- 
re qui paflbit entre les tranchans de ces 
Couteaux} 6c je vis là les Franges pro- 
duites par les deux tranchans des Cou- 
teaux, lerquelles alloient le long des ex- 
tremitez de l’Ombre des Couteaux en 
lignes parallèles à ces extremitez , fans 
devenir fenfîblement plus larges, jufqu’à 
ce qu’elles fe rencontrèrent à des An- 
gles, égaux à l’Angle formé par les tran- 
chans des Couteaux; 6c dans l’endroit 
où elles fe rencontroient ainfi, elles dif- 
pàrurent lans fe croifer. Mais fî la Ré- 
gie blanche étoit placée à une beaucoup 
plus grande dillance des Couteaux , les 
Franges écoient un peu plus étroitesoù 

V 3 elles 
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elles étoient le plus éloignées de l’endroit 
de leur concours, devenant toûjours un 
peu plus larges à mefure qu’elles s’ap- 
prochoiemt davantage l’une de l’autre j 
& apres s’être rencontrées, elles fecroi- 
foient , ôc devenoient enfuite plus lar- 
ges qu’auparavant. 

Je conclus de là, que les diftances aux- 
quelles les Franges palTent près des Cou- • 
teaux, ne font ni augmentées ni chan- 
gées par l’approche des Couteaux 3 mais 
que cette approche augmente beaucoup 
les Angles auxquels les Rayons font pliez> 
que le Couteau qui eft le plus, près d’un 
Rayon quelconque, détermine de quel 
côté ce Rayon doit être plié 5 & que 
c’eft l’autre Couteau qui aügmente l’in- 
flexion de ce Rayon- là. 

IX. Observation. Lorfque les 
Rayons tomboient fort obliquement fur 
la Régie, à un tiers de pouce de dif- 
tance des Couteaux , les deux Lignes 
obfcures dont l’une étoit entre la prémié- 
re , ôc la fécondé Frange de l’Ombre d’un 
des Couteaux 3 ôc l’autre entre la pré- 
miere,Ôc la fécondé Frange de l’Ombre 
de l’autre Couteau, fe rencontroient en- 
femble à un de pouce de diftance 
de l’extremité de la Lumière qui paflbit 
entre les Couteaux dans l’endrôit^-où 
. leurs 
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leurs tranchans fe touchoient. Et par 
conféquent la diftance entre les tran- 
chans des Couteaux dans l’endroit où 
ces Lignes obfcures fe renconrroient , 
étoit la 160.'"'. partie d’un pouce. Car 
une longueur quelconque des tranchans 
des Couteaux , mefurée depuis le point 
de leur concours, elT: à la dillance entre 
les tranchans de ces Couteaux au bout de 
cette longueur , comme 4 pouces font 
à de pouce,c’cft à dire, commet™®, 
de pouce ell à la i6o‘"®. partie d’un pou- 
ce. Ainfi donc les Lignes obfcures ci- def- 
fus mentionnées fe rencontrent au milieu 
de la Lumière qui pafle entre les Cou- 
teaux dans l’endroit où ils font à de 
pouce l’un de l’autre : une partie de 

cette' Lumière pafle près du tranchant 
d’un des Couteaux à une diftance qui 
n’eft pas plus de de pouce, 6c tom- 
bant fur le Papier, elle produit les Fran- 
ges de l’Ombre de ce Couteau , 6c l’au- 
tre partie pafle prés du tranchant de l’au- 
tre Couteau à une diftance qui n’eft pas 
plus de de pouce, 6c tombant fur 
le Papier, elle y produit les Franges de 
l’Ombre de l’autre Couteau. Mais fî l’on 
tient le Papier à plus d’un tiers de pou- 
ce de diftance des Couteaux, les Lignes 
obfcures, ci-delTus mentionnées, feren- 

V 4 con- 
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contreront à plus d’un ciivjuiéme de pou- 
ce de diftance de l’extremitc de la Lu- 
mière qui pafle entre les Couteaux dans 
l’endroit ou leurs tranchans Te touchent. 
Donc la Lumière qui tombe fur le Pa- 
pier dans l’endroit où ces Lignes obfcu- 
rcs fe rencontrent, palîe entre les Cou- 
teaux dans Tendroic où leurs tranchans 
font à plus d’un i6o™' de pouce de dif- 
tance l’un de l’autre. 

Car une autre fois que les deux Cou- 
teaux ètoieut à 8 pieds & f pouces de 
diftance du petit Trou que j’avois 
fait , comme ci-delîùs, avec une petite 
épingle dans une plaque de plomb appli- 
quée à la Fenêtre J la Lumière qui tom- 
ba fur le Papier où fe rencontroient les 
fufdites Lignes obfcures , paffa entre les 
Couteaux dans l’endroit où la diftance 
entre leurs tranchans étoit comme dans 
la Table fuivante i 6c alors la diftan- 
ce entre le Papier & les Couteaux étoit 
aufîi telle qu’elle eft exprimée dans la 
meme Table. i 
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Difiances entre le 
Papier 13 les Cou- 
teaux ^ exprimées jn 
pouces. 

\ Difiances entre les\ 
tranchans des Cou- 
teaux .y exprimées en 
parties millefimes 

d'un pouce. 

. H * ■ 

‘ ■ 

81.- - 

32. - - 

- - 

- - 

- - o’oi2 
- 0’020 

- - o’o 34 

- o’op7 

- - o'oÈi 

- 0*087 


Et de là j’infere que la Lumière qui 
produit les Franges fur le Papier, n’eft 
pas la même Lumière à toutes les diftan- 
ces entre le Papier & les Couteaux 3 mais 
que lorfqu’on tient le Papier prés des 
Couteaux , les Franges font produites par 
une Lumière qui palTe plus près du 
tranchant des Couteaux, & qui foufFre 
une plus grande inflexion que lorfqu’on 
' tient le Papier à une plus grande diflan- 
ce des Couteaux. 

X. Observation. Lorfquc les 
Franges des Ombres des Couteaux tom- 
boient perpendiculairement fur un Pa- 
pier à une grande diflance des Couteaux, 
ils ètoient en forme d’Hypcrboless & voi- 
V y ci 
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ci leurs dimenfions. Soient A^CB^ 
des Lignes tirées fur le Papier, parallè- 
les aux tranchans des Couteaux , & en- 
tre lefquelles toute la Lumière tombe- 
roit, fi elle pafibit entre les tranchans 
des Couteaux fans recevoir aucune In- 
flexion. Soit D E une Ligne droite , qui 
menée par le point C , rend les Angles 
ACD^BCE^ égaux entr’eux , & ter- 
mine toute la Lumière qui tombe fur 
le Papier, depuis le point où les tran- 
chans des Couteaux viennent à fe ren- 
contrer. Soient e//, fkt,bz glv^ trois 
Lignes hyperboliques, repréfentant le 
terme de l’Ombre de l’un des Couteauxj 
la Ligne obfcure entre la prémiére, & 
la fécondé Frange de cette Ombre; & 
la Ligne obfcure entre la fécondé , & 
la troifiéme Frange de la même Om- 
bre. Soient xip, ykq^ S^zlr^ trois 
autres Lignes hyperboliques , repréfen- 
tant le terme de l’Ombre de l’autre 
Couteau ; la Ligne obfcure entre la 
prémiére, & la fécondé Frange de cet- 
te Ombre ; & la Ligne obfcure entre la 
fécondé , 6c la troifiéme Frange de la 
même Ombre. Imaginez que ces trois 
Hyperboles font femblables ôc égales 
aux trois précédentes, ôc qu’elles les 

croi- 
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croifcnt aux points iji:, & /> & que les 
Ombres des Couteaux font terminées 
6c diftinguées des prémiéres Franges 
lumineuCes par les Lignes eif 6c xip,, 
julqu’à ce que ces Franges viennent à 
fe rencontrer ôc fe croifer^ 6c qu’alors 
ces Lignes en forme de Lignes obfcures 
croifent les Franges, couvrant le côté 
intérieur des premières Franges lumineu- 
fes, 6c les difHnguant d’une autre Lu- 
mière qui commence à éclatter en /, 6c 
qui illumine tout rEfpace triangulaire 
ipDEf terminé par ces Lignes obfcu- 
res, 6c par la Ligne droite Z) F, De 
ces Hyperboles , une Afymptote eft cet- 
te même Ligne D £ 5 6c leurs autres 
Afymptotes font parallèles aux Lignes 
C ^ 6c CB. Soit rv une Ligne tirée ou 
vous voudrez fur le Papier, parallèle à 
l’Alymptore DE', 6c que cette Ligne 
coupe les Lignes droites AC 6c 

BC 6c les fix Lignes obfcures hy- 
perbo'iques en^,^,r,/,;f j'y i vous^ n’a- 
vez qu’à mefurerlesdiilancesy^/j^/jri^j 
6c déduire de là les longueurs des Or- 
données ou mf,mt 

faifant cela à différentes diftances de la 
Ligne rv à l’Afymptote Z>£, vous 
pourrez trouver autant de points de ces 
Hyperboles qu’il vous plairraj 6c vous 

V <5 aflu- 
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aflurer par ce moyen que ces Lignes 
courbes font des Hyperboles peu diffé- 
rentes de l’Hyperbole conique. Et en 
mefurant les Lignes .C i , Ck ^ C/ , 
vous pourrez trouver d’autres Points de 
ces Courbes. 

Par exemple , lorfque les Couteaux 
ctoient à dix pieds du Trou delà Fenê- 
tre j & le Papier à neuf pieds des Cou- 
teaux J & que l’Angle formé par les 
tranchans des Couteaux, auquel eft égal 
l’Angle AC B ^ étoit foûtendu par une 
Corde qui étoit au '* Demi-diametrc 
comme i à 313 6c que la diftance de la 
Ligne rv à l’Afymptotc DE.-^ étoit 
d’un demi-pouce, je mefurai les Lignes 
AA ^“^5 & les trouvai o'3p, o'6y, 
o's >8 pouces > réfpeétivement : ôc en a- 
joutant à leurs moitiez la Ligne i m»,. 
(qui étoit ici la ii8“^ partie d’un pou- 
ce, ou 0^0078 pouces) les fommes »/», 
nqytir-y étoient o’ 1 8 i8,o’ 3 3 18, o’4P78 
pouces. Je mefurai aulîi les diilances des 
parties les plus brillantes des Franges 
qui s’étendoient entre , 6c /if , f r , 
oc tv y ôc immédiatement au delà de r 
6c Vf & je les trouvai o’y, o’8,& i’i7 
pouces. 

- XI. Observation. Le Soleil 

don- 
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donnant dans ma Chambre obfcure à 
travers un petit Trou rond , fait avec 
une petite épingle, comme ci-dcfTus, dans 
une Plaque de Plomb , je mis au devant de 
ce T rou un Prifme , pour rompre la Lu- 
mière, & former fur le Mur oppofé le ' 
Spcélre coloré qui a été décrit dans la 
3™'. Expérience A'PiT . du 1*^- Li- 
vre: éc je trouvai que les Ombres de 
tous les Corps placez dans cette Lumiè- 
re colorée entre le Prifme & le Mur , 

, étoient bordées de Franges de la cou- 
leur qu’avoit la Lumière à laquelle ces 
Corps étoient expofez. Dans la Lu- 
mière d’un Rou^e foncé , les Fran- 
ges étoient entièrement Rouges fans 
aucun Bleu ou Violet fenlîbles 5 & 
dans la Lumière d’un Bleu foncé , 
elles étoient entièrement Bleues fans 
aucun Rouge ou Jaune fenhbles. De 
même dans la Lumière Verte , el- 
les étoient entièrement Vertes , ex- 
cepté un peu de Jaune & de Bleu qui 
fe trouvoit mêlé dans la Lumière Ver- 
te du Prifme. Or en comparant les 
Franges produites dans des Lumières 
de différente Couleur , je trouvai que 
les Franges produites dans la Lumiè- 
re Rouge , étoient les plus amples i 
que celles qui étoient produites dans 

V 7 le 
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le Violet, étoicnt les moindres} &quc 
celles qui étoient produites dans le Verr, 
étoient de moyenne grandeur. Car les 
Franges dontttoit bordée POmbred'un 
Cheveu d’homme , étant mefurées au 
travers de l’Ombre , à fix pouces du 
Cheveu , il fe trouva que la diftance 
entre la partie moyenne ôc plus lumi- 
neule de la prémiére Frange , c’eft à 
dire de la Frange intérieure , d’un des 
cotez de l’Ombre’, ôc la partie d’une 
pareille Frange de l’autre côté de l’Om- 
bre, étoit dans la Lumière d’un Rouge 
foncé I de pouce , & dans la Lu- 
mière d’un Violet foncé de pouce. 
Et une pareille diftance entre les par- 
ties moyennes & plus lumineufes des 
fécondés Franges , des deux cotez de 
l’Ombre, étoit, dans le Rouge foncé , 

} & dans le Violet , 5} de pouce. Et 
ces diftances des Franges confervoient 
la même proportion dans toutes leurs dif- 
tanccs du Cheveu , fans aucune varia- 
tion fcnfible. 

Donc les Rayons quiproduifoientees 
Franges dans la Lumière Rouge paf- 
foient près du Cheveu à une plus gran- 
de diftance que ceux qui produifoient de 
pareilfes Franges dans le Violet 5 & 

par 
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par conféquent le Cheveu en produifant 
ces Franges agiflbit également fur la 
Lumière Rouge , ou les Rayons les 
moins refrangibles , à une plus grande 
diftancej 6c lur le Violet ou les Rayons 
les plus refrangibles, à une moindi'C 
diftancej 6c par cette aéfion reduifoitla 
Lumière Rouge en plus grandes Fran- 
ges, la Lumière Violette en plus peti- 
tes Franges, 6c les Rayons des Couleurs 
intermédiares en Franges de moyenne 
grandeur fans altérer la Couleur d’aucu- 
ne efpéce de Lumière. 

Lors donc que dans la prémiére , 6c 
la fécondé de ces Obfervations , le Che- 
veu expofé à un Trait blanc de Lumiè- 
re Solaire , jettoit une Ombre bordée 
de trois Franges de Lumière colorée , 
ces Couleurs ne provenoient point d’au- 
cune nouvelle modification* que le Che- 
veu eut communiquée aux Rayons de 
Lumière , mais feulement de diverfes 
Inflexions par lefquelles les différentes 
efpeces de Rayons étoient féparées l’une 
de l’autre i Rayons qui avant cette le- 
paration comjpofoient par le mélange dé 
toutes leurs Couleurs ce Trait blanc de 
Lumière Solaire , 6c qui toutes les fois 
qu’ils font feparez , conttituent les dif- 
ferentes Couleurs qu’ils font difpofez à 

faire 
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faire voir , chacun par fa nature origi- 
naire. Dans cette onzième Obfervation 
où les Couleurs étoient feparées avant 
que la Lumière paflat près du Cheveu, 
les Rayons les moins refrangibles , qui 
une fois feparez du refte font le Rouge, 
étoient pliez à une plus grande diftance ' 
du Cheveu , de forte qu’ils produifoient 
trois Franges Rouges, aune plus gran- 
de diftance du Milieu de l’Ombre du. 
Cheveu. Au contraire, les Rayons les 
plus refrangibles , qui une fois feparez 
font le Violet , étoient pliez à une 
moindre diftance du Cheveu de forte 
qu’ils produifoient trois Franges violet- 
tes, 'à une moindre diftance du milieu 
de rOmbre du Cheveu. D’autres Ra- 
yons de dégrez intermediats de réfran- 
gibilité , étoient pliez à des diftances 
intermediatès du Cheveu i de forte qu’ils 
produifoient des Franges de Couleurs 
intermédiares , à des diftances intermé- 
diares du Milieu de l’Ombre du Cheveu. 

Et dans la fécondé Ohfer’vation , où tou- 
tes les Couleurs (e trouvent mêlées dans 
la Lumière blanche qui pafle'près du 
, Cheveu, ces Couleurs font feparées par 
les diverfes Inflexions des Rayons j S>C 
les Franges que produifent chacune de 
ces Couleurs , pai'oiflènt toutes enfem- 

blcj 
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ble i & les Franges intérieures étant 
contiguës , ne forment qu’une large 
Frange , compolëe de toutes les Couleurs 
dans leur ordre naturel , le Violet dans 
Tinterieurde la Frange, immédiatement 
après r Ombre j le Rouge dans l’exterieur 
le plus éloigné de l’Ombre 3 & le Bleu, 
le Vert , & le Jaune , au milieu. De 
iftême les Franges mitoyennes, produi- 
tes par des Rayons de toutes les Cou- 
leurs , rangez en ordre , ôc contiguës 
l’un à l’autre, forment une fécondé Fran- 
ge large , compolée de toutes les Cou- 
leurs; & les Franges extérieures , pro- 
duites par des Rayons de toutes les Cou- 
leurs , rangez en ordre , & contiguës 
l’une à l’autre ‘, forment une troifiéme 
Frange large , compofée de toutes les 
Couleurs. Voili les trois Franges de 
Lumière colorée , dont les Ombres de 
tous les Corps font bordées dans la fé- 
condé Obfer^aîion. 

Dans le temps que je faifois ces Ob- 
fervations , j’avois deflein d’en répéter 
la plus grande partie avec plus d’exaéli- 
tude, & d’en faire quelques autres tou- 
tes nouvelles pour déterminer la maniè- 
re dont les Rayons de Lumière fc plient 
en paflant près des Corps pour produire 
des Franges colorées avec des Lignes 

obf- 
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obfcures entredeux. Mais d’autres oc- 
cupations vinrent alors m'interrompre^ 
& préfcntement je ne faurois me refou- 
dre à rentrer dans l’examen de ces cho- 
fes. Et puifquc je n’ai pas fini cette 
partie de mon deHein, je me contente- 
rai 5 pour toute conclufion , de propofer 
quelques Queftions qui pourront enga- 
ger d’autres perfonnes à poufTer plus 
loin ces fortes de recherches. 



QUESTIONS, 

fervent de Conclufion à tout 
r Ouvrage. 

f 

\ 

Q^uestion T. 

L e s Corps n’agilTent-ils pas , à 
certaine diftance, fur la Lumière j 
& par leur aètion ne plient- ils pas Tes 
Rayons 5 & ( toutes chofes d’ailleurs é- 
gales) cette aèlion n’ell-elle pas plus 
forte 5 à mefure que la diftance eft 
moindre ? 

Ques- 

dijlans. 
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Q^uestion II. 

» 

Les R ayons qui différent en ré- 
frangibilité, ne différent - ils pas auflî 
en flexibilité > & ne font-ilspas feparez 
l’un de l’autre par leurs diflérentes /«- 
flexions forte qu’ils produifent, après 
leur réparation les trois F ranges colorées, 
qui ont été décrites ci-defTus ? Et de 
quelle manière font-ils pliez pour former 
ces Franges- là ? 

Q^U ESTION III. 

Les Rayons de Lumiére,paflant 
près des extremitez des Corps , ne 
font- ils pas pliez pluficurs fois en divers 
fens par un mouvement pareil à celui 
d’un Anguille? Et les trois Franges co- 
lorées dont je viens de parler , ne font- 
elles pas produites par trois Inflexions de 
cette cfpécc ? 

O.UEST ION IV. 

LesRayonsAc Lumière qui tom- 
bant fur les Corps , font réfléchis ou 
rompus, ne commencent-ils pas de fe 
plier avant que de parvenir jufqu’aux 

Corps: 
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Corps : & ne font-ils pas réfléchis , 
rompus 5 & pliez par un feul 6c même 
Principe, qui agit différemment en di- 
verfes circonftanccs ? 

Q^U E s T I O N V. 

LesiCorps 6c la Lumière n’agif- 
fent-ils pas mutuellement l’un fur l’auti'c, 
c’efl: à dire les Corps fur la Lumière ^ 
en la répandant de tous cotez , la refle- 
chiflant,la rompant, 6c la pliant > 6cla 
Lumière fur les Corps, en les échauffant 
6c en donnant à leurs parties un mou- 
vement de vibration en quoi confiile la 
Chaleur ? 

Q^U ESTION VL 

Les Corps Noirs ne font-ils pas 
plus aifément échauffez par la Lu- 
iriiére , que ceux de toute autre Cou- 
leur, par la raifon que la Lumière qui 
tombe fur les Corps Noirs j n’cfl: pas 
réfléchie en dehors , mais entre dans ces 
Corps, 6c y ell; réfléchie 6c rompue en 
dedans , jufqu a ce qu’elle foie éteinte 
6c perdue. 

Ques* 
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Q^U ES T ION VII. 

La Force ôcla vigueur de Tac- 
tion réciproque entre la Lumière & les 
Corps fulphurcux , mentionnée ci-def- 
fus_5 n’ell- elle pas en partie la caufe pour- 
quoi les Corps prennent feu plus aifé- 
ment, 6c brûlent avec plus de violence . 
que tout autre Corps? 

Q^U ESTION VIII. 

I 

Tous les Corps fixes jlorfqu’ils font 
échauffez au delà d’un certain degré y 
jettent de la Lumière & brillent 5 6c 
cette émljjîon n’eft-clle pas produite par 
les vibrations de leurs parties ? Et tous 
les Corps qui abondent en parties ter- 
refireSy & fiirtout en parties fulphurcu- 
fes, ne jettent-ils pas de la Lumière aufïï 
fouvent que ces paities-là font fiiffifam- 
ment agitées , Ibit que cette agitation 
foit produite par la chaleur , ou par la 
friétion, la pereufiion, la putrefaébion, 
par quelque mouvement vital , ou par 
quelque autre caufe que ce foit : comme 
l’Eau de la Mer par un temps orageuxî 
le Vif-argent fecoué dans le Vuide j le 
- dos d’un Chat , ou le cou d’un Cheval 

qu’on 
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qu’on frotte à contrepoil dans un lieu 
fort obfcuiy du Bois , de la Chair , 
du Poiflbn , lorfqu’ils commencent à 
fe pourrir 5 les vapeurs qui s’élèvent des 
Eaux corrompues , 6c qu’on nomme 
communément Feux Folets ; des tas de 
Foin ou de Blé humide, échauflez par 
la fermentation j des Vers luifuns , 6c 
les Yeux de certains Animaux que des 
mouvemens vitaux rendent lumineux ; 
le Phofphorc de Bologne agité par les 
Rayons de la Lumière j le Phofphore 
vulgaire produit par l’attrition de quel- 
que Corps que ce foit, ou par les par- 
ties acides de l’Air j l’Ambre , 6c cer- 
tains Diamans , frappez , preflèz ou 
frottez J des particules d’ Acier détachées 
par le choc d’une pierre à fufili du Fer 
frappé fl preftemenc avec un Marteau 
qu’échauffé par ce moyen il allume du 
fouffre qu’on y jette defllisj les Eûîeux 
d’un Chariot enflammez par le mouve- 
ment rapide des roues ; 6c quelques Li- 
queurs qui ne font pas plutôt mêlées en- 
femble qu’il s’y fait une grande effer- 
vcfcence , comme l’Huile de Vitriol 
diftillée avec une égale quantité deNi- 
tre, 6c mêlée enfuite avec le double de 
fon poids d’huile d’Anis. De même , 
un Globe de Verre d’environ 8 ou lo 

pouces 
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pouces de Diamètre étant mis dans une 
machine où il puiflc tourner rapidement 
autour de Ton Axe , venant à tourner 
jette de la Lumière dans l’endroit où il 
eft frotté contre la paume de la main. ' 
Et (1 dans le même temps on tient un 
morceau de Papier blanc , ou de Drap 
blanc 5 ou le bout du Doigt , à la dil- 
tance d’environ un quart de pouce ou 
un demi-pouce , de la partie du Verre 
où le Globe eft en plus grand mouve-- ~ 
ment , la vapeur élcétrique qui eft exci- 
tée par la friétion du Verre contre la 
main , venant à donner fur le Papier , 
fur le Drap , ou fur le Doigt , fera dans 
une telle agitation , que jettant de l’é- 
clat elle rendra le Papier , le Drap , ou 
le Doigt auflî lumineux qu’un Ver lui- 
' fant J & en s’élançant hors du Verre ,-cllc 
frappera quelquefois le Doigt ft vive- 
ment qu’on en fentira le choc. On a 
éprouvé la même chofe en frottant un 
long & gros cylindre de Verre ou 
d’Ambre avec du Papier qu’on tenoit 
dans la main , & cii‘ continuant la 
friétion jufqu’à ce que le Verre fut 
chaud. 


Ques- 
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Q^U ESTION IX. 

Le Feu, n’cft-ce pas un Corps é- 
chaufFé à tel point qu’il jette de la Lu- 
mière en abondance ? Car un Fer Rou- 
'ge 6c brûlant, qu’eft- ce autre chofeque 
du Feu ? Et qu’eft-ce qu’un Charbon 
ardent , fi ce n’eft du Bois rouge 6c 
brûlant? 


CL.U ESTION X . 

LaFlamme, n’eft-cc pas une Va- 
peur , une fumée , ou une exhalaifon 
qui cil échauffée jufqu’à être ardente , 
c’ell à dire , qui a contraété un tel dé- 
gré de chaleur qu’elle en eft toute bril- 
lante de Lumière ? Car les Corps ne 
font point enflammez fans jetter quan- 
tité de fumée 5 6c cette fumée brûle 
dans la Flamme. Le Feu Foîet eft une 
Vapeur qui brille fans chaleur j 6c n’y 
a-t-il pas la même différence entre cet- 
te Vapeur 6c la Flamme , qu’entre du 
Bois pourri qui luit fans |:haleur , 6c des 
Charbons ardens ? Lors qu’on diftillc 
des Efprits ardens , fi l’on vient à ôter 
le Chapiteau de l’Alembic, la Vapeur 
qui fort par le haut de l’Alembic, pren- 
dra 
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dra feu à l’aproche .d’une chandelle al- 
lumée, & fc changera en Flamme : 6c 
cette Flamme i*c répandra le long de la 
Vapeur , depuis la Chandelle jufqu’à 
l’Alambic. Il y a des Corps qui font 
échauffez par le mouvement ou par la 
fermentation ; fl la chaleur parvient à* 
un dégré confiderable , ces Corps ex- 
halent quantité de fumée 5 ôc fi la cha- 
leur eft aflez violente , cette fumée bril- 
lera, ôc fe changera en Flamme. LesMe^ 
tauxîfondus ne jettent point de Flamme, 
faute d’une fumée abondante, excepté le 
Zain,qui jette quantité de fumée, Ôc qui 
parce la même s’enflammc.T ous les Corps 
qui s’enflamment, comme l’Huile,le Suif, 
la Cire , le Bois , les Charbons de terre, la 
Poix , le Souffre , font confumez par 
leur Flamme, ôc fe difiipent en une fu- 
mée ardente. Dés que la Flamme efl 
éteinte, la Fumée devient fort épaifle, 
ôc vifîble ; ôc répand quelquefois une o- 
deur très-forte ; mais dans la Flamme 
elle perd fon odeur en brûlant. Selon la 
nature de cette Fumée , la Flamme 
eft de différentes Couleurs ; ainfi la 
Flamme du Souffre eft Bleue 5 celle du 
Cuivre difîbus par du Sublimé, eft Ver- 
te i celle du Suif , Jaune ; ôc celle du 
Camphre , Blanche. La Fumée paf- 
Tonie II. X faut 
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fant à travers la Flamme ne peut que de- 
venir ardente; & une Fumée ardente ne 
peut avoir qu’une apparence de Flamme. 
Lorfque la Poudre- à-canon prend feu , 
cllefediflipeen fumée enflammée. Carie 
, Charbon èclc Souffre prennent aifément 
feu, & embrafent le Nitre ; & par ce 
moyen l’Efprit de Nitre étant rareflé 
en vapeur, éclatte avec explofîon à peu 
près de la même manière que la Vapeur 
de l’Eau fort de l’Eolipylcj & le Souf- 
fre étant auflî volatil , il fe change en 
Vapeur & augmente l’explofion. D’ail- 
leurs, la Vapeur acide du Souffre (fur 
tout, celle qui s’en va en Huile de Souf- 
fre par -la diflillation fous la Cloc-he) 
entrant avec violence dans la partie fixç 
du Nitre, en détache l’Efprit de Nitre, 
& produit une grande fermentation par 
où la chaleur efl augmentée, & la par- 
tie fixe du Nitre efl-rarefiee enfumée , 
ce qui rend l’explofion plus forte* & plus 
prompte. Car l’on mêle du Sel de 
Tartre avec de la Poudre- à- canon , & 
que ce mélange foit échauffé jufqu’à 
prendre feu , T’explofîon fera plus vio- 
lente & plus prompte que celle de la 
Poudre à canon toute feule, ce qui ne 
peut être caufé que par l’aétion de la 
j?oiidre-à-canon fur le Sel de Tartre \ 
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j)ar où ce Sel eft raréfié. L’explofion 
de la Poudre-à*canon vient donc de l’ac- 
tion violente par laquelle tout le mélan- 
ge qui compofe cette Poudre , étant 
lUbitemcnt 5c fortement échauffé , eft 
raréfié , & converti en une fumée ou 
vapeur, qui acquérant par la violence de 
cette aétion , un; dégré de chaleur qui la 
fait briller, paroît en forme de Flamme. 

Q^U ESTION XI. 

Les Corps d’un grand volume ne 
confcrvent-ils pas plus long-temps leur 
chaleur , parce que leurs parties s’é- 
chauffent réciproquement } Et un 
Corps vatte, denfc, & fixe , étant une 
fois échauffé au delà d’uncertain dégré, 
ne peut il pas jetter de la Lumière en telle 
abondance, que jpar l’émiflionSc la réac- 
tion de fa Lumière , par les Reflexions & 
les Refraétions de lès Rayons au dedans 
de Tes pores, il devienne tQÛjours plus 
chaud, jufqu’à ce qu’il parvienne à un cer- 
t on dégré de chuleur,qui égale la chaleur 
du Soleil? Et le Soleil 5c les Etoiles Fi- 
xes , ne font-ce point de vaftes Terres 
'violemment échauffées, dont ia chaleur 
Te coni'crvepar la groflè .ir de ces Corps, 
& par l’aétion & la réaétion réciproque 
entre eux ôc la Lumière qu’ils jettent , 

X Z leur 
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leurs parties étant d’ailleurs empêchées ' 
de s’évaporer en fumée, non feulement 
par leur fixité, mais encore par levafte 
poids ôc la grande denfîté des Atmof- 
pheres quipefant de tous cotez lescom- 

Î >riment très- fortement , & condenfent 
es Vapeurs & les Exhalaifons qui s’élè- 
vent de ces Corps-là? Car fi après avoir 
chauffé modérément de l’Eau dans un 
Vafe tranfparent , l’on tire l’Air de ce 
Vafe , l’Eau y bouillira dans le fluide 
avec autant de violence qu’elle feroiten 
plein Air dans un Vafe mis fur un Fèu 
qui lui donneroit, aétuellcment un beau- 
coup plus grand dégré de Chaleur. C’eft 
qu’en pleirrAir le poids del’Atmofphe- 
re qui pefe deffus, déprime les Vapeurs, 
6c empêche que l’Eau ne bouille avant 
que d’être devenue beaucoup plus chau- 
de qu’il n’cft néceffaire pour qu’elle 
houille aétuellement dans le Vuide. De 
même un mélange d’Etain & de Plomb, 
répandu fur un Fer Rouge dans le Vui- 
dc, jette de la fumée 6c de la flamme , 
mais en plein Air ce même mélange ne 
jetteaucune fumée vifîble,à caufe de l’ At- 
mofphere qui pefe immédiatement défi- 
fus.C’cft:ainfî que le grand poids de l’At- 
mofphere dont le Globe du Soleil eft 
environné , peut empêcher que des Corps 

ne 
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ne s’élèvent & ne s’échappent du Soleil 
en Vapeurs & en fumées, fi ce n’efl: par 
le moyen d’une beaucoup plus grande 
chaleur que celle qui fur la Surface de 
notre Terre les rédiiiroit facilement en 
vapeurs & en fumées. Ce même poids 
peut auffi condenfer les Vapeurs & les 
Exhalaifons qui échappent du Corps du 
Soleil , dès qu’elles commencent à s’é- 
lever , & les faire retomber aulS-tôt 
dans le Soleil 5 & augmenter par là (a. 
chaleur à peu près de la même manière 
que fur notre Terre l’Air augmente le 
feu de nos Cheminées. Enfin, le mê- 
me poids peut empêcher que le Globe 
du Soleil ne diminue, fice m’eftparTc- 
mifiion de la Lumière, & d’une très-peti- 
te quaririté de V apeurs 6c d’ Exhalaifons. 

Q^ue.stion XII. 

Les R a yo ns de Lumière venant 
à tomber fur le fond de l’Oeuil , n’cxci- 
tcnt-ils pas dans la Retine des Vibrations 
qui étant propagées le long des fibres 
lolides des Nerfe optiques jufque dans le 
cerveau , caufentla Senfation de la Vue? 
Car par la raifon que les Corps denfes 
confervent long-temps leur chaleur , 
&C que les plus denfes la. confervent le 

X 3 plus 
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plus long- temps, les vibrationsde leurs 
parties font durables de leur nature , & 
peuvent par conlequent être propagées 
à une grande dillance le long des fibres 
folides d’une matière denfe & uniforme 
pour tranifncttre dans le Cerveau les im- 
prefiîons qui Te font fur tous les orga- 
nes des Sens. Et un mouvement qui 
peut continuer long-temps dans une 
îculc & même partie d’un Corps, peut 
aufli être propagé d’une partie à l’autre 
dans un long efpace , fuppofé que le 
Corps foit homogène , de forte que le 
mouvement ne puifle point être réfléchi» 
rompu, interrompu , ou dérangé par 
aucune inégalité dans ce Corps. 

Q^U ESTION XIH. 

Des Rayons de differente efpéce 
ne produifent* ils pas des vibrations de 
differentes grandeurs , lefquelles vibra- 
tions excitent , félon leurs grandeurs , 
des Senfations de différentes Couleui% 
à peu près de la même manière que les 
vibrations de l’Air caufent , félon leurs 
différentes grandeurs, des Senfations de 
différens Sons ? Et en particulier , les 
Rayons les plus refrangibics ne produi- 
fent-ils pas les plus courtes vibrations 

pour 
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pour exciter la Senfation d’un Violet 
foncé J les moins refrangiblcs , les vi- 
brations les plus étendues pour cauier 
la Senfation d’un Rouge foncé -, & les 
différentes efpéccs de Rayons interme- - 
diatSjles vibrations de différentes gran- 
deurs intermediates pour exciter lesSen- 
fations des différentes Couleurs inter- 
niediates ? 

J 

Q^U ESTION XIV. 

L’h ARMONiE&la difcordance des 
Couleurs ne pourroient- elles pas venir . 
des proportions des vibrations propagées 
dans le Cerveau par les fibres des Nerfs 
Optiques, comme l’harmonie & la diffo- 
nance des Sons viennent des propor- 
tions des vibrations de l’Air ? Car il y 
a certaines Couleurs qui regardées crt- 
ferftble affortiffent fort bien , comme 
celles de l’Or 5 c de l’Indigo 5 ic 
d’autres qui n’affortiffent nullement 
enfemble. 

Q^u E s T I o' N XV. 

Les Images des Objets vus des 
deux yeux^ , ne s’ùniffent-êllcs pas dans 
-l’endroit où les Nerfs Optiques fc ren- 

X 4 con- 
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Contrent avant que d’entrer dans le Cer- 
veau , les Fibres du côté droit des deux 
• Kerts Ce réiiniflant là , & allant enfuite 
, conjointement au Cerveau par -le Nerf 
.qui eft au côté droit de la Tête 3 & les 
JF'ibrcs du côté gauche des deux Nerfs 
ic rciiniflànt auffi au même endroit , ôc 
allant enluite conjointement au Cerveau 
par le Nerf qui eft au côté gauche dek 
Tête , ces deux derniers Nerfs fe trou- 
vant tellement unis enCemble dans le 
Cerveau que leurs Fibres n^y tracent 
qu’une feule Image entière , dont la 
moitié qui eft au côté droit du Senforium^ 
vienne du côté droit des deux Yeux par 
le côté droit des deux Nerfs Optiques à 
l’endroit où ces Nerfs fe réüniftent, &: 
de là dans le Cerveau par le côté droit 
de la Tête j & l’autre moitié qui eft 
au côté gauche du Senforiufn , vienne 
de la même manière du côté gauche des 
deux Yeux? Car les Nerfs optiques des 
Animaux qui des deux veux regardent 
du même côté, (comme font les Hom- 
mes, les Chiens, les Brebis, les Boeufs, 
C^c. ) fe réüniflent avant que d’entrer 
dans le Cerveau , au lieu que les Nerfs 
Optiques des Animaux qui ne regardent 
pas des deux Yeux du même côté (com- 
me les Poiflbns & le Caméléon) ne fe 

réünif- 
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réiinilTent point, fi j’ai^ été exaélement 
informe du Fait. 

Q^u.e s t t o n XV I. 

Si dans robfciirité l’on prefTe le coin 
de rOeuil avee le doigt , & qu’en me- 
me temps on tourne l’Oeuil du côtéop- 
pofé , on voit un Cercle de Couleurs 
fort iemblables à celles qui paroiiTent 
dans les Plumes de la queue d’un Paon. 
Si Ton tient l’Oeuil & le Doigt en re- 
pos, ces Couleurs difparoiflent en une 
féconde de temps 5 mais fi l’on remue 
le doigt avec un mouvement tremblot- 
tant , clics paroifient encore. Ces Cou- 
leurs ne procedent-elles point de mou- 
vemens excitez dans le fond de l’Oeuil 
par la prefiion ôc l’agitation du Doigt , 
pareils à ceux que la Lumière y pro- 
duit en d’autres rencontres pour exciter 
le fentiment de laVifion? Et ces mou- 
vemens une fois produits ne continuent- 
ils pas environ une fécondé de teipps a- 
vant que de finir ? Loffqu’cri recevant 
un coup fur l’Oeuil , on voit un éclat 
de Lumière, ce coup ne produit-il pas 
de femblables mouvemens fur laRetine?' 
Et lorfqu’un Charbon de feu tourné ra- 
pidement en rond , fait paroître toute 

X y la 
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la circonférence de ce rond comme un> 
Cercle de feu, n’eft-ce pas à caufe que 
les mouvemens excitez par des Rayons 
de Lumière dans le fond de l’Oeuil , é- 
tant de nature à durer , continuent juf- 
qu’à ce que le Charbon de feu allant en 
rond retourne au point d’où il étoit par- 
ti ? ‘Et vû la durée des mouvemens ex- 
citez par la Lumière dans le fond de 
rOeuil, ces mouvemens ne font-ils pas 
des efpéces de vibrations ? 

( . 

Qu ESTION XVII. 

**• 

t 

s I l’on jette une Pierre dans un Etang,, 
'les vagues excitées par là continuent 
quelque temps à s’élever dans l’endroit où 
la Pierre eft tombée dans l’Eau , Sc de 
là fe repandenten Cercles concentriques 
fur la Surface de l’Etang à de grandes 
diftanccs. Les vibrations excitees dans 
l’Air par la percudion, continuent aufîî 
un peu de temps à fe mouvoir en Cer- 
cles concentriques depuis le point de 

Ê ereuffion jufqu’à de' grandes diftances. 

>e même, lorfqu’un Rayon de Lumiè- 
re vient à tomber fur la Surface d’aucun 
Corps pellucide, 8c qu^il cft rompu ou 
réfléchi, ne peut- il pas être , que des 
Ondes de vibrations ou tremouflèmens 

foient 
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foient par là excitées au point d’inci- 
dence dans le Milieu rompant ou refle- 
chiflants ôc qu’elles continuent à s’éle- 
ver en cet endroit, 6c à être propagées 
de là durant un auffî long temps , qu’el- 
les continuent à s’élever, & à être pro- 
pagées lorfqu’elles font excitées dans le 
fond 'de l’Oeuil par la preffion ou letre- 
mouflement du Doigt , ou par la Lu- 
mière qui vient du Charbon de feu dans 
les Expériences que je viens d’indiquer? 
Or ces vibrations ne font-elles pas pro- 
pag;ées depuis le point d’incidénee juf- 
qü’à de grandes diftances ? 6c n’attei- 
gnent-elles pas les Rayons de Lumière 5 
6 c en les atteignant fucceflivement , ne 
leur communiquent-elles pas ces accès de. 
facile Réflexion 6c de facile ^ranpmifjîon 
qui ont été décrits ci-delTus? Car fi les 
Rayons font effort pour s’éloigner delà 
partie la plus denfe de la vibration , ils 
peuvent être alternativement accélérez 
6 c retardez par les vibrations qui -les at- 
teignent. 

Q^U E s T I O N XVIIL 

s I après avoir fufpendu. dans deux 
larges 6c longs Vafes de Verre cylindri- 
ques 3 deux petits Thermomètres de 

X 6 forte 
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forte qu’ils ne touchent point les Vafes, 
& qu’on les tranfporte enfuite tous deux, 
d’un lieu froid dans un lieu chaud , le 
Thermomètre qui eft dans le Fuide^àt- 
viendra aulîi chaud , 6c prefque auflî- 
tôt que le Thermomètre qui n’eft pas 
dans le Vuide. - Et fî l’on raporte les 
deux Vafes dans le lieu froid,. le Ther- 
momètre qui eft dans le Vuide , fe re- 
- froidira prefque auHi-tôt que l’autre. 
La chaleur du Lieu chaud n’eft- elle 
pas communiquée à travers le Vuide par 
les vibrations du Milieu beaucoup plus 
fubtil que l’Air , lequel Milieu refte 
dans le Vuide après qu’on en a pompé 
l’Air? Et ce Milieu n’eft-il pas le mê- 
me que le Milieu qui rompt 6c réfléchit 
la Lumière , 6c par les vibrations du- 
quel la Lumière échauffe les Corps, 6c 
eft mife dans des acch de facile Reflexion 
^ de facile TranfmiJJïon ? Et les Vibra- 
tions de ce Milieu ne contribuent-elles 
pas à la vehcmencc 6c à la durée de leur 
chaleur ? Et les Corps chauds ne com- 
muniquent-ils pas leur chaleur aux Corps 
froids contigus , par les Vibrations ae 
ce Milieu, propagées des Corps chauds 
dans les Corps froids ? 6c ce Milieu 
n’cft-il pas cxceflivcment plus rare 6c 
plus fubtil que l’Air , 6c excelfivcment 

plus 
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plus clanique & plus aâ:if? Ne pénétrer 
t-il pas, promptement tous les Corps? 
Et par fa «force élaftique n’eft- il point 
répandu dans tous les Cieux ? 

Qjuestion XIX. 

L A Refraâion de la Lumière ne pro- 
vient -elle pas de la différente denfité 
de ce Milieu //i?^r/eendifférens endroits, 
la Lumière s’éloignant toû jours des par- 
ties du Milieu qui font les plus denfes? 
Et fa denfîté- n’eft-elle pas plus grande 
dans les Efpaces libres 6c vuidesd’Airôc 
d’autres Corps plus groHiers que dans 
les Pores de l’Eau, du Verre, du Cryfr 
tal, des Pierres précieufes, 6c d’autres 
Corps compaébcs ? Car lorfquc la Lu- 
mière paffe au travers du Verre ou du 
Cryftal, 6c que tombant fort oblique- 
ment fur la furface du Verre la plus éloi- 
gnée, elle eft totalement réfléchie, cet- 
te Reflexion totale doit plutôt venir de 
la denflté 6c de la vigueur du Milieu hors 
du Verre 6c au delà du Verre, que.dc' 
ù. rareté 6c de fa foibleffe. 

Question XX. 

• Ce Milieu étherée paflant de l’Eau , 

X 7 du 
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du Verre, du Cryftal,6c d’autres Corps 
denfcs & compaétes dans des Efpaces 
vuides, ne Revient-il pas toujours plus 
dcnfe par dégré, & ne rompt- il pas par 
ce moyen les Rayons de Lumière, non 
dans un Point , mais en les pliant peu- 
à-peu en Lignes courbes? Et laconden- 
fation graduelle de ce Milieu ne s’étend- 
elle pas a quelque diftance des Corps j 
& ne produit-elle pas par là les Infle- 
xions des Rayons de Lumière, qui paf- 
fent près des extremitez des Corps den- 
fcs à quelque diftance de ces Corps ? 

s 

(Question XXI. 

Ce Milieu n’eft:-il pas plus rare dans 
les Corps denfes du Soleil, des Etoiles, 
des Planètes, & des Cometes,que dans 
les Efpaces Celeftes vuides qui font en- 
tre ces Corps- là ? Et en paflant de ces 
.Corps dans des Efpaces. fort éloignez, 
ne devient- il pas continuellement plus 
denfe & par là n’eft-il pas caufe de la- 
gravitation reciproqje de ces vaftes 
Corps, & de celle de leurs parties vers 
les Corps mêmes j chaque Corps tâchant ^ 
d’aller des parties les plus denfes du Mi-» 
lieu vers les plus rares? Car fi ce Milieu 
cfl; plus rare au dedans du Corps du So- 
leil 
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îeil qu’à fa Surface plus rare àfaSur';- 
face qu’à un centième de pouce de fbn 
Corps J ÔC plus rare là qu’à un cinquan- 
tième de pouce de fon Corps > & plus 
rare à ce cinquantiérne de pouce que dans 
VOrbe de Saturne^ je ne vois pas pour*- 
quoi l’accroiflement de denfité devroit 
s’arrêter en aucun endroit, 6c n’être pas 
plûtôt continué à toutes les diilances,.. 
depuis le Soleil jufqu’à Saturne, 6c au 
delà. Et quoi que cet accroiflement de 
denfité puilTe être exceflivement lent à 
de grandes diftances, cependant fi la for- 
ce élaftique de ce Milieu efl excelfive- 
ment grande, elle peut fuffire à poufler 
les Corps, des parties les plus denfes de 
ce Milieu vers les plus rares 'avec toute 
cette puiflance que nous appelions Gra- 
vité. Or que la force de ce Milieu foit 
cxcefiivement grande , c’eft ce qu’on 
peut infererde la vîtefie de fes vibrations. 
Le Son parcourt environ 1 140 pieds . 
d’Angleterre dans le tems d’une (èconde j 
6c environ cent Milles d’Angleterre en/ 
ou 8 minutes. La Lumière eft tranfmi- 
fc du Soleil jufqu’à nous environ dans 7 
ou 8 minutes , c’eft à dire qu’elle par- 
court une diftance d’environ 70000000 
de Milles d’Angleterre , fiippofé que la 
Parallaxe horizontale du Soleil foie en- 
viron 

» 
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viron ii'. Er afin que les vibrations 
de ce Milieu puificnt produire les accès 
alternatifs de facile tranfmifiîon&defa’- 
cile Reflexion , elles doivent être plus 
promptes que la Lûmiére,6c par confé- 
quent plus de 700000 fois plus promptes 
que le Spn. Ponc la force élaftique de 
ce Milieu doit être , à proportion de fa 
denfité,plus de 700000 x 700000 (c’efi: 
à dire, plus de 490000000000) fois plus 
grande, que n’cfl: la force élafliquc de 
l’Air, à proportion de fa denfité. Car 
les vitefles des vibrations des Milieux 
êlaftiques font en raifon foudouble des 
Elaflicitez & desRaretez des Milieux,* * 
prifes enfemble. 

Comme l’Attraêtionefl: plus forte dans 
les petits Aimans que dans les grands à 
proportion de leur maflci que lagra^ 
viré cfl: plus grande dans les furfacesdes 
petites Planètes que dans les furfacesdes 
grandes Planctes à proportion de leur 
mafle; & que les petits Corps font beau- 
coup plus agitez par l’attraêîion éleêtri- - 
que que les grands Corps j de même la pc^ 
titefle des Rayons de Lumière peut ex^* 
tremement contribuer à la puiflancc de 
l’Agent par lequel ces Rayons font rom- 
pus. Ainfi, fi l’on fuppole que V Ether ^ 
comme notre Air, foie compofé de par- 

ticua* 
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ticules qui tachent à s’écarter les unes 
des autres , (car je ne fai ce que c’efl , . 
que cet Ether ) ôc que % particules foient 
exceffivcment plus petites que celles de 
l’Air, ou même que celles de la Lumiè- 
re , l’excefllve pctitelTc de Tes particules- 
peut contribuer à la grandeur de la for- 
ce par laquelle ces particules peuvent 
s’écarter les unes des autres 5 ôc par là. 
rendre ce Milieu exceiîîvement plus ra- 
re 5c plus élaftique que l’Air, 6 c par con- ' 
féquentexceffivement moins capable de 
refifter au mouvement des Corps jettez,. 
5C;exceflîvement plus capable de prefler 
les Corps groffiers, par l’cfFort qu’il fait 
pour fc dilater. 

Qü ESTION XXII. 

Les Planètes ôe les Comètes , 5c tous 
les Corps maffifs ne peuvent-ils pas fe 
mouvoir plus librement 5c trouver moins 
de rcfillance dans ce Milieu étherce,que 
dansaucunFluidcqui rçmplitexaétcmcnt ‘ 

. tout l’Efpace fans laifler aucun pore , 5c 
qui par conféquent dlibeaucoup plus 
denfe que le Vif^argent ou l’Or ? Et la 
rcfillancc de ce Milieu ne peut-elle pas 
être fi petite qu’elle ne foit d’aucune con- 
fideration ? Par exemple, fi cet EtJ^r 
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( car c’eft ainfî que je le nommerai ) é- 
toit fuppofé 700000 fois plus claflique 
que notre Air, fîi? plus de 700000 fois- 
plus rare , fa refiltance lcroit plus de 
600000000 fois moindre que celle de 
l’Eau. Et une’ telle refîllance cauferoit 
à peine aucune alteration fenfîble' dans 
le mouvement des Planètes en dix mille 
ans . Si quelqu’un s’avifoiî de me deman- 
der comment un Milieu peut être fi ra- 
re j qu’il me dife lui-même comment 
dans les parties fuperieures de l’At- 
mofphere l’Air peut être plus de mille 
fois cent mille fois plus rare que l’Or.. 
Qu’il me dife aulE, comment la friêtion 
peut faire évaporer d’un Corps éleêtrique 
une exhalaifonfî rarc&fifubtilc^ (quoi 
que fl puilîante) qu’elle ne caufe aucu- 
ne diminution fenfible dans le poids du 
Corps éleêl:rique> éc que fe répandant 
dans une Sphere de plus de deux pieds 
de diamètre, elle foit pourtant capable 
d’agiter & d’élever une feuille de Cui- , 
vre ou d’Or, à plus d’un pied de di fian- 
ce du Corps électrique. Qu’il me dife ' 
encore , comniint la Matière magnéti- 
que peut être fi rare 6c fi fubtile que 
foftant d’un Aimant elle pafTe au travers 
d’une Plaque de Verre fins aucune refif- 
tancc ou diminution de fes forces, 6c fi 

puif- 
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puiflante pourtant qu’elle faflc tourner 
une Aiguille aimantée au delàdu Vcrrci 

Qjjestion XXIII. 

La Vifion n’eft-ellc pas principale- 
ment produite par les Vibrations de ce 
Milieu, excitées dans le fondderOcuil 
par les Rayons de Lumière, & propa- 
, géé» par les fibrilles folides, diaphanes,. 
& uniformes des N erfs Optiques jufqu’au 
lieu des Scnfations ? L’Ouïe n’eft-elle pas 
auflî produite par les Vibrations de ce 
Milieu ou de qqelque autre , excitées 
dans les Nerfs acouftiques par les tre-- 
mouflemens de l’Air, 6c propagées par 
les fibrilles folides , diaphanes , 6c uni- 
formes de ces Nerfs jufqu’au lieu des Sen-^ 
fatio’ns 1 Et ainfi des autres Sens. 

Question XXIV. 

L e mouvement animal n’èfir-il pas 
produit par les vibrations de ce Milieu ,, 
excitées dans le Cerveau par la puiflan- 
ce de la Volorfté , & propagées de là,, 
par les fibrilles folides, diaphaqps, 6c 
uniformes des Nerfs, jufqu’aux mufcles 
pour les contracter 6c les dilater? Je fup- 
pofe que les fibrilles des N erfs font cha- 
cune 


Digitized by Google 



foo traité à" Optique ^ fur la Lumière 

Gune à pa'rt folidcs & UHiformes 5 6c que’ 
les vibrations du Milieu étherte peuvent 
être propagées le long de ces fibrilles 
d’un bout à l’autre, d’une manière uni- 
forme, 6c fans aucune interruption, car 
les obftruétions dans les Ncrft produi- 
fent des paralyfies. Etafinqueces^bril*- 
les puiflent être fiiffifammcnt uniformes, 
je fuppofe qu’on les trouve pellucides , 
chacune à part, quoi que les Reflexions 
qui fe font fur leurs furfaccs cylindriques , 
puiflent faire paroître le Nerf entier, 

( lequel efl: compofé de plufîeurs fibril- 
les) opaque & blanc .-.car l’opacitépro- 
vient des furfaccs rcflechifTantes telle- 
ment difpofécs qu’elles peuvent troubler 
6c interrompre les mouvemens- de cc 
Milieu éthcréc. 

Qjjestion XXV. 

Les Rayons de Lumière n’ont- ils- 
point d’autres propriété?, originaires , ou- 
tre celles dont j’ai déjà donné la deferip- 
tion? Nous avons un exemple d’une au- 
tre propriété originaire dans la Refrac- 
tion du Cryjlal dl IJlande prémié- 

rement par Erafine Bartholin^ 6c enfui- 
te plift exaébement par M. Htiygens dans 
fon iraité de la Lumière* . Ce Cryftal efl; 

■ une. 

* Imprimé à Leyde en 1/590» 
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une Pierre tranfparcnce, qui fc fend ai - 
fément, claire comme TEauou leGryf- 
tal de roche , 6c fans aucune Couleur j 
qui peut être rougie au feu fans rien per- 
dre de fa tranfparcnce , 6c qui dans un 
feu trcs-violent fe calcine fans fe fondre. 
Ce Cryftal trempé, un ou deux jours, 
dans l’Eau , perd fon poli naturel. Frot- 
té contre un morceau de Drap, il atti- 
re, comme l’ Ambre 6c le Verrez des 
brins de paille , 6c autres chofes légères i 
6c fi l’on y verfe de l’Eau forte defius , 
il fait ébullition. Il femble que c’eltune 
. efpéce de Talc. Il a la figure d’un Pa- 
rallelopipede oblique, avec fix cotez pa- 
rallélogrammes, ôc huit Angles folidcs.Les 
Angles Obtus de ces Parallélogrammes 
font de loi dégre^, fi minutes j 6c les 
Aigus, de 78 dégrcz,8 minutes. Deux ^ 
des Angles folides oppofez l’un à l’autre , 
comme C 6c font chacun *compo- 
fez de trois de ces Angles obtus 5 6c les 
fix autres font chacun compofez de deux 
Angles aigus 6c d’un obtus. Ce Cryftal 
fc fend en plans parallèles à un de fes Co- 
tez quelconques, 6c non félon aucun au- 
tre plan. La furfaceluftrée 6c polie qu’il 
reçoit en fc fendant , n’efi: pas parfaite- 
ment plane , mais a quelque petite iné- 
galité 

, * Voyez U Figure fmvantc. 
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galité. Il eft aifément fillonnéi & pai*- 
ce qu’il eft tendre , il ne fe polit qu’a- 
vec beaucoup de peine. On le polit mieux 
avec une glace de miroir qu’avec du Me- 
,tal, & peut-être encore mieux avec de 
la Poix, du Cuir, ou du Parchemin. Il 
faut enfuite le frotter avec un peu d’hui- 
Ic, ou de blanc d’œuf pour remplir les 
petits filions qui reftent fur là furface j 
ce* qfji le rendra fort tranfparent & fort 
poli. Mais en plufieurs Expériences il 
n’eft pas néceflaire de le polir. Si l’on 
met une pièce de ce Cryftal fur un Li- 
vre imprimé, chaque lettre qu’on ver-* 
ra à travers , paroîtra double en vertu d’u- 
ne double Refraârion. Et fi un Trait 
de Lumicre tombe perpendiculairement, 
ou foüs un Angle oblique quelconq^üe fur 
une des furfaces de ce Cryftal, il le par- 
tage en deux Traits, en vertu de cette 
même double Refraêbion. Ces deux 
Traits font de la même Couleur que le 
Trait incidbnt , 6c paroiffent égaux en 
quantité de Lumière, ou à fort peu de 
chofe près. L une de ces Refraétions 
fe fait félon les Régies ordinaires de i’Op- 
tique , le Sinus d Incidence, Je l’Air dans 
ce Cryftal-ci, étant au Sinus de Réfrac- 
tion comme f à 5. Pour l’autre Réfrac- 
tion , qui peut être appcllée Refraüion 
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extraordinaire^ elle fè fait feloiï la Régie 
fui vante. 


\S 



Soit AD 5 C la Surface réfringente 
du Cryftal , C le plus grand Angle foli- 
dc fur cette Surface, G EHF\0i Surface 
oppofée, C K une perpcndicul dre à 
cette Surface. Cette perpendiculaire tait 
avec le bord du Cryftal CF un Angle 
de ip dégrez , .3'. Joignez ATF, en 
prenez K L^de forte que l’Angle KCL 
foie de 6 dégrez, 40'. & l’Angle LC F 

de 
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•de 1 Z deg. if ST reprefente iin Trait 
quelconque de Lumière , tombant en 
^ à un Angle quelconque fur la Surface 
réfringente C 5 foit TF \c Trait 

rompu déterminé par k proportion don- 
née des Sinus f à 3 , félon les Régies or- 
dinaires de rOptique. Tirez la Ligne 
F X parallèle 6c égale z KL; tirez- la de 
forte que depuis F elle foit couchée du 
même côté que Left couchée depuis ZC} 
Rejoignant TX^ cette Ligne TX (cvz 
l’autre Trait rompu mené de T enXpar 
la Refraétion extraordinaire. 

Si donc le. Trait incident per- 

pendiculaire à la Surface réfringente, les 
deux Traits TF ^ TX en quoi il fera 
partagé en fe rompant, feront parallèles 
aux Lignes CKècC IVin de ces T raits 

allant perpendiculairement au travers du 
Cryftal, comme il doit faire félon les 
Régies ordinai res de l’Optique, & l’autre 
TX divergeant de la perpendiculaire par 
une Refraétion extraordinaire, Rcfailant 
avec elle un Angle d’environ 6 . deg. 
Rc I comme cela fe vérifié par l’Expc- 
rience. Et dès-k le Plan FTX-y Rc tels 
autres Plans qui font parallèles au Plan 
C FK^ peuvent être nommez les Plans 
à Ref ration perpendiculaire ; Rc le côté 
vers où font tirées les Lignes KLàc FX , 

peut 
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,pcut être nommé la Face à Refra^iott 
extraor dïnaîre. 

Le Cryftal de , Roche a pareillement 
une double Refraârion. Mais la différen- 
ce de fes deux Refraétions n’eft pas fî 
.grande ni fi évidente, que dans leCryfi- 
tal d’ifiande. 

Lorfque le Trait de Lumière STtom- 
bant fur le Cryftal d’iflandc, eft parta- 
gé en deux Traits 'TV & que 

CCS deux T raits arrivent à la dernière S ur- 
face du Cryftal, le Trait TV qui avoit 
été rompu à la prémiérc Surface, de la 
manière ordinaire, fera encore entière- 
ment rompu de la manière ordinaire à 
la fécondé Surface; 6c le Trait îTXqui 
avoit été rompu dans la prémiérc Surfa- 
ce , de la manière extraordinaire, fe- 
ra encore entièrement rompu de la ma- 
nière extraordinaire^dans la féconde Sur- 
face, de forte que ces deux Traits forti- 
ront de la fécondé Surface en lignes pa- 
rallèles au prémier Trait incident ST, ' 
Du refte , fi deux Morceaux de Cryf- 
tal d’Illande font placez l’un après l’au- 
tre, de telle manière que toutes les Sur- 
faces du dernier Morceau foient paral- 
leles'à toutes les Surfaces correfpondantcs 
du prémier , les Rayons qui font rom- 
pus de la manière ordinaire dans la pré- 
Tome IL Y mic- 
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"miérc Surface du prémicr Cryftal , (eront 
rompues de la manière ordinaire dans tou- 
tes les Surfaces fuivantes ; 6c les Rayons 
qui font rompus de la manière extraor- 
dinaire dans la prémière Surface, feront 
.'rompus de la manière extraordinaire dans 
toutes les Surfaces fuivantes. La même 
■■chofe arrive encore, de quelque manière 
que les Surfaces des Cryftaux foient in- 
clinées Tune à l’autre, pourvû que leurs 
‘Plans à Réfraction perpendiculaire foient 
parallèles entr’eux. 

Il y a donc dans les Rayons de Lii- 
“miére une différence originaire en venu 
de laquelle quelques Rayons font dans 
'cette Expérience conrtamment rompus 
de la manière ordinaire, & d’autres conf- 
tamment rompus de la manière extraor- 
dinaire. Car 11 la dijffércnce n’étoit pas 
originaire, mais qu’elle vînt de quelques 
nouvelles modifications communiquées 
aux Rayons dans leur prémière Refrac- 
tion, elle feroit changée par denouvel- 
'les modifications dans les trois Refrac- 
tions fuivantes. Mais loin de fouffrir au- 
cune alteration, elle eft confiante, & 
produit toûjours le même effet fur les 
‘Rayons , dans toutes lés RefraéHons. 
'La Refraètion extraordinaire efi donc 
produite par une propriété naturelle aux 

Ra- 
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Rayons. Et il relie à rechercher en- 
core, fl les Rayons n’ont point plus de 
propriétez originaires qu’on n’en a dé- 
couvert jufqu’ici. 

(Question XXVI. 

Les Rayons de Lumière n’ont-ils p^ 
diflférens cotez , douëz de différentes 
propriétez originaires ? Car fi les Plans 
a Refraélion perpendiculaire du fécond 
Cryflal , font à Angles droits avec les 
Plans à Refraélion perpendiculaire du 
prémier Cryflal , les Rayons qui font 
rompus de la manière ordinaire en pafiant 
à travers le prémier Cryflal, feront tous 
rompus de la manière extraordinaire en 
paflant à travers le fécond Cryflal i ôc 
les Rayons qui font rompus de la ma- 
nière extraordinaire en paffant à travers 
le premier Cryflal , feront tous rompus 
. de la manière ordinaire en paffant à tra- 
vers le fécond Cryflal. Il n’y a donc pas 
deux cfpéces de Rayons qui de leur na- 
ture différent l’un de l’autre î dont l’un Ce 
; rompe conflamment & en toute forte de 
. pofitions de la manière ordinaire, 6c l’autre 
fe rompe conflamment 6c en toute for- 

• te de pofitions de la maniéré extraordi- 

• nairc. Les deux fortes de Rayons dont 
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il eft parlé dans l’Experiencc mention- 
. née dans la Qjj estionXX ne 
difFcroicnt que par la fituation où fc trou- 
voient les côcez des Rayons par rapport 
aux Plans à Refraétion perpendiculaire. 
Et dans rExpcrience qui fait le fujetdu 
prélent Article , un feul & même Ra- 
yon fc rompt quelquefois de la manière 
ordinaire, ôc quelquefois de la manière 
extraordinaire, félon la pofition où font 
.fes cotez à l’égard des Cryftaux. Si les 
mêmes cotez du Rayon regardent les 
mêmes parties des deux Cryftaux , le 
Rayon fe rompt de la même manière dans 
les deux Cryftaux. Mais fi le -côté du 
. Rayon qui regarde la Face à RefraéHon 
extraordinaire du prémier Cryftal, eft: 
à po dégrez du côté du même Rayon 
qui regarde la .Face à Refraétion extra- 
. ordinaire du fécond Cryftal (ce qui peut 
. être elfeéfué en variant la pofîtion du 
fécond Cryftal par rapport au premier, 
6c dès- là par rapport aux Rayons de 
Lumière ) en ce cas-là le Rayon fera 
différemment rompu dans les différens 
Cryftaux. Pour déterminer fi les Rayons 
• de Lumière qui tombent fur le fécond 
Cryftal, doivent être rompus de la ma- 
nière ordinaire ou extraordinaire, il ne 
faut que tourner le Cryftal de telle forte 

que 
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que la Face à Refra6tion extraordinaire 
^ de ce Cryftal Ibit de ce côté ci ou de ce 
côté-là du Rayon. Et par conféquent 
chaque Rayon peut être confideré com- 
me ayant quatre cotez, deux defquels 
oppolez l’un à l’autre inclinent le Rayon 
à être rompu de la manière exrraordinai-- 
re aulli fouvent que l’un ou l’autre eft 
tourné vers la Face à réfraction extraor- 
dinaire j 6c les autres deux ne l’inclinent 
point à être autrement rompu que delà 
manière ordinaire, lors même que l’iin • 

' ou l’autre df tourné vers la Face à re- 
fraétion extraordinaire. On peut donc 
appeiler les deux prémiers , les cotez à 
refra^ïon extraordinaire. Et puifquc ces 
difpofitions fe trouvoient dans les Rayons ' 
avant leur incidence fur la féconde , la 
troificme, 6c la quatrième Surface des 
deux Crylbuix, & ne recevoient aucu- 
ne alteration (s’il en faut croire les appa- 
rences ) par la Refraétion des Rayons 
durant leurpafFageau travers de cesSur- 
fiices j 6c que les Rayons fc rompoient 
fuivant ces mêmes Loix dans toutes les 
quatre Surfaces, il cil évident que ces 
difpofitions étoient originairement dans 
les Rayonsjqu’elles ne fouffroient aucune 
alteration par la prémiére Refraétion, 

6c que c efi: en vertu de ces difpofitions 

Y 3 que 
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que les Rayons étoient rompus cntom* 
bant fur la prémiérç Surface du premier 
Cryftal, les uns de la manière ordinaire, & 
les autres de la manière extraordinaire , fé- 
lon que leurs cotez à Refraétion extra- 
ordinaire étoient alors tournez vers la 
Face à Refraüion extraor dmaire de ce Cry f- 
tal, ou à côté de cette Face. 

Chaque Rayon de Lumière a donc 
deux cotez oppofez, douez originaire- 
ment d’une propriété d’où dépend la Re- 
fraétion extraordinaire , & deux autres 
cotez oppofez qui n’ont pas cette pro- 
priété. Et il reflc encore à rechercher 
il la Lumière n'a pas d autres proprié- 
tez en vertu defquclles les cotez des Ra- 
yons de Lumière différent ôc font réel- 
lement diftinguez entr’eux. 

En expliquant la différence des cotez 
clés Rayons 5 j’ai fuppofé quelles Rayons 
tomboient perpendiculairement fur le 
prémier Cryftal. Mais s’ils tombent o- 
bliqucment , l’évenement cft le même. 
Les Rayons qui font rompus de la ma- 
nière ordinaire dans le prémier Cryllal, 
feront rompus de la manière extraordi- 
naire dans le fécond Cryftal, fuppofé 
que les Plans à Reflexion perpendiculaire 
loient entr’eux à angles droits, comme 

ci-deffus. Et au contraire, û les Plans 

\ 

a 
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à Refraétion perpendiculaire des deux 
Gryilaux ne font ni parallèles ni perpen- 
diculaires l’un à l’autrè, mais font un An- - 
gle aigu, les deux Traits de Lumière qui 
fortent du prémier Cryllal , feront cha- 
cun partagez en deux autres, à leur en- 
trée dans, le fécond Cryllal. Car en ce 
cas, les Rayons auront dans chacun deS' 
deux Traits, quelques-uns leurs cotez 
à Pvefraclion extraordinaire, & quelques 
autres leurs autres cotez , tournez vers 
la Fjee à Refra^ion euîr a ordinaire du fé- 
cond Cryllal. 

Qjljestion XXVII. 

Les Hypothefes qu’on a inventées 
jufqu'ici pour expliquer lesPhenomenes 
de la Lumière par de nouvelles modifi- 
cations des Rayons, ne font - elles pas 
toutes mal fondées, puifque ces Phéno- 
mènes ne dépendent d’aucune nouvelle 
modification des Rayons, comme on 
l’a fuppofé, mais de leurs propriétez o- 
liginaires & immuables? 

(Question XXVIII. 

Toutes les Hypothelcs qui font 
confiller la Lumière dans une preflîon 

Y 4 ou 
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ou un mouvement propage au traversM’uiï 
JMilicu fluide 5 ne font-elles pas erronées, 
piiifque dans toutes ces Hypothefes on a 
expliqué jufqu’ici les Phenomenes de la 
Lumière en fuppofant qu’ils font produits 
par de nouvelles modifications dès Ra- 
yons 5 fuppofîtioii direélemeiit fauflè ? 

Si la Lumière ne confiftoit que 
dans une prefîion propagée fans mou- 
vement aètucl , elle ne leroit pas capa- 
ble d’agiter & d’échauffer les Corps qui 
la rompent & la reflcchiflcnt. elle 
confilloit dans un mouvement qui en un 
inftant fût propagé à toute forte de dif- 
tances, il fiudroit que chaque partie lu- 
mineuie eût à chaque inllant une force 
infinie pour produire ce mouvement. 
Et fi la Lumière confifloit dans une pref- 
iion ou un mouvement propagé à tra- 
vers un Milieu fluide, ou dans un inf- 
tant, ou dans un certain intervalle de 
temps, elle fe plieroit dans l’Ombre. 
Car une prcflîon ou un mouvement ne 
peut être propagé dans un Fluide en li-^ 
gne droite au delà d’un Obftaclc qui ar- 
rête une partie de ce mouvement, mais 
doit fe plier ôc fe répandre de tous cotez 
dans le Milieu qui ell en repos au delà 
de l’Obftacle. gravitation 
mais, la preflion de l’Eau caufée par la 

gi'a- 


Digitized by Google 



les Couleurs. Liv. ITT. fij 

gravitation tend de tous cotez avec une 
force égale, & fc propage aufîi'aifcmcnt, 

& avec autant de force par les cotez que 
par en bas , & à travers les voyes obli- 
ques qu’à travers les vo^yes direébes. Les 
Ondes qui font excitees fur la furfacc 
d’une Eau dormante , venant à' pafler 
par les cotez d’un Obftacle large qui en 
arrête une partie, fc plient enfuite & fc , 
dilatent par dégrez dans l’Eau tranquil- 
le, derrière l’Obftacle. De même, les 
Ondulations 'ou vibrations de l’Air en 
quoi confifte lcSon,fe plient manifefte- 
ment, quoi qu’elles ne fe plient pas tant ' 
que les Ondes de l’Eau. Car le Ton d’une 
Cloche ou d’un Canon peut fc faire en- 
tendre au delà d’une Coline qui empê- 
che qu’on ne voye le Corps refonnant; 

& les Sons font propagez auffi promp- 
tement au travers des Tuyaux recourbez 
qu’au travers des Tuyaux droits. Mais 
on n’a jamais vu que la Lumière fuivît 
' des chemins tortus , & fe pliât dans 
rOmbre. Car parl’interpofition des Pia- 
notes, les Etoiles Fixes difparoilfent auf- 
fitôt, comme font les parties du Soleil 
par l’interpofition de la Lune, de 
cure &::de Venus. A la vérité, les Rayons 
qui paflent fort près des extremitez de 
quelque Corps que ce foit, font un peu 

Y j* -pliez 
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pliez parl’aâion de ce Corps, comme 
nous l’avons montré ci-defTus : mais cet- 
te Inflexion ne fe fait pas vers l’Ombre, 
mais du côté qui eft oppofé à l’Ombre j 
& cela feulement lors que le Rayon paf- 
fc à une tres-petite diflance de l’extrc- 
mité du Corps. Et dès que le Rayon a 
palTé au delà du Corps, il va ch droite 
ligne. 

Perfonne (que je fâche) n’a encore 
tenté d’expliquer la RefraéHon extraor- 
dinaire du Cryftal d’Iflandeparunepro-. 
pagation de preflîon ou de mouvement, 
excepté M. Huygem qui pour cet effet a 
fuppofé au dedans de ce Cryllal deux 
différentes * émanations d Onde s de Lumiè- 
re. Mais lorfqu’il eût vû comment fe 
faifoient les Refraétions dans deux mor- 
ceaux de ce Cryftal placez l’unau deffus 
de l’autre j & qu’il les eut trouvées tel- 
les qu’elles ont été reprefentées ci-def- 
fus, il confeffa qu’il ne luiétoitpaspof- 
flble de les expliquer. Car des preffe- 
mens ou des mouvemens qui d’un Corps 
lumineux font propagez au travers d’un 
Milieu uniforme , doivent être égaux de 
tous cotez, au lieu qu’il paroît par les 
Expériences faites fur les deux Cryftaux, 
que dans les Rayons de Lumière il y a 
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différcns cotez qui ont différentes pro- 
priétez. M. Huygens foupçonnoit que les 
Ondes de l’Ether, en pafiant par le pré- 
inierCryftal, pouvoient acquérir certai- 
nes formes ou modi fications qui pouvoient 
les déterminer à être propagées au de- 
dans du fécond Cryftaldans l’un ou l’au- 
tre des 'deux Milieux j félon la pofîtion 
de ce Cryllal. Mais il ne pouvoir point 
dire quelles ctoient ces modifications, ni 
rien imaginer de fiitisfaifuit fur cet Ar- 
ticle. Aiais pour dire comment cela fe fait .y 
^dit-il en propres termes , yV n' ai' rien 
trouvé jufqid ici qui me fatisfajfé. S’il avoit 
fu que la Refraétion extraordinaire ne 
dépend point de nouvelles modifications, 
mais des difpofitions originaires 6c im- 
muables des Rayons, il auroit trouvé 
tout autant de difficulté à expliquer com- 
ment CCS difpofitions qu’il fuppofoitêtrc 
imprimées dans les Rayons par le pré- 
mier Cryftal, pouvoient fe rencontrer 
dans ces Rayons avant leur incidence fur 
ce Crylfaljôc en général comment tous 
les Rayons qui font poulîéz ou lancez 
par des Corps Lumineux , peuvent a- 
voir originairement ces difpofitions-là. 
Il me femble du moins, que c’eft une 
chofe tout- à- fait inexplicable, fi laLu- 

Y 6 micrc 
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miére n’eft qu’une preffion ou un mou- 
vement propagé au travers de l’Ether. 

Il n’cllpas moins difficile d’expliquer 
par le moyen de ces Hypothefes, com- 
ment les Rayons peuvent être par tour 
dans des accès dc‘ facile Reflexion de 
facile Tranfmijfon , fî ce n’eü: peut-être 
qu’on ne veuille imaginer , qu^én tout 
Êfpace il y a deux jViilieux étheréesqui* 
ont leurS' vibrations particulières 5 que- 
les vibrations de l’un de ces. Milieux 
conftituent la Lumière 5 & que les vi- 
brations de l’autre étant plus rapides , 
toutes les fois (ju’ellcs atteignent les vi- 
brations du premier , elles les mettent 
dans ces accès. Mais le moyen de con- • 
cevoir que deux Ethers dont l’un agit ■ 
fur l’autre , & doit par conféquent fouf- 
frir la reaèUon de cet autre, puifTent ê-- 
tre répandus dans tout rEfpacc , fans 
retarder, diffi per, difperfcr, & brouil- 
ler leurs mouvemens réciproques. D’ail- 
leurs, que les Cieux foient remplis de 
Milieux fluides , à moins que ces Milieux 
ne foient cxceflivement rares , c’efl: ce 
'qu’on ne fauroit accorder avec les mou- 
vemens réguliers & conftans des Planè- 
tes & des Cometes qui vont en tout fens 
au travers des Cieux. Car il s’enfuit é- 
yidemjnentde là, que lesEfpaccs cclef- 
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tes font privez de toute refîftance fenfî- 
ble, & parconféquent de toute matière • 
fênfîble. 

Car la refiftancc des Milieux fluides 
vient en partie de Pattrition des parties 
du Milieu , & en partie de la force de 
la Matière qu’on nomme fa * for ce d'iner- 
tie. Dans un Corps Spherique cette 
partie de la refîftance qui vient de Pat- 
trition des parties du Milieu, eft, à ^ 
fort peu de chofe près , comme le Dia- 
mètre, ou tout au plus, comme le Pro- 
duit du Diamètre & de la vîtelTe du 
Corps fpherique , pris enfcmblc. -Et 
cette partie delà refiftancc qui provient 
àcl^force (Tinertie dclaMatiére,eftcom- 
mc le C^arré de ce Produit. C’eftpar 
. cette différence que ces deux cfpeces 
de refiftancc peuvent être diftinguèes 
l’une de l’autre dans un Milieu quelcon- 
que j & cette diftinètion une fois faite, 
on trouvera que prefquc toute la refifi- ' 
tance des Corps d’une groffeur compe- 
tente, qui fe meuvent avec une vîtefle 
competente dans l’Air , dans l’Eau , dans 
le Vif-argent, Ôc autres femblables Flui- 
des, provient de h. force d'inertie dtsmv- 
ties du Fluide. 

Or cette partie de la refîftance d’un 

y. 7 ■ Mi;- 
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Milieu quelconque , laquelle provient 
• de la ténacité , du f’rotcment , ou de 
l’attrition des parties du Milieu , peut 
' être diminuée en divilânt la Matière en 
plus petites parcelles, ôc en rendant ces 
parcelles plus polies & plus gUflantes. 
Mais la partie de la refillance qui naît 
de h force d'inertie , cil proportionnelle 
à la denfité de la Matière , ne peut 
être amoindrie par la divifion de la Ma- 
tière en de plus petites parcelles, ni par 
aucun autre moyen que par la diminu- 
tion de la denfîté du Milieu. Et pour 
ces iaifons,la denfité des Milieux Flui- 
des eft, à fort peu de chofe près, pro- 
portionnelle à leur réfiilancc. Les Li- 
queurs qui ne différent pas beaucoup 
en denfîté, comme l’Eau, l’Efprit de 
Vin, rEfprit de Terebenthine, l’Hui- 
le chaude, ne différent pas beaucoup en 
refiftance. L’Eau dl; treize ou quator- 
' ze fois plus légère que le Vif- argent , 
& par conféquent treize ou quatorze 
fois plus rare ; & fa refîilance eft moin- 
dre que celle du Vif-argent fuivant la 
même proportion , ou à peu prés , 
comme je l’ai reconnu par des Expé- 
riences faites avec des Pendules. L’Air 
que nous refpirons à découvert, eft huit 

ou neuf cens fois plus leger que l’Eau ^ 

- 



, 
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£c par conféqiient huit ou neuf cens 
fois plus rare-, & par cela même fa re- 
f ftance cft moindre que celle de l’Eau 
félon la même proportion, comme Je 
l’ai aulîi reconnu par des Expériences 
faites avec des Pendules. Et dans un 
Air plus mince la refîftance cft en- 
core mbîndrej & enfin à force de raré- 
fier l’Air, elle devient infenfible. Car 
de petites plumes qui tombent en plein 
air , trouvent une grande refiftance , 
mais dans un long Tuyau de Verre bien 
purge d’air, elles tombent avec la mê- 
me vîtefie que le Plomb ou l’Or, com- 
me je l’ai éprouvé fort fou vent. Il 
fcmble qu’on doit inferer de là que la 
refiftance diminue toûjours félon la mê- 
me proportion que la denfité du Fluide 
' diminue ; car je ne trouve point par 
aucune Expérience, que les Corps qui fe 
meuvent dans le Vif-argent, dans l’Eau, 
ou dans l’Air , rencontrent d’autre re- . 
fiftance fenfible que celle qui provient 
de la denfité & de la ténacité de ces 
Fluides fenfibles, comme ils feroient , 
fi un Fluide denfe 6c fubtil remplifibit 
les pores de fes Fluides 6c tout autre 
Efpace. Or fi dans un Vafe bien vui- 
‘déd’Air, la refiftance n’étoit que cent 
fois moindre qu’en plein Air, elle y fe- 
Y 8 • roit 
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roit environ un million de fois moindre 
que dans du Vif-argent. Mais elleparoîc 
être beaucoup moindre encore dans un tel 
Vafe, ôc beaucoup moindre encore dans 
les Efpaces celeftes , à trois ou quatre 
cens Milles de la Terre , ou au delà. 
Car M. Boyîe a fait voir que l’Air peut 
être -raréfié dans des Vaifleaux de Verre 
plus de dix mille fois plus qu’il ne 
l’eft ordinairement : & les Efpaces cc- 
leftes font beaucoup plus vuides d’Air 
qu’aucun Vuide que nous puiflîons fai- 
' re , car l’Air étant comprimé par le 
poids de l’Atmofphere, Sc la denfîté de 
l’Air étant proportionnelle à la force 
qui le comprime , il s’enfuit par le 
calcul, qu’à la hauteur de huit Mil- 
les d’Angleterre de notre Globe, l’Air 
cft quatre fois plus rare que fur la 
Surface** de ce Globe > ôc qu’à la hau- 
teur de i 6 Milles, il cft feize fois plus 
rare que fur la Surface de la Terre j qu’à 
la hauteur de 14 , de 31 , ou de 40 
Milles, il eft refpcêtivement 64, 
ou 1 024 fois plus rare 5 ôc qu’*à la hau- 
teur de 80, de 160, ou de 240 Milles, 
il eft environ 1000000, 1000000000000, 
ou loooooooooooooooooo de fois plus 
rare 5 ôc davantage, 

La* 
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La chaleur contribue beaucoup à la 
fluidité des Corps , en diminuant la té- 
nacité de leurs parties. Elle rend plu- 
fietirs Corps fluides qui refroidis- ne le 
font points & elle augmente la fluidité' 
des Liquides tenaces , comme de l’Hui- 
le,' du Bgume, & du Miel j & par ce 
moyen diminue leur refîftance. Mais- 
la chaleur ne diminue pas confîdera- 
menc la refiftance de l’Eau, comme el- 
le feroit,. fi une partie confiderable de 
la refiftance de l’Eau provenoit de l’at- 
trition ou de la ténacité de fes parties. 
Donc la refiftance de l’Eau vient prin- 
cipalement 6c prelque entièrement de la 
forcé d'inertie de fa Matière. Et par 
conféquent , fi les Efpaces Celeftes é- 
toicnt aulîi dcnfes que l’Eau , leur re- 
fiftance ne feroit guère moindre que 
celle de l’Eau : s’ils étoient auflî denfes 
que le Vif-argent , leur refiftance ne 
feroit guère moindre que celle du-Vif- 
ai'gent ; 6c s’ils étoient abfolument den- 
fes , ou pleins de matière fans aucun 
Vuide , quelque fubtilc 6c fluide que 
fût cette matière, leur refiftance feroit 
plus grande que celle du Vif-argent. 
Un Globe folide perdroit dans un tel 
Milieu plus de la. moitié de fon mouve- 
ment en parcourant trois fois la lon- 
gueur 
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gueur de Ton Diamètre j 6c un Globe * 
qui ne feroit pas entièrement folide 
(telles que l'ont les Planètes) s’arrêtc- 
i-oit en moins de temps. Donc pour 
alîïirer les mouvcmens réguliers ôc du- 
i-ables des Planètes 8c des Cometes > il 
eft abfolument ncccflairc , que les Cicux 
foient vuides de toute matière, excepté 
peut-être quelques vapeurs ou exhalai- 
îbns qui viennent des Atmofpheres de 
la Terre , des Planètes , 6c des Come- 
tes î 6c un Milieu étherée cxcelîivement 
rare, tel que nous l’avons- décrit ci-def- 
fus. Un Fluide dénié ne peut être d’au- 
cun ufage pour expliquer les Phénomè- 
nes de la Nature, puifquc fans lui l’on 
explique beaucoup mieux les mouve- 
. mens des Planètes 6c des Cometes. Un 
tel Fluide ne fert qu’à confondre 6c re- 
tarder les'moiivemens decesgrandsCorps, 
6c à faire languir toute la fabrique de la 
Nature: 6c étant introduit dans les po- 
rcs des Corps J il ne fert qu’à arrêter les 
vibrations de leurs parties en quoi con- 
fifte leur chaleur 6c leur aélivité. Et 
comme ce Fluide n’ell d’aucun ufage , 
6c qu’il fait obllacle aux operations de 
la Nature, 6c la rend languiflànte , aulîi 
n’y a t-il point de preuve de fon exif- 
tence 5 & par conféquent il doit être 

re- 
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rejetté. Et s’il eft rcjetté , les Hypo- 
thefes qui font coniifter la Lumière 
dans une prefTion , ou un mouvement 
propagé au travers d’un tel Milieu , 
font inloûtenables. 

Ce Milieu a été rejetté en effet par 
les plus anciens & les plus célébrés Phi- 
lofophes de Grèce & de Phenicie , qui 
établirent pour prémiers Principes de 
leur Philofophie , le Vuide , les Ato- 
mes, & la pefantcur de ces Atomes, at- 
tribuant tacitement la pefanteur à quel- 
que autre Caufe qu’à une Matière denfe. 
Les Philofophes modernes ont banni de 
leurs Spéculations Phyfiques la confî- ' 
deration d’une telle Caufe , imaginant 
des Hypothefes pour expliquer toutes 
chofes mechaniquement , & renvoyant 
les autres Caufes à la Metaphyfique > au 
lieu que la grande & principale affaire 
qu’on doit fe propofer dans la Phylîquc 
c’eff de raifonner fur les Phénomènes 
fans le fecoursd’Hypothefes imaginaires; 
de déduire les Caules des Effets, jufqu’à 
ce qu’on foit parvenue X^Caufe Prémiére^ 
qui certainement n’eft point mechani- 
que 5 & d’expliquer non feulement le 
mechanifme du Monde , mais fur tout 
de réfoudre cesQueftions Ôc autres fem- 
blablcs , QjJ’ eft-ce qu'il y a dans des Lieux 
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prefque vuides de matière ? D’o ù vienf 
que le Soleil pefe vers les Planètes , 6? les 
Planètes vers te Soleil y 'fans qu'il y ait de 
la Matière denfe entredeuxl -D'où' vient 
que la Nature ne fait rien en vain ? & 
D’ O ù • procédé tout cet Ordre ô? toute cette 
Beauté que nous voyons dans le Monde ? 
A çi\i 'S. 'L.i.'e. fin ont été faites les Come-^ 
tes ? & D’où vient que 'les Planètes fe 
meuvent toutes du même fens en Orbes con-^ 
centriques , au lieu que les Cometes fe meu-^ 
vent en- Orbes fort excentriques fiuivant tou“ 
te forte de déterminatiom ? & Ol^eft'ce 
qui empêche les Etoiles fixes de tomber les 
mes fur les autres ? D’o ù vient que les 
Corps des Animaux ont été compofez, avec 
tant d'art 5 êfi pour quelles fins ont été for-^ 
niées leurs différentes parties '} L’Oe u i d 
a-t-il été fabriqué fans aucune connoijjance 
d' Optique \ Ifi l'Oreille , fans aucune con- 
noijfance des Sens ? Comment eft- ce que 
les mouvemens du Corps dépendent de la V 0* 
lonté} Qjj'eft-ce que l'infitnél dans les Bê^ 
tes} ôc Si le Senforium des Animaux 
n'eft pas l'endroit ou La Subfiance fenfitive 
eft préfente y éft oh les Œfpé ce s fenfibles des 
Chofes font portées par les Nerfs (fi le Cer- 
veau pour pouvoir y être apperçuès en étant 
immédiatement préfentes à cette Subftance. 
Et CCS chofes dûëmcnt cxplic^uées , ne 

- Pa- 
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paroît-il pas par les Phénomènes , qu’il 
y a un Etre incorporel, vivant , intel- 
.ligent, tout-prefent, qui dans rEfpacc 
. infini , comme.fi c’étoit dans fon Senfo- 
rium^ voit intimement les chofes en el- 
les-mêmes , les apperçoit , les com- 
prend entièrement & à fond , parce 
qu’elles lui font immédiatement préfen- 
tes : dcfquelles chofes comme il n’y a 
. que les Images qui par les Organes des 
. Sens foient introduitcs’dans le petit cn- 
, droit où fe forment nos Senfations , ce 

• qui fent & penfe en nous, ne voit & ne 

• contemple là que ces Images toutes Am- 
ples ? Quoi que chaque pas que nous 
faifons réellement dans cette Philofo-'' 
phie, ne nous conduife pas immédiate- 
ment à la connoifiance de la Caufe Pré- 

,miére , il nous en approche toujours 
■^plusj &,.par cette raifon c’efi; une ma- 
..niérc de philofopher très-cftimablc. 

Q^U E s T I 0 N XXIX. 

Les Rayons de Lumière , ne font- 
, ce pas de fort petits Corpufcules élan- 
cez ou pouflez hors des Corps lumi- 
,neux ^ Car de tels Corpufcules pafleront 
fort bien à travers des Milieux unifor- , 
;mcs en Ligne droite fans fe plier vers 
■ ' füm- 
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rOmbrc, comme il arrive conftamment 
aux Rayons de Lumière. Ils pourront 
aulîî avoir plufîeurs proprietez , 6c les 
conferver en paflant à travers différens 
Milieux , ce qui convient encore aux 
Rayons de Lumière. Les Corps tranl^ 
parens agiflènt *en éloignement fur les 
Rayons de Lumière en les rompant , 
les rcflechilFant, 6c les pliant ; les Ra- 
yons à leur tour agitent à certaine diftan- 
ce les particules de ces Corps pour les 
échauffer 5 6c cette aètion 6c rcaètion 
produite à certaine diftance reffemblc 
extrêmement à l’attraètion réciproque 
des Corps. Si la Refraèlion eft pro- 
duite par i’attraèlrion des Rayons , il faut 
que les Sinus d’incidence foient aux 
Sinus de Refraèlion en proportion don- 
née 5 comme je l’ai fait voir dans les 
Principes Mathématiques de la Phiîofophie 
Naturelle', 6c cette Règle fc trouve vé- 
rifiée par l’Experiencc. Les Rayons 
de Lumière pafiènt du Verre dans le 
Vuiàe , font pliez vers le Verre j 6c s’ils 
tombent trop obliquement fur le Vuidc, 
ils font pliez en arriére dans le Verre , 
6c totalement réfléchis. Or cette Re- 
flexion ne peut point être attribuée à 
larcfiflance d’«» Vuide abfolu , mais 

doit 

• Addijîans, 
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.doit abfolumcnt être produite par une 
puiiTance dans le Verre , laquelle attire 
les Rayons, & les ramène en arriére ^ 
lorfc^’ils font fur le point d’entrer dans 
le Vuide. Car fi l’on répand de l’Eau, 
.de l’Huile claire, ou du .Miel liquide 6C 
tranfparent fur la dernière Surface du 
Verre , les Rayons qui fans cela fe- 
roient réfléchis, pafleront dans l’Eau , 
dans l’Huile, ou dans le Mielj & par 
conféquent ils ne font pas réfléchis a- 
vant que de parvenir à la dernière Sur- 
face du Verre, & que de commencer 
à fortir de cette Surface. Si fortant 
de cette dernière Surface, ils tombent 
fur quelqu’une des Liqueurs que je viens 
de nommer , ils paflent au delà , parce 
que l’attraèlion du Verre elt comme ba- 
lancée, 6c rendue inutile par l’attraètion 
oppofée de la Liqueur. Mais s’ils paflent 
du Verre dans le Vuide qui n’a aucune 
attraètfon pour balancer celle du Verre, 
l’attraètion du Verre ou les rompt en les 
pliant, ou les ramené en arriére en les 
reflechiflànt. C’cll: ce qui paroît encore 
plus évidemment fl l’on joint enfemble 
deux Prifmes de Verre, ou deux Verres 
Objeétiis de Telefcopes d’une longueur 
confiderable, l’un plan, 6c l’autre un 
peu convexe, en les approchant de tel- 
le 
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le manière qu’ils ne fe touchent poim 
abfolument, mais qu’ils ne foient pas 
non plus trop éloignez Tun de l’autre. 

Car la Lumière qui tombera fur la der- 
nière furface du prèmier V erre dans Pen- 
droit où les deux Verres ne font pas à 
plus de jsVôôôô de pouce Pun de l’autre, 
paiTera au travers de cette furface, & à 
travers l’Air ou le Vuidequi eft entre 
les deux Verres, & entrera dans le fé- 
cond Verre, comme cela a été expliqué 
dans la i«=., la 4'"®-, & la 
tion de la P R e'm i e' r e Partie du 
Livre. Mais lî l’on retire le fécond 
Verre, la Luuùére,.qui fort de la derniè- 
re furface du prèmier Verre pour paffer 
dans PAir ou dans le Vuide^ n’ira point 
en avant , mais retournera auffitôt dans ; 
le prèmier Verre , & fera réfléchie. 1 
Elle efl: donc ramenée en arriére par 
une force qui fe trouve dans le prèmier 
Verre , puifqu’il n’y a aucune autre ' 
chofe qui puifle la faire retourner. Ain- 
li il ne faut , pour produire toutes les 
différentes Couleurs de la Lumière & . 

tous fes différens dègrez de réfrangibili- 
té, fî ce n’eft que les Rayons de Lu- 
mière foient des Corpufcules de diffé- 
rentes groffeurs j que les plus petits de j 
ces Corpufcules pioduifent le Violet, ! 

(la 


I 
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fia plus foible & la plus fombre de tou- 
tes les Couleurs) & foiént le plus ai- 
fément détournez du droit chemin par" 
les Surfaces réfringentes > 6c que les au- 
tres , à mefure qu’ils font plus gros , 
produifent les Couleurs les plus fortes 6c 
les plus éclatantes, le Bleu , le Vert , 

*• le Jaune , 6c le Rouge -, 6c qu’à pro- 
portion de leur grolfeur, ils foient toû- 
jours plus difficilement détournez du 
droit chemin. Et pour mettre les Ra- 
yons de Lumière dans des accès de facile 
He flexion 6c de facile T'ranfmijjîon , il fuf- 
iît que ces Rayons foient de petits 
Corpüfcules qui par leur puiflance at- 
traélive, ou par quelque autre force ex- 
citent des vibrations dans le Milieu fur 
lequel ilsagiffienti lefquclles vibrations 
étant plus rapides que les Rayons , les ' 
atteignent fucceffivement, 6c les agitent 
de telle manière qu’elles augmentent 6c 
diminuent alternativement leur vitefTe, 

6c les mettent par là dans ces accès. En- 
fin il y a grande apparence que la Re- 
fraétion extraordinaire du Cryflal d'Iflan’^ 
de dl produite par quelque efpéce de 
vertu attraéHve, attachée à certains co- 
tez des Rayons 6c des Particules mêmes 
duCryftal. Car s’il n’y avoit pas quel- 
que difpofition ou vertu particulière 
Tome IL Z at-« 
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attachée à certains cotez des Particules 
' de ce Crydal , 6c non pas aux autres' , 
laquelle fit plier les Rayons vers la Face 
a Refraélion extraordinaire , il ne feroic 
pas pofîiblc que les Rayons qui tombent 
' perpendiculairement fur le Cryflial, fuf- 
Icnt rompus de telle forte vers cette Fa- 
ce 'plûtôt que vers toute autre Face , 
tant à leur entrée qu’à leur fortie, qu’ils 
lortiflent perpendiculairement lorfquc 
la Face à Ref exion extraordinaire dans la 
fécondé Surface efl dans une fit nation 
oppofée, le Cryftal agifiiint fur les Ra- 
yons après qu’ils ont pafie au travers de 
la Subllance, 6c qu’ils font déjà entrez 
dans l’Air , ou , fi vous voulez , dans 
le Vuide. Et puifqiie le Cryftal n’agit 
fur les Rayons par cette vertu particu- 
lière que lorfque l’un de leurs côte% à 
Refraéion extraordinaire efb tourné vers 
cette Face du Cryflal, il s’enfuit de là, 
que dans ces cotez des Rayons il y a une 
vertu ou difpoficion qui correfpond à 
cette difpofition du Cryftal , ainfi que 
les Pôles de deux Aimanscorrefpondent 
run à l’autre. Et comme la Vertu ma- 
gnétique peut être augmentée 6c dimi- 
nuée 5 6c ne fc trouve que dans le Fer; 
de même cette Vertu de rompre les Ra- 
yons perpendiculaires cil plus force dans 
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le Cryftal d’iilande , moins forte dans 
le Cryital de Roche , 6c n’a pas encore 
été obfcrvce dans d’autres Corps. Je 
ne dis pas que cette dernière vertu foit 
magnétique. Il femblc qu’elle eü: ^ 
d’une autre efpéce. Je dis feulement , 
que, quoi que ce puifle être, il cft (dif- 
ficile de concevoir comment les Rayons 
de Lumière , (à moins que d’être des 
Corps ) poLirroient avoir une vertu 
conftamment attachée à deux de leurs 
cotez, 6c non pas aux autres -, 6c cela 
indépendamment de Icurfituation à l’é- 
gard de l’Efpace ou du Milieu par où 
ils pafient. 

Par ce que j’ai dit dans les Ques- 
tions X VIII. XIX. 6c XX. on peut 
voir ce que j’entens dans celle-ci par 
Vuide^yxxUs Attractions des Rayons de 
Lumière vers le Verre ou le CryfiaL 

Q^U E s T I O N XXX. 

Ne peut-il pas fe faire une transfor- 
mation réciproque entre les Corps grof- 
liers 6c la Lumière ? Et les Corps ne 
peuvent- ils pas recevoir une grande par- 
tie de leur aètivité, des particules de la 
Lumière qui entrent dans leurcompofi- 
tion? Car tou s les Corps fixes qui font 

Z Z cchauf- 
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çchaufFcz , jettent de la Lumière pen- 
dant tout le temps qu’ils confervent un 
degré fuffifant de chaleur j & à Ton tour 
la Lumière s’arrête dans les Corps , tou- 
tes les fois que Tes. Rayons viennent à 
donner lîir les parties de ces Corps , 
comme je l’ai montré * ci-dej(îüs. 
ne connois aucun Corps moins propre 
à luire que l’Eau : cependant l’Eau le 
change en une Terre fixe par de fré- 
quentes dilHllations , comme M. Boyle 
l’a éprouvé 5 apres quoi cette Terre de- 
venue capable de recevoir une chaleur 
competente , luit , étant échauffée , 
tout de même que les autres Corps. 

Pour ce qui ell du changement des 
Corps en Lumière , & de la Lumière 
en Corps , . c’cll une chofe très- confor- 
me au cours de la Nature qui femblefe 
. plaire aux transformations. Par la cha- 
leur elle change l’Eau qui eft un Sel 
fort fluide & fans goût, en Vapeur qui 
cil une efpéce d’Air j 8c par le Froid el- 
le change l’Eau en Glace qui efl: une 
Pierre dure, pellucide, caflante,8c fu- 
fible 5 8c cette Pierre revient en Eau 
par le moyen de la chaleur , comme la 
Vapeur revient aufli en Eau par le moyen 
du Froid. Par la chaleur la Terre efl: 

chan?* 

♦ Pai, 365 , &c. 
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changée en Feu > 6c par le moyen du 
Froid elle redevient Terre. Des Corps 
déniés font raréfiez par la fermentation, 
en différentes fortes d’Air ; 6c cet Air 
par fermentation •, 6c quelquefois fans 
fermentation reprend fi)n prémier Etre. 
Le Vif-argent paroît quelquefois fous la 
forme d’un Métal fluide j quelquefois 
fous la forme d’un Métal dur 6c calTanti 
quelquefois fous la forme d’un Sel cor- 
rofif pellucide qn’on nomme Suhllmé j 
quelquefois fous la forme d’une Terre 
blanche , 6c infipide ,, tranfparente 6c 
volatile qu’on nomme Mercure doux-.y ou 
fous la forme d’une Terre rouge, vola- 
tile, opaque qu’on nom.me ou 

fous celle d’un Précipité Rouge ou 
Blanc 5 ou d’un Sel fluide : mis en dif- 
tillation , il s’élève en vapeurs j 6c fe- 
coué dans le V uide il brille comme le 
Feu. Et après tous ces changemens,il 
reprend encore fa première forme de 
Vif-argent. Les Oeufs paflènt d’une 
pétiteflè infenfible à une grofleur confi-^ 
dcrable , 6c fe changent en Animaux. 
Les Têtards fc changent en Gre- 
nouilles, 6c les Vers en Mouches , les 
Oneaux , les Bêtes , Ics' Poif- 
fons , les infeétes , les Arbres , 6c le 
relie des Végétaux , avec leurs parties, 

Z 3 , ■ qucl- 
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quelque différentes qu’elles foient , ti- 
rent leur nourriture ôc leuraccroiflémenc 
de l’Eau, des 'teintures aqueufes & des 
Sels , ôc toutes ces chofes venant à fe 
pourrir font encore changées en humeurs 
'aqueufes. Et l’Eau expoice durant quel- 
ques jours en plein Air, prend une tein- 
ture qui comme celle de l’ürge germé 
dont on fait la bière , acquiert avec le 
temps un fediment ôc un Efpi it > ôc qui 
avant que d’étre corrompue , fournit 
une bonne nourriture aux xA.nimaux ôc 
aux Plantes. Or parmi toutes ces tranf- 
mutations iî diverfes ôc Ci étranges , 
pourquoi la Nature ne changcroit-elle 
pas auffi les Corps en Lumière , Ôc la 
Lumière en des Corps ? . ^ 

Q_U E s T I O N XXXI. 

Les petites particules des Corps 
n’ont-elles pas certaines vertus ou for- 
ces par où elles agiffent à certaine dif- 
tance, non feulement fur les Egayons de 
Lumière pour les réfléchir, les rompre, 
ôc les plier, mais encore les unes fur les 
autres pour produire Ut plupart des Phé- 
nomènes de la Nature ? Car c’eft une 
chofe connue que les Corps agi fient les 
uns fur les autres par des attraèlions de 
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Gravite , de Magnetifîne , 6c crEîcdtrki- 
té : 6c de ces Exemples qui nous indi- 
quent le cours ordinaire de la Nature , 
on peut inferer qu’il n’dl pas hors d’ap- 
parence qu’il ne puiHe y avoir encore 
d’autres puiirances attradlives, la Natu- 
re étant très-conforme à elle- même. Je 
. n’exarninc point ici quelle peut être la 
caufe de ces Attraétions. Ce que j’ap- 
pelle \Q\ Aîtraükn peut être produit par 
impullion, ou par d’autres moyens qui 
me font inconnus. Je n’crnployeici ce 
mot que pour figniiîcr en général une 
force quelconque par laquelle les Corps 
tendent réciproquement les uns vers les 
autres, quelle qu’en foit la caufe. Car 
c’efe. des Phenomenes de la Nature que 
nous devons apprendre quels Corps s’at- 
tirent réciproquement , 6c quelles font 
les Loix Ôc les proprictez de cette Ar- 
traétion , avant que de rechercher quel- 
le dt la caufe qui produit l’x^ttraétion. 
Les Attraétions de Gravité, de Magnc- 
tifine , 6c d’Eleétricité s’étendent juf- 
qu’â des diitances fort feniibles , c’eü: 
pourquoi elles ont été obfervées par des 
Yeux vulgaires ; 6c il peut y en avoir 
d’autres qui s’étendent à de fi petites 
diitances qu’elles ont échappé jufqii’ici 
à nos Obfervations j 6c peut-être que 
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Et lorfque l’Eau, & l’Huile de Vitriol 
verfccs fucceflivement dans un même 
Vaiflêau acquièrent undégré de chaleur 
très-confiderablc en fe mêlant enfemble, 
cette chaleur ne prouve-t-elle pas que 
les parties de ces Liqueur^ font dans un 
grand mouvement ^ Et ce mouvement 
^ ne prouve- t-il pas que les parties de ces 
deux Liqueurs mêlées enfemble s’incor- 
porent avec violence ôc- que par confé- 
• quent elles concourent avec un mouve-- • 
ment accéléré ? Et lorfque l’Eau for- 
te, ou l’Efprit de Vitriol verfé fur la 
Ivimaille de Fer, la diflbut avec ébulli- 
tion & une grande chaleur, n’eft-ce pas ' 
un mouvement violent des parties de 
l’Eau forte ou de l’Efprit de Vitriol qui 
pi’oduit cette chaleur 6c cette ébullition; 

& ce mouvement ne proiive-t-ilpasque 
les parties acides de la Liqueur fe jettent ' 
avec violence fur les parties du Métal , 

& entrent' par force dans fes pores juf- 
qu’à ce qu’elles ayent pénétré entre les 
particules extérieures du Métal , 6c la 
Maflé dont il eft compofé j 6c qu’en- 
tourant ces particules elles les détachent 
de la Mafie principale , 6c les mettent 
en état de flotter feparément dans la Li- 
queur ? Et lorfque les particules acide# 
qui toutes feules dillilleroient par ùnc 
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douce chaleur, ne peuvent être feparées 
des particules du Métal que par un feu 
três-violent, cela ne prouve-t-il pas une 
attraction réciproque entre les particu- 
les de la Liqueur acide Ce celles du. 
Métal ? 

LoiTque rEfprit de Vitriol veiTé fur 
du Sel commun ou du Sel de Nitre , 
fait ébullition avec le Scl,&: s’unit à lui; 
& que le tout étant mis en diftillation," 
l’Efprit de Sel commun ou de Nitre 
s’élève beaucoup plus ftcilement qu’il 
ne feroit fans cela , la partie acide de 
l’Efprit reliant dans l’Alambic, cela ne 
prouve- t-il pas que l’Alcali fixe du Sel 
attire plus fortement l’Efprit acide du 
Vitriol qu’il n’attire fon propre Efpritj 
que n’étant pas capable de les rete- 
nir tous deux, ii lailTe échapper le lien? 
Et lorfque l’Huile de Vitriol eil dillil- 
lée d’un poids égal de Nitre , 6c qu’il 
dillille de ces deux ingrediens un Efprit 
de Nitre compofé;6c que deux parties 
de cet Efprit étant verfees fur une par- 
tie d’Huile de Girofle ou de Carvi , ou 
d’aucune Huile pelante , extraite des 
parties de quelque Animal ou de quel- 
/ que Plante, ou d’Huile de Térébenthi- 
ne épaiflie avec un peu de Baume de 
Souifi-ej ces Liqueurs ne font pas plû- 
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tôt méices enfemble qu’elles contra6tent 
une fi grande chaleur qu’il en fort une 
Flanime brûlante , la v’^chcmence 6c la 
foLidainetc de cette chaleur ne prou- 
vent-elles pas que les deux Liqueurs le 
mêlent avec violence, ôc que leurs par- 
ties portées rapidement les unes con- 
tre les autres en fe mêlant enfemble , 
s’entrechoquent d’une tres-grande force.^ 
Et n’cft-cc pas pour la même raifon , 
que'l’Efprit de vin bien rccl:iiié , étant 
verfé fur le mcmeEfprit deNicre com- 
pofé , s’enHamme j 6c que la Poudre" 
fulminante , compofée de Souffre , de 
Nitre 6c de Sel de Tartre, éclate avec 
une détonation plus prompte 6c plus 
violente que la Poudre-à canon, les Ef- 
prits acides du Souffre 6c du Nitre fe 
lançant l’un vers l’autre, 6c vers le Sel 
de Tartre avec tant d’impetuofité que 
par ce choc le Tout s’cxliule à la fois en 
vapeur cC en flamme? Lorfquc la difib- 
lution des Corps qu’on mêle enfemble , 
fe fait lentement , l’ébullition qui en 
provient, ell lente, 6c ne produit qu’u- 
ne chaleur modérée ; lorfquc la diflblu- 
tion efl: plus prompte, elle produit uno 
ébullition plus forte , 6c un plus grand 
degré de chaleur : 6c lorfqu’elle fe frit 
tout. d’un coup, l’ébullition éclate par 
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une foudaine 6c violente fulmination 
avec une chaleur égale à celle du Feu 
& de la Flamme. Ain fi , une dragme 
de l’Efprit de Nitrc compofé, tel qu’il 
vient d’être décrit , ayant été verfée 
dans le Vuide fur une demi' dragme 
d’Huilc de Carvi, ce mélange s’enflam- 
ma d’abord comme de la Poudre-à-ca- 
non, & cafla le Récipient purgé d’ Air, 
qui étoit un Vafe de Verre de fix pou- 
ces de large, & de huit pouces de long. 
Le SouflTre même tout grofiier , étant; 
mis en poudre & réduit en pâte avec 
un poids égal de limaille dc'Fer 6c uii' 
peu d’Eau , agit fur le Fer , devient fi . 
chaud en cinq ou fix heures qu’on ne» 
peut le toucher, 6c s’évapore en Flam-- 
rae. Si apres avoir réfléchi fur toutes ces- 
Expericnces on confîdere la grande quan- • 
tité de Souffre en quoi la Terre abonde, , 
la chaleur de fes parties intérieures , les • 
fources d’Eaux chaudes, les Volcans, les . 
Brouillards , les Inflammations -qui Por- 
tent des Mines , les tremblemcns de Ter- 
re, les cxhalaifons chaudes 6c étouffan- 
tes , les -Ouragans 6c les Colomnes . 
d’Eau qui s’élèvent fur la Sui’face de la • 
Mer, on peut apprendre par toutes ces - 
ch ofes jointes enfemble, qu’il y aquan-- 
îité., de Vapeurs fulpnureufes dans les 
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entrailles de la Terre, qu’elles y fermen- 
tent avec les Minéraux j que quelque^ 
fois elles prennent feu tout d’un coup a-, 
vec inflammation 6 c explofionj que, fl 
elles font refTcrrces dans des cavernes foû- 
terraines, elles caufentde grands trem-. 
blcmenS'de-Tcrre en s’ouvrant un pafla- 
ge au travers de ces cavernes , comme 
lorfqu’on fait jouer une mine 5 que les 
Vapeurs projduites par cette explofion, 
s’exhalant à travers les Pores de la Ter- 
re, répandent dans l’Air des Chaleurs 
fuflbquantcs , produilent des tempêtes 
& des ouragans , & enlèvent quelquefois 
de grandes Pièces de terre, ou caufent 
des bouillonnemens dans la Mer dont el- 
les élevent quantité d’Eau en gouttes 
qui par leur propre poids retombent com- 
me un Torrent. Ilyaaufîî'des exha- * 
laifons fulphureufes en tout temps, lors- 
que la Terre eil féche j lesquelles éle- 
vées dans l’Air , y fermentent avec des 
Acides nitreux,. 6 c venant quelquefois 
à prendre feu, produifent les Eclairs , 
les Tonnerres , 6 c les autres Meteores 
ignées. Car l’Air abonde en Vapeurs 
acides propres à produire des fermenta- 
tions , comme cela paroît parce que^ 
le Fer 6 c le Cuivre fe rouillent fl aifé- 
jment en plein air ; parce que le Feu 
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s’allume en foufflant , 6c que le batte- 
ment du Cœur cil entretenu par la ref- 
piration. Or les mouv^cmens, ci-dcl7Ls 
mentionnez, font fi grands 6cfi violens 
qu’ils fuffifent pour faire voir que dans 
les fermentationslcsparticules des Corps 
qui étoient prcfque en repos , font mi- 
fes en de nouveaux mouvemens par un 
Principe trcs-puürantqui n’agit (ur elles 
que lorfiqu’cllcs font fort proches les unes 
des autres, 6c qui fiit qu’elles fe rençon* 
trent 6c s’cntrechoqiicnt avec uneextre- 
mc violence , qifcchauficespar ce mou- 
vement, 6c venant à fe froifler 6c à fc 
brifer les unes les autres, elles s’exhalent 
en Air, en Vapeur, 6c en Flamme. 

Lorfqu’on verfe du Sel de Tartre fait 
pardcftillance fur ladifibliitiond’un Mé- 
tal, ce Sel précipite le Métal 6c le fait 
tomber au fond de la Liqueur en forme 
de limon: cela ne prouve-t-il pas que 
les particules acides font plus fortement 
attirées par le Sel de Tartre que par le 
Métal; 6c qu’en vertu de cette fuperio- 
rité d’attraélion elles vont du Métal au 
Solde Tartre? De même, lorfqu’une 
difiblution de fer dans de l’Eau forte dif- 
fout la Calamine, 6c laifie aller le Ferj 
ou qu’une difiblution de Cuivre difibut 
le Fer qu’on y jette dedans, 6c laille al- 
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1 er le Cuivre j ou qu’une dilTolution d’ Ar- 
gent dilTouc le Cuivre & kilTe aller l’Ar- 
gent-, ou qu’une dilTolution de Mercu- 
re dans de l’Eau forte, étant verfee Tui- 
le Fer, le Cuivre, l’Etain, ou le Plomb, 
dillbut le Métal éc laifle aller le Mercu- 
re, tout cela ne prouve- 1- il pas que les 
particules acides de l’Eau forte font at- 
tirées plus fortement par la Calamine 
que par le Fer , plus fortement parle 
Fer que par le Cuivre, plus fortement 
par le Cuivre que par l’Argent, & plus 
fortement par le Fer, le Cuivre, l’E- 
tain, 5 -: le Plomb que par le Mercure? 
Et n’cft-ce pas pour la même raifon qu’il 
faut plus d’Eau forte pour dilîbudre le 
Fer que le Cuivre j 6c plus pour diflbu- 
dre le Cuivre que les autres Métaux j êc 
que de tous les Métaux le Fer ell le 
plus aifément & le plus tôt dillbus , 
ôc immédiatement apres le Fer , le 
Cuivre? 

Lorfquc l’Huile de Vitriol efl: mêlée 
avec un peu d’Eau, ou qu’elle a coulé 
par défaillance} ôc que mife en dillilla- 
tion, l’Eau monte avec peine , & em- 
porte avec elle quelque partie de l’Hui- 
le de Vitriol en forme a’Efprit de Vi- 
triol } 6c que cet Efprit étant verfé (lu* 
du Fer, du Cuivre, ou du Sel de Tar- 
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tre, s’unit au Corps, ôc laifle aller l’Eau, 
cela ne montre-t^il pas que rEfprit aci- 
de eft attiré par. l’Eau-, mais qu’étant- 
plus attiré par le Corps fixe que par 
l’Eau, il laille échapper l’Eau pour s’u- 
nir plus étroitement au Corps fixe ? Et 
n’dl-ce pas pour la même raifon que 
. l'Eau 6c les Elprits acides qui retrouvent 
cnfemble dans le Vinaigre, dans l’Eau 
forte 6c rEfprit de Sel, s’unifient 6cs’é- 
' lèvent enfemble dans la diftillation j mais ■' 
que, fi l’on veiTe ce Menfiruë fur du 
Sel de Tartre , ou fur du Plomb, du - 
Fer, ou aucun autre Corps fixe jqu’il 
puilîc diflbudre, les Efprits acides atta- 
chez alors auCorps.fixe par une plus for- 
te. attraêlion, laiflént échapper l’Eau ? . 

Et n’efi-ce pas aufli une attraâion reci- • ' 
proque qui fait que les Elprits de fuye ôc- 
de Sel Marin unifient 6c compofent les 
particules du Sel Armoniac, qui réunies 
par ces Efprits font moins volatiles qu’au- 
paravant, parce qu’elles font plus grof* ■ 
fiércs 6c plus dégagées d’eau? N’efl:-ce. 
pas encore pour la même caufe , Que les 
particules de Sel Armoniac étant fubli-’ 
mécs enlèvent avec elles les particules 
d’Antimoinequiiie fauroient fe fublimer 
toutes feules : Que les particules du Mer- 
cure s’unifiant aux particules acides de 
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l'Efprit de Sel, compofent le Mercure 
lublimc, 6c qu’unies à des particules de 
Souffre, elles compofent le Cinabre : 
Que les particules de l’Efprit de vin, 6c 
de rFffprit d’urine bien reftifiez, s’unif- 
. fent enfemble, 6c laiffant aller l’Eau qui 
les avoit diffoutes, compolènt urrCorps 
dcnfe ; Qu’en faifant fublimer du Cina- 
bre mêlé avec du Sel de Tartre, ou a- 
vcc de la Chaux vive, le Souffre attiré 
plus fortement par le Sel ou la Chaux, 
îaiffe aller le Mercure, 6c rcfte avec le 
Corps fixe : 6c Que lorlqu’on fait fubli- 
mcr du. Mercure fublimé après l’avoir 
mêlé avec l’Antimoine ou le Régulé 
d’ Antimoine , l’Efprit de Sel Iaiffe échap- ' 
per le Mercure , s’unit au métal d’An- 
timoine qui l’attire plus fortement, 6c 
refie avec lui jufqu’à ce que la Chaleur 
foit afiêz grande pour les élever tous deux 
enfemble, 6c que cet Efprit de Sel em- 
porte le Métal avec lui fous la forme d’un 
Sel fort fufible qu’on nom me 
timoine^ quoi que l’Efprit de Sel tout 
feul foit prcfque auffi volatile que 1 Eau, 

6c que l’Antimoine feul foit prcfque au fit 
fixe que le Plomb } 

Lorfque l’Eau forte diffout l’Ai-gent 
6c non pas l’Or, 6c que l’Eau Regale 
difibut 'l’Or 6c non pas l’Argent , ne peut- 

on 
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on pas dire que l’Eau forte eft allez fub- 
tile pour pénétrer l’Or aufîi bien que 
l’Argent, mais qu’elle eft ddtituée de 
la force attraécivc qu’il lui faudroit pour 
s’y introduire ? Car l’Eau Regale n’ell 
autre chofe que l’Eau forte mêlée avec 
quelque Efprit de Sel, ou avec du Sel- 
Armoniac: & même le Sel ordinaire dif- 
fous dans l’Eau forte , donne à ce Menf- 
truë le pouvoir de dilToudre l’Or, quoi 
que ce Sel foit un Corps groffier. Lors 
donc que l’Efprit de Sel fepare l’Argent 
de l’Eau forte par voye de précipitation, . - 
ne le fait-il pas en attirant l’Eau forte 
ôc en fe mêlant avec elle > & en n’atti- 
rant pas , GU peut-être, en repouflant 
l’Argent? Et lorfque l’Eau fepare, par 
voye de précipitation , l’Antimoine du 
Sublimé dî Antimoine, 6cdu Sel Armo- 
iiiac, ou du Beurre d’Antimoinc , cela 
ne vient' il point de ce que l’Eau di (fout 
ôc afFoiblit le Sel Armoniac ou l’Efprit 
de Sel , en fe mêlant avec lui , 6c de ce 
qu’elle n’attire pas, ou peut-être même 
-qu’elle repoulTe l’Antimoine? Et u’cll- 
cepas, faute d’une attraétion récipro- 
que entre les parties de l’Eau 6c de l’Hui- 
le, du Vif-argent 6c de l’Antimoine, du 
Plomb 6c du Fer, que ces Sub fiances ne 
fc mêlent point enfemble? N’eft-cepaS' 
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en conféqucnce d’une foible attiTicd9n , 
que le Vit'- argent 6c le Cuivre s’entre- 
mêlent avec peine j 6c en vertu d’une 
forte attraction , que le Vif- argent 6c 
l’Etain, que l’Antimoine 6c le Fer, que 
l’Eau 6c les Sels fe mêlent aifément en- 
femble? Et en général, n’eft-cepas par 
le même Principe que la chaleur alTem- 
ble les Corps homogènes , 6c fcparc les- 
Corps hétérogènes ^ 

Lorfque l’Arfenic avec du favon , pro- 
duit un Régulé j 6c avec du Mercure 
fublimé^ un Sel volatile futîble, tel que 
le Beurre d’ Antimoine, cela ne montre- 
tdl pas que rArfenic,qui eft une Subf- 
tancc entièrement volatile, eft compo- 
fé de parties fixes & volatiles , fortement 
unies par une mutuelle attraêtion , de 
forte que les parties volatiles ne fauroient 
monter fans enlever avec elles les parties 
fixes ? Et ainfî J lors quel’Efprit de Vin, 
6c l’Huile de Vitriol , font mis enfem- 
ble en digefrion , poids cgvtl -, 6c qu’ils 
rendent dans la diftillation deux Efpiits 
Volatils d’une odeur trcs-agréablc , qui 
ne fauroient fc mêler , huilant dans le 
fond du Vafe une Terre noire 6c fixe, 
cela ne prouve-t-il pas que l’Huile de Vi- 
triol elt compofée de parties volatiles 6c 
fixes , fortement unies par attraction, de 

for- 
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forte qu’elles s’élèvent enfemble fous U ‘ 
foi'me d’un Sel volatile, acide, & flui- 
de, jufqu’à ce que l’Efpric de vin attire 
a- foi les parties v'olatiles, & les lepare 
des fixes? Et puifquel’Hûile de Souffre ' 
par la campane efl de la même nature ■ 
que l’Huile de Vitriol, ne peut-on pas 
inférer auffi , que le Souffre ell un mé- 
lange de parties volatiles ôc fixes, fi for- ' 
tement unies par attraéfion, qu’en fe 
fublimant elles montent enfemble? Car 
fi l’on difîout des fleurs de Souffre dans 
de l’Huile de^ Térébenthine, & qu’on 
diflille la difîblution , l’on trouve que 
le Souffre efl compofé d’une Huile é- 
paifîe &• inflammable, ou d’un Bitume 
gras; d’un Sel acide 3 d’une Terre ex- 
trêmement fixe ; & d’un peu de Métal j 
les trois prémiers de ces Corps en quan- 
tité a peu près égale, & le quatrième 
en fi petite quantité qu’à peine merite- 
r-il d’être mis en ligne de compte. Ce 
Sel acide dilfous dans.PEau, ell le mê- 
me que l’Huile de Souffre par la campa- 
nc} & comme il fe trouve en ^ grand’ 
quantité dans les entrailles de la Terre', 

& fur tout dans les Marcafiites, il s’unit 
avec les autres ingrediens des Marcalfi- ■ 
tes, qui font le Bitume, le Fer, le Cui- 
vre, _6c la Terre ;ôc avec ces Ingrediens 
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-îl compofe l’Alun, le Vitriol, & le Souf- 
fre J. Tavoir l’x'Uun avec la Terre feule j 
le Vitriol avec le Métal feul, ou avec 
le Métal & la T erre cnfemble ; & le Souf- 
fre avec le Bitume & la^erre. Auffi 
les Marcaflîtes abondent- elles en ces trois 
Minéraux. Et n’eft-ce pas par l’attradtion 
reciproqué des Ingrediens qu’elles tien- 

. nent enfemble pour compoferccs Miné- 
raux, & que le Bitume exalte les autres 
ingrediens du Souffre qui ne fe fublimc- 
roient point fans lui? On peut appliquer 
la même Queflion à tous, ou à prefquc \ 
tous les Corps grofîiers qui exiftentdans 
La Nature. Car toutes les parties 
,des Animaux 6c des Végétaux font 
.compofées de Subftances volatiles 6c fi- 
xes, fluides 6c folides, comme il paroît 
par leur analyfe. Il en efl de même des 
Sels 6c des Minéraux, autant que les 
Chimiftes ont été capables jufqu’ici d’en 
pénétrer la compoflrion. 

Lorfque le Mercure fuhlimé eft encore 
fublimé avec de nouveau Mercure, 6c fe 
change en Mercure doux , terre blanche 
6c infipide qu’on peut à peine diflbudre 
dans l’eau \ & quê le Mercure doux étant 
fliblimé de nouveau avec de l’Efprit de 
Sel, redevient Mercure fublimé; Lorf- 
,çue des Métaux rongez par quelque peu 
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d’acide fe changent en Rouille , terre 
infipide, 5c qui ne peut être difToutc 
dans l’eau ; 6c que cette terre imbibée 
de plus d’acide, devient un Sel mctalli- 
que : 6c LoiTqme certaines Pierres , ( com- 
me la croute^ou litharge naturelle d u Plomb) ^ 
étant difibutes dans des Menflrucs con- 
venables , fe changent en Sels , ne s’en- 
fuit-il pas de tout cela, que les Sels ion: . 
une terre féchc , 6c des acides aqueux 
unis enfcmble par attraétion , 6c que la 
partie terreftre ne fe changera point en 
Sel fans une quantité d'acidc allez gran- 
de pour la faire diUbudre dans l’Eau ? 

La faveur aigre 6c piquante des Acides 
ne provient-elle point d’une forte attrac- 
tion qui fait que les particules acides pé- 
nétrent 6c agitent les particules de la 
Langue ? Et lorfque les Métaux font 
diflbus dans des Menftrués acides j 6c 
que les Acides unis au Métal agiflent fi 
différemment 5 que le Compofe qui en 
refulte, a un goût beaucoup moins pi- 
quant qu’auparavant 6c quelquefois réel- 
lement doux , cela ne vient-il pas de ce 
que les Acides s’attachent aux particu- 
les métalliques, 6c perdent par lacune 
bonne partie de leur aétivité? Etfi l’A- 
cide cft en trop petite proportion .pour 
faire que le Compofé fe diflblvc dans 

l’Eau, 
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l’Eau, ne pcrdr.i-t-il pas Ton activité 5c 
-fon goût en s'attachant fortement au 
Metals 5c le Compofe ne deviendra- 1- 
il pas une Terre inlîpide? Car les cho- 
fes qui ne font pas capables d’être di (Tou- 
tes par Thumidité de la Langue, ne font 
aucune impredion fur le Goût. 

Comme la Gravité ou Pefanteur fut 
que la Mer fc rcpand autour des parties 
les plus denfes 5c les plus pefantes du 
-Globe de la Terre, audi TAttraétion 
peut faire que les Acides aqueux fe ré- 
pandent autour des parties terreftres les 
plus denfes Sc les plus compaétes pour 
compofer les particules de Sel. Car fins 
cela TAcide ne pourroit point fervir de * 
Milieu entre la Terre 5c TEau commu- 
ne pour faire que les Sels pudent fedil- 
foiidre dans TEau ; 5c le Sel de 'l'artrc 
n’extrairoit pas aifément TAcide, des 
Métaux didous; ni les Métaux n’extrai- 
roient point TAcide , du Vif-argenr. 

Or comme dans le grand Globe Terra - 
quee, les Corps les plus denfes tombent 
par leur propre pefanteur au fond ce 
TEau , 5c tendent continuellement vers 
le centre du Globe, de meme dans les 
particules de Sel la matière la plus dénie 
peut faire de continuels efforts pou rap- 
procher du Centre de chaque particule , 


Digitized by Google 



5'fi Traité â'Optique^ fur la Lumière 
de forte qu’à cet egard une particule de 
Sel peut être comparée au Chaos 3 étant 
denfe , dure , fcche:, 8c terreftre dans 
le ccntre> 8c rare, molle, humide, 8c 
aqueufe dans fa circonférence. Et c’efl 
pour cette raifon , ce femble, que les 
Sels font fî durables de leur nature : car 
on ne peut guere les détruire à moins 
qu’on ne détache par force leurs parties 
aqueufes, ou que par une chaleur mo- 
dérée on ne les fafîe entrer, par la^pu- 
trefaélion , dans les pores de la terre qui 
cftàu centre même des particules fali nés, 
jufqu’à ce que les parties terreftresfoicnt 
diffoutes par l’Eau 8c divifées ende plus 
petites parcelles qui par leur petitefle 
fàflênt que le compofé ainli corrompu 
paroiffe de Couleur noire. De là vient 
peut-être encore, que les parties des A- 
nimaux Sc des Végétaux confervent leurs 
différentes formes, 8Cconveitiiïcntleur 
nourriture en leur proprefubdance j une 
nourriture tendre 8c humide étant aifé- 
ment difpofée par iine chaleur 8c un mou- 
vement temperé à changer de contex- 
ture jufqu’à ce qu’elle devienne fembla- 
ble à cette terre denfe, dure, féche, 8c 
durable qui cft au centre de chaque par- 
ticule. Mais lorfque l’aliment devient 
incapable d’un tel changement , ou que 
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Ma terre qui eft au centre des particules, 
devient trop foible .pour le convertir 
ainfi en fa propre fubftance, dès-lors le 
mouvement finit par la confufion, la 
corruption, 6c la mort. 

Si Ton difibut une fort petite quan- 
tité d’aucun Sel ou Vitriol dans une gran- 
de quantité d’Eau, l«s particules du Sel 
ou du Vitriol ne tomberont pas au fond 
du Vaiffeau, quoi qu’elles foient fpeci- 
fiquement plus pefantc's que l’Eau, mais 
fc répandront également dans toute la. 
fubftance de l’Eau, qu’elles rendront tout 
aufti falée en haut qu’en bas. Ne s’en- 
fuit-il pas de là, que les parties de Sel 
ou de Vitriol s’écartent les unes des au- 
tres, 6c tâchent dè fe répandre, 6c de 
fe tenir autant feparces,que la quantité 
d’eau où elles flottent, le leur permet? 
•Et cet effort ne prouve-t-il pas , qu’el- 
les ont une force repulfive, par laquelle 
elles fe fuyent mutuellement, ou du 
moins qu’elles attirent l’Eau plus forte- 
ment qu’elles ne s’attirent les unes les 
autres ? Car comme tous les Corps qui 
font moins attirez que l’Eau par la gra- 
vitation de la T erre, montent dans l’Eau , 
de même toutes les particules de Sel qui 
flottent dans l’Eau, 6c qui font moins 
attirées que l’Eau par aucune particule 
Tome IL A a de 
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de Sel , quelle qu’elle foit , doivent 
s’éloigner de cette Particule , 6c fair-e 
place à l’Eau qui eft attirée plus forte- 
ment. 

Lorfqu’une Liqueur imbibée de Sel s’é- 
\2rp0Ycjufques à pellicule qu’on lalaif- 
, fc refroidir, le Sel fe forme en Cryftaux 
de figure réguliérfe : ce qui prouve qu’a- 
vant que les particules de Sel fuflént con- 
gelées, elles flottoient dans la Liqueur, 
Rangées à égales diftances 5 6c que par 
conléquent elles agifîbient les unes fur 
les autres par quelque puiflance qui â 
égales diftances , eft égale j 6c à in éga- 
les diftances, eft inégale. Car en vertu 
. d’une telle puiflance elles fe rangeront 
d’une manière uniforme 5 6c fans une tel- 
le puiflance elles flotteront çà 6c là fans 
ordre , 6c fe joindront tout auffi irrégu- 
lièrement enfemble. Et parce que les 
particules du Cryftal d’Iflande agiflent 
toutes en un même fens fur les Rayons 
de Lumière pour produire la Refraécion 
extraordinaire, ne peut-on pas fuppofer 
que dans la formation de ce Cryftal non 
feulement les particules fe font rangées 
d’une manière uniforme pour prendre 
des figures régulières en fc congelant, 
mais qu’aufti par une efpéce de Vertu 
polaire, elles ont tourné leurs cotez ho- 
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•mogcnes du même feus. 

Les parties de tous les Corps durs ho- 
•mogenes qui fe touchent pleinement-, 
tiennent fortement enfemblc. Pour ex- 
pliquer la caufe de cette cohelion , quel- 
ques-uns ont inventé des Atomes cro* 
chus, mais c’eftpofer cequieft enquef- 
tion : d’autres nous difent que les parti- 
cules des Corps font collées enfemble par 
le Repos , c’eft à dire , par une Quali- 
té occulte, ou plutôt par un pur Néant, 
■& d’autres qu’elles font jointes enfemblc 
par des mouvemcns confpirans., c’eft à di- 
re par un Repos relatif entr’eux. Pour 
moi, j’aime mieux conclurre de la co- 
hefion des Corps, que leurs particules 
s’attirent mutuellement par une Force 
qui dans le contaét immédiat eft extrê- 
mement puiftantej qui à de petites dif- 
tances produit les Operations chimiques 
mentionnées ci-defllis j & qui à de fort 
grandes diftances des particules des 
Corps i n’agit point , du moins par des 
cftcts fcnfibles. 

Tous les Corps femblent être com- 
pofez de particules dures: car autrement 
les Fluides ne fe congeleroient pas , com- 
me l’Eau, les Huiles, le Vinaigre, l’Ef- 
prit ou l’Huile de Vitriol qui font con- 
gelez par le Froid j le Mercure, qui eft 
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congelé par les fumées du Plomb > l’Ef- 
prit de Nitre ôc le -Mercure, par ladif- 
îolution du Mercure , 6c l’évaporation 
du phlegme-, l’Efprit de vin ôc l’Erprit 
d!urine, étant dephlegmez 6c mêlez en- 
femblejôc l’Efprit d’urine 6c l’Efpritde 
Sel, étant fublimezenfemble pour faire 
le Sel Armoniac. . Il femble même que 
les Rayons de Lumière font des Corps 
durs ; car autrement ils neconferveroient 
pas différentes propriétez dans leurs dif- 
férens cotez. On peut doncconfidererla 
Dureté comme une propriété de toute 
Matière fimple. C’ell du moins ce qui 
femble aufli évident que l’Impénétrabi- 
lité univerfelle de . la Àlatiére. Car tous 
les Corps, autant que nous les connoif- 
fons par expérience, font durs, ou peu- 
vent être endurcis > & nous n’avons point 
d’autre évidence d’une impénétrabilité 
univerfelle qu’une vafle expérience qui 
jn’cft contredite par aucune exception 
experimentale. Or fî les Corps, com- 
pofez font fi durs que l’Experience nous ' 
le fait voir à l’égard de quelques-uns, 6c 
que cependant ils .ayent beaucoup de j 
pores,.. 6c foient compofez de parties qui 
font feulement placées l’une auprès de 
l’autre -, les particules fimples qui font ; 
fans pores , 6c qui n’ont jamais été di- ^ 
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vifées, doivent être beaucoup plus du- 
res. Car ces lortcs de particules dures , 
cntalTées enfcmblc , ne peuvent guère fe 
toucher que par très-peu de points > ôc 
par conféquent il faut beaucoup moins 
de force pour les feparer que pour 
rompre une particule folide dont les par- 
ties fe touchent dans tout l’Efpace qui 
ett entr’elles , fans qu’il y ait ni pores 
ni interftices qui affoibliflent leur cohe»* 
lion, pr comment des particules d’une 
ü grande dureté , qui font feulement 
entafl'ées enfemble , fans fe toucher que 
pair un très* petit nombre de points, peu^ 
vent tenir enfemble $C û fortement 
qu’elles font , fans l’alîiftance d’une Cau»- 
fc qui fade qu’elles foient attirées ou pref- 
fées Tune vers l’autre, c ’eft ce qui ell: 
très-difficile à comprendre. 

J’infere encore l’cxiftence de cette 
Caufe, de 1 -a eohefîon de deux-Marbres 
polis, dans le Fuide , ^ de ce que le 
Vif-argent fe foûtient dans un Baromè- 
tre à la hauteur de fo, 6o, ou 70 pou- 
ces, & au delà , toutes les fois qu’il cil 
bien purgé d’ A ir , & verfé li adroitement 
dans le Tuyau de Verre, que fes parties ’ 
foient partout contiguës l’une à l’autre, ’ 
ôc au Tuyau. L’Atmofpherc preflant 
le \^if-argcnt l’cleve par fon poids dan's 
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le Tuyau jufqu’à la hauteur de zpou 30 
pouces. Et quelque autre Agent l’cleve' 
plus haut, non pas en le prefîant dans 
le Tuyau, mais en faifantque fes parties 
s’attachent au Verre , & les unes aux 
autres. Car s’il fe fait quelque feparation 
entre les parties, ou par des Bulles, ou.- 
par le fecouement du Tüyau, le Vif-- 
argent tombe auffi-tôt en bas, à la hau- 
teur de 2p ou 30 pouces. 

Voici encore quelques Expériences, 
de la même efpéce que celles qu’on vient 
de voir. Si deux Plaques de Verre pla-, 
nés 6c polies (fuppofez deux pièces d’un 
Miroij bien poli ) font jointes enfcra- 
blc , leurs cotez parallèles , 6c à une très- 
petite diftancc l’un de l’autre > 6c que 
par leurs extremitez d’en bas on les en- 
fonce un peu dans un Vafe plein d’Eau,, 
l’Eau montera entre les deux Verres. Et 
à mefure que les Plaques feront moins 
éloignées, l’Eau s’élèvera ‘à une plus 
grande hauteur. Si leur diftance eft en- 
viron la centième partie d’un pouce , 
l’Eau montera à la hauteur d’environ un 
pouce i 6c fi la diftance eft plus grande, 
ou plus petite en quelque proportion que 
ce foit , la hauteur fera à peu près en 
proportion réciproque à la diftance. Car 
)a force at;tracüve des Verrçs eft la mê- 
me. 
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me , foit que la diftance qu’il y a en- 
tr’eux, foie plus grande ou plus petite: 

Sc le poids de l’Eau attirée en haut eft 
la mêrhe , (î la hauteur de l’Eau ell 
en proportion réciproque à la hauteur 
des Verres. C’eft encore ainli que l’Eau 
monte entre deux Plaques de Marbre 
poli, lorfque leurs cotez polis font pa- 
rallèles , ôc à une fort petite dillance l’uii 
de l’autre. Et ü l’on trempe dans l’Eau 
le bout d’un T uyau de Verre fort me- 
nu, l’Eau montera dans le Tuyau à une 
hauteur qui fera en proportion récipro- 
que au diamètre de la cavité du Tuyau , 
éc égalera la hauteur ^laquelle elle mon- 
te entre les deux Plaques de verre, lî le 
demi diamètre de la cavité du Tuyau 
eft égale à la diftance entre les Plaques, 
ou environ. '^ Du refte toutes ces Ex- 
périences réuftiirent tout aufii bien dans 
kVtiïde qu’en plein Air, (comme ou 
l’a éprouvé en prélénce de la Société 
Royale J & par conféquent elles ne dé- 
pendent en aucune manière du poids ou 
de la prelîion de l’Atmofphere. 

Et fi un large T uyau de Verre eft rem- 
pli de cendres paflées au tamis & forte- ' 
ment preffées dans le Verre, & quel’un - 
des bouts du Tuyau foit plongé dans u- 
nê Eau dormante, l’Eau montera lente=- 
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ment dans les cendres , de forte quG 
dans une femainc ou deux elle parvien- 
dra au dedans du Verre à la hauteur de 
30 ou 40 pouces par delTus l’Eau doi> 
mante. Or l’Eau n’efl: portée à ce de- 
gré de hauteur que par TacHon des par- 
ticules de cendre qui font fur la furfaeç 
de l’Eau élevée ; car les particules de 
cendre qui font dans l’Eau, attirent ou 
repouflent l’Eau . autant en bas qu’en 
haut Et par conféquent l’acliondespar-^ 
ticulcs de cendre eft extrêmement puif? 
fante. Mais comme les pai ticules de cen? 
dre ne font pas fi denfes ni fi fort corn-, 
primées enfemble que celles du Verre, 
leur aétion n’eft pas fi forte quecelledu 
Verre, qui tenant le Vif-argent fufpcn-, 
du jufqu’à la .hauteur de 60 ou 70 pou- 
ces, agit par cela même avec une force; 
qui tiendroit l’Eau fufpenduë jufqu’à la 
hauteur de plus de 60 pieds. 

C’eli par . le. même Principe qu’une 
Eponge fuce l’Eau •, & que dans les Corps . 
des Animaux, les Glandes, félon leurs 
différentes natures 6c configurations, ti- 
rent différons jus du Sang. 

Si deux Plaques de Verre plates 6c 
polies, de 3 ou 4 pouces de large , 6c 
de 2.0 ou zf pouces de long, font cou- 
chées, l’une parallèle à l’Horizon, 6c 
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l’atitre fur celle-là, de telle maniéré que 
fe touchant par l’une de leurs extrcmi- 
tez, elles forment un Angle d’environ 
10 ou If minutes, après que leurs plans 
intérieurs ont été mouillez avec un lin- 
ge net, trempé dans de l’Huile d’Oran* 
ge ou de l’Eiprit de Térébenthine , ôc 
qu’on a fait tomber une ou deux gout- 
tes de cette Huile ou de cet Efpi it fur 
l’extremité du Verre inferieur la plusé- 
loignée de l’Angle fufdit: aulîit'ôt'quc • 
la Plaque - lupcricurc aura été placéè 
liir l’inferieure de forte que (comme on 
vient de le dire) elle la touche par un 
boLir, & qu’élle touche 'la Goutte par 
l’autre bout , qui avec la Plaque inferieu- 
re fait un Angle d’environ lO ou if mi-' 
mîtes, dès- lors la Goutte commencera 
de fe mouvoir vers le concours des Pla- 
ques de Verre, êc continuera à fe mou- 
voir avec un mouvement accéléré jufqu'à' 
ce qu’elle y foit parvenue. Car lesdeux 
Verres attirent la Goutte , 6c la font cou- ■' 
rir du- côté vers lequel les Attraétions 
inclinent. Et G dans le temps que la Gout- 
te eil; en mouvement , vous levez en haut 
l’extremité des Verres par où ils fe tou- 
chent , 6c vers où h Goutte s’avance j' 
la Goutte continuera de monter entre 
les -deux Verres; 6c par- eonféquent elle 
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cft attirée. Et à mdure que vous leve-^ 
rez plus haut cette extrémité des verres, . 
la Goutte montera toujours plus lente- 
ment; ôc s’arrêtant enfin, elle fera au- 
tant entraînée en bas par ion propre, 
poids qu’elle étoit emportée en haut par 
attraétion. Par ce moyen vous pouvez 
connoître par quel degré de force la -, 
Goutte efi; attirée à toutes les diftances .. 
du concours des Verres. 

Or par quelques Expériences de ce 
. genre, faites par feu M. l’on., 
a trouvé, que l’Attraétion eft prefque 
réciproquement en raifon doublée de la . 
diilance du milieu de la Goutte au ■ 
concours des Verres ^ fayoir récipro- 
quement en proportion fimple à rai- 
fon de ce que la Goutte fe répand da- - 
■ vantage , _ & touche chaque Verre - 
par une plus grande Surface j , & en- 
tore réciproquement en proportion 
•w^iîmple à raifon de ce que les Attraétions 
deviennent plus fortes , la quantité des . 

' Surfaces attirantes reliant la .même. 
Donc l’Attraélion qui fe fait dans lamé- - 
me quantité de Surface attirante, efi: 
réciproquement comme la diftance en- - 
tre les Verres. Et par conféquent, où > 
la diftance efi: extefîîvénîênt petite , 
l’Attraélipn doit être excçfiivement . 

gran-!. 
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où font exprimées les épaifleurs des La- 
mes d’Eau colorées , renfermées entre 
deux Verres 5 l’épaifléur de la Lame dans 
l’endroit où elle paroît très-noire eft| de 
t 5 T 5 ôôc"'' de pouce. Et où l’Huile d’O- 
range ell de cette épaifleur entre les 
Verres, l’ Attraction déduite de la Ré- ” 
gle precedente, paroît aflèz forte pour ’ 
Ibûtenir, dans un Cercle d’un pouce de 
diamètre, un poids égal à celui d^n cy- 
lindre d’Eau d’un pouce de diamètre, - 
6C' de deux ou trois ftades de long. Et 
où elle eft d’une moindre épailfeur , • 
r Attraction peut, être plus grande à pro- 
portion, & aller en augmentant jufqu’à * 
ce que l’épaifTeur n’excede pas celle 
d’une lîmple particule d’Huile. 11 y a 
donc dans la Nature, des Agens capa- 
blés d’unir enfemble les particules des ' 
Corps par des Attractions très -forces. 
Et c’eil à la Philofophie Expérimenta- ‘ 
le à découvrir CCS Agens. 

Or les plus petites particules de matière ‘ 
peuvent être unies enfemble par les plus ' 
fortes Attractions, 6c compofer de plus ' 
groflès particules dont la vertu attraCtive 
loit moins forteiêcplufieurs de ces demie- ' 

Aa (S ' res- 

.* Pag. 2op, 


Digitized by Google 



f64 Tr été d'optique.^ fur U Lumkrs 
res peuvent tenir enfemble 6c compofer 
des particules encore plus grofles dont 
la vertu attraftivc foit encore moins for- 
te, ôc ainfî de, fuite . durant rplulleurs 
fucceflîonsjufqu’à cc, que la progreflion 
finifle par les plu.sgrolies particules d’où 
dépendent les Operations- chimiques 6c 
les Couleurs des Corps Naturels, &qui 
jointes enfemble coinpofent des Corps 
d’une grandeur fenfible. Si- c’eft un 
Corps compare , & qui prelTé fe plie 
ou ce^e en dedans , fans qu’aucune de 
fes parties -éçhapc, elf dur 6c élaùi- 
que, reprenant fa figure en vertu d’une 
force qui provient de la mutuelle attrac- 
tion de fes parties. Si les parties glif-r 
fent l’une fur l’autre, le Corps eft mal- 
léable ou mou.. Si elles s’échapent aifé- 
ment Tune de l’auçre , .6c qu’elles foient. 
d’une grolTeur propre à être agitées par. 
la chaleur i ,6c que ja chaleur foit.alîcz? 
forte pour, les tenir, en agitation, le. 
Corps cf]; fluide; 6c s’il efl: fujet à s’at- 
tacher à d’autres Corps^ il eft humide.i 
Au refte , ce qui fait que4es Gouttes des 
Corps -fluides prennent la figure ronde,? 
c’eft i’attracfipnrecipipque de Icurspar-- 
ties, tout ainfî que ,1c Globe terraquée , 
eft déterminé à une figure ronde pat - 
qnç attraétion mwtueJic de fes -parties, 
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cauféc par la ' Gravité. 

Puifque lesJMétaux diflbusdans des Ar 
cides n’en attirent qu’une petite quantité, 
leur force attraélive ne peut s’étendre 
qu’à une petite diflance. Et comme 
dans l’Algebre les quantitez, négatives 
commencent où les affirmatives. difpa- 
roiflent ; -ainfi dans la Mechaniqiie la 
• Vertu repouffiante doit paroître où l’At- 
traétion vient à ceffier.- Or qu’il y ait 
une telle Vertu ^ c’eft ce qui femblc fui- 
vre des Réflexions 6c des Inflexions des 
Rayons de Lumière. Car, dans ces deux 
cas les Rayons font repouflez par les 
Corps , fans un contaél immédiat du 
Corps qui . caufe ces Reflexions ou ces 
Inflexions. > Cela fuit encore , .ce fem- 
ble, de l’émiffion de la Lumière 5 le 
Rayon n’étant pas plutôt lancé hors du 
Corps Lumineux par jes vibrations des 
parties de ce Corps, & foni de la Sphe- 
re-de fon attraélion, qu’il efl; pouffié en 
avant avec une vîtefle exceffive. Car 
la Force qui dans la Réflexion efl: fuffi- 
fante pour repbuflcr un Rayon , peut 
l’étre pour le poufler, en. avant. Il îém- 
ble auffi que cela fuit de la produétion 
de l’Air 6c des Vapeurs: car ies particules 
qui loftt détachées des Corps par la cha- 
kjtir.ou la fermentation , .ne font pas 
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piûtôt hors de la portée de l’attraétion ’ 
du Corps, qu’elles s’éloignent de lui , . 
& les unes des autres , d’une grande 
force , s’écartant quelquefois jufqu’à 
occuper plus d’un million de fois plus 
d’Efpace qu’elles n’en occupoient aupa- 
ravant fous la forme d’un Corps com- 
paéte. Il ne paroît pas qu’on puilîc 
rendre intelligible cette vaile contrac- 
tion & expanfion en fuppofant que les • 
particules de l’Air font élaftiques & ra- ~ 
meufes, ou femblables à des ollers rou- - 
lez en forme de cerceaux , ni par aucun - 
autre moyen que par une puiiîance re^ 
pouflante qui les écarte les unes des au- 
tres. Les particules des Corps fluides , 
qui ne font pas unies trop fortement en- - 
femble , & qui font d’une petitefl'e qui • 
les rend le plusfufceptibles de ces agita- 
tions d’où dépend la fluidité des Li-- 
queurs, fe feparent ôc fe raréfient le plus • 
aifément en vapeurs , & font volatiles , 
comme parlent les Chimiftes j unedou- - 
ce chaleur les raréfiant , 6c le Froid les 
condenftnt. Mais celles qui font plus ^ 
grofiiéres, & par conféquenC moins (iif- 
ceptibles d’agitation, ou qui font unies 
par une plus forte attraftion , ne peu- 
vent être feparées que par une chaleur 
plus violente , ou peut-être même que 

par 
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par le moyen de la fermentation. Les 
Corps compofez de ces fortes de parti-, 
cules 5 ce font, ceux que les Chimilles 
appellent Fixes , 6c ; qui étant raréfiez 
par la fermentation , fc changent en un 
véritable Air permanent : car les parti- - 
cules qui dans le. contaét font le plus 
fortement attachées enfemble, étant une 
fois feparées , s’éloignent Jes unes des . 
autres avec le plus de force , ôc font le 
plus difficilement réiinies. Et parce que 
les particules de l’Air permanent font 
plus groEes que celles des Vapeurs , ôc 
proviennent de Subftanccs plus denfes 
que celles qui produifent les Vapeurs , , 
le véritable Air eft par cela même plus 
pefant que les Vapeurs 5 ,& une Atmof- 
phere humide eft plus légère qu’une At- 
mofphere féche , à quantitez égales. 
C’eft en conféquence de cette même 
Puifiànce repoulTante: qu’il femble , que 
les Mouches marchent fur l’Eau fans fê 
mouiller les pieds; Que les Verres Ob- 
jcétifs des longs Telefcopes ne fe tou- 
chent point quoi que couchez l’un fur 
l’autre ; Qu'il. eft fi difficile de faire que 
des Poudres féches fe touchent de forte 
qu’elles s’attachent & s’incorporent en- 
icmble , fi ce n’eft en les fondant , ou 
en.les mouillant avec de l’Eau qui puifi» 

fc 
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fe les unir cnfemble en s’exhalant j ôc 
Que deux- Plaques de marbre polies qui 
fe tiennent enfemble par un' contact 
immédiat , font difficilement appliquées 
fi exactement l’une contre l’autre qu’el- 
les tiennent aétuellcment enfemble. 

Et fui ce pied- là , la Nature fe trouvera 
très-firaple , 6c • très- conforme à elle- 
même, produifant tous les grands mou* 
vemens des Corps Célefies par l’attrac- 
tion d’une pefmteur réciproque entre 
ces. Corps , & prefque tous les .^.petits 
mouvemens de-fes particules par quel* 
ques autres Puifiànces attraéfives 6c re- 
. poufiàntes ■, qui font réciproques entre 
ces Particules. ' La force cr inertie elt un 
Principe paffif par lequel les Corps per- 
fillent dans leur mouvement- ou ‘'dans 
leur repos, reçoivent du mouvement à 
proportion de la force qui l’imprime , 
6c refiftent autant qu’on leur relific. Ce 
Principe tout*feul n’auroit jamais pû in*- 
treduire aucun mouvement dans le Mon- 
de. Il en falloit nécefiairement quelque 
autre pour mettre les Corps en mouve- 
ment j 6c à'préfent qu’ils font en mou- 
vement , quelque autre Principe cft né- 
celfairc pour conferver leur 'mouve-' 
ment. Car il s’enfuit très- certainemenr 
de la différente -compofition de deu» 

Mou- 
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Mouvemens, qu’il n’y a pas toujours la 
même quantité de mouvement dans le 
Monde. Car lî deux Globes, joints 
par une petite Verge , tournent d’un 
mouvement uniforme autour de leur 
commun Centre de gravité , tandifque 
ce Centre fe meut uniformément fur ur 
ne Ligne droite tirée fur le Plan de leur 
mouvement circulaire , ,1a fomme des 
mouvemens de ces deux Globes fera plus 
grande , toutes les fois que les Globes 
font dans la Ligne droite décrite par 
leur commun Centre de gravité , que 
n’efl: la fomme de leurs mouvemens lors 
que ces mêmes Globes font .dans une 
Ligne perpendiculaire à cette Ligne 
droite. Il paroît par cet Exemple que 
le. Mouvement peut naître 6c périr. 
Mais à caufe de la ténacité des Corps 
Fluides 6c de l’attrition de leurs parties, 
6c de la foible élallicité des Corps folif 
des , le mouvement ell beaucoup plus 
lujet à périr qu’à être produit ; 6c en 
effet il va. toujours en deperiffant. Car 
les Corps^qui font ou parfaitement durs, 
ou fi mous, qu’ils n’ont aucune élaftir 
cité, ne rejailliront point en .fe cho- 
quant. Tout ce que fait l’impeuctra-; 
bilité, c’eft d’arrêter leur mouvement. 
Si . deux , Corps égaux fc rencontrent 
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dans le Vuide, par les Loix du Mouve- 
ment ils ‘s’arrêteront où ils viendront à 
fe rencontrer, perdront tout leur mou- 
vement , demeureront en repos*, à 
moins qu’ils ne faflent relFort , > 6c que 
le reflbrt ne leur donne un nouveau ^ 
mouvement. S’ils ont un dégré d’é- 
lafticité qui fuffife pour les faire •l'é- 
jaillir avec un quart , ou la moitié , ou • 
les trois quarts de la Force qui les 
pouffe l’un contre l’autre , ils perdront 
les trois quarts , ou la moitié , ou le 
quart de leur mouvement. C’cft-ce 
(ju’on peut éprouver en fdifant tomber, 
GC hauteurs égales, deux Pendules égaux 
l*un contre l’autre. Si les Pendules 
font de plomb , ou d’argile molle, ils 
perdront tout , ou prefque tout leur 
mouvement. Si ce font des Corps élaf- 
tiques , ils perdront tout leur mouve- 
ment, excepté celui qui leur revient de 
leur élaflicité. SH’on dit qu’ils ne peu- 
vent perdre qu’autant de mouvement 
qu’ils en > communiquent à d’autres 
Corps , il s’enfuivra de là q«ic dans le 
Vîiide ils ne peuvent point perdre de 
mouvement , 6c que lorfqu’ils viennent 
à fe rencontrer -, - ils doivent continuer 
d’aller en avant , 6c de pénétrer reci- 
proqucmçnf .les diraenfîonsl’un de l’au- 
tre. 
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tre. Si l’on remplit trois Vafes ronds 
d’une égale capacité , l’un d’Eau , l’au- 
tre d’Huile , & le troifîéme de Poix 
fondue j & qu’on agite également en 
rond ces Liqueurs pour leur donner un 
mouvement de tourbillon, la Poix per- 
dra bien- tôt Ton mouvement à caufe de 
fa ténacité , l’Huile le confervera plus 
long-temps parce qu’elle cft moins te- 
nace 5 & l’Eau qui cft moins tenace que 
l’Huile , le conlervcra encore davanta- 
ge, mais le perdra pourtant en peu de 
temps. D’où il eft aifé d’inferer, que, 
lî plulîeurs Tourbillons contigus, com- 
pofcï - de Poix fondui^, ctoient chacun - 
' a.uffi vaftes que ceux que certains Philo- 
fophes fuppofent tourner autour du So- 
leil 6c des Etoiles Fixes , ces Tourbil-- 
.lons 6c toutes leurs parties s’entrecom- 
muniqueroient leur mouvement parleur- 
ténacité 6c leur roideur , jufqu’à ce 
qu’ils fuflent tous réduits dans un par- 
fait repos. Des Tourbillons'd’Huileou 
d’Eau ou de quelque autre matière plus 
fluide , pourroient continuer plus long 
temps en mouvement, mais à moins que 
la matière de ces Tourbillons, ne fûtab- 
folument exempte de ténacité , d’attri- 
tion dans fes parties, 6c de communica- 
tion de mouvement ( ce qu’on ne fau- 
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roit imaginer) leur mouvement irok 
fans celle en depérilTant. Puis donc que 
les divers • mouvemens qu’on oblcrve 
dans le Monde , . diminuent incelTam- 
ment , il eft neceflaire que le Mouve- 
ment foit confervé & renouvellé par des 
Principes a6tifs , tels que font la Caufe 
de la gravité^ qui fait que les Planètes & 
les Cometes confervent leur mouvement 
dans leurs Orbes, 6c que le mouvement 
des Corps augmente fi fort en tombant^ 
la Caufe de la fermentation ^ qui fait que 
le Cœur 6c le fang des -Animaux fe con- 
fervent dans un mouvement 6c unechâ- 
leurxoTitiniietle'j ^ue les parties inté- 
rieures de la Terre font conftamment 
échauffées acquiérent en certains en- 
droits un très-grand dégré de chaleurjqiie 
lesCorpsbriilcnt 6c jettent uneLumiére é- 
cktantCjquelesMontagnes s’enflamment; 
que les Cavernes de la Terre font enlevces; 
que le Soleil continue d’être extrême- 
ment chaud 6c lumineuxy6c (ju^il échauf- 
fe toutes chofes par fa Lumière. Car ôi-c 
le mouvement qui provient-dc ces Princi- 
pes aéti fs, nous en obfervons fort peu dans 
le Monde. Et fans ces Principes, le Corps 
delà T erre , les Planètes , les Gometes , le 
Soleil avec tout ce qu’ils contiennent", 
devicndxoient froids^6c glacez, 6c ne fê- 

roient 


' (^Jes'CouIeîfrs. L IV. ïll. fj] 

: roicnt que des Mafles inaâi ves -, il n’y au- 
roit plus ni corruption, ni génération, 
ni végétation , ni vie 5 & les Planètes 
& lesCometes ne relleroient point dans 
leurs Orbes. ' 

Toutes, ces^ chofes dûëment confidé- 
rées, il me fcmble très- probable , qu’au 
commencement Dieu forma la Matière 
en particules folides, maflivcs,.^dures. , 
impénétrables, mobiles, de telles gran- 
deurs ■& figures, avec telles autres pro- 
prictez, en tel nombre,, en telle quan- 
tité, 8c. en telle proportion à l’Efpace, 
qui convenoient le mieux à la fin pour 
laquelle il les formoit î 8c que par cela 
* même que ces Particules.primitives font 
folides , elles font incomparablement 
plus dures qu’aucun des Corps poreux 
qui en font compofezi êc fi dures qu’el- 
les ne s’ufent ni ne fe rompent jamais, rien 
n’étant capable,. félon le cours ordinai- 
re de la Nature, de divifer en plufîeurs 
parties ce qui.. a été fait originairement 
un, par la dilpofition de.Dieu lui-mê- 
me. Tandifque ces Particules conti- 
nuent dans leur entier , • elles peuvent 
conllituer dans tous Ics.fiéclcsdes Corps 
d’une même, nature ôc contexture : Mais 
^i elles venoient à s’ufer ou à être mifes 
, çn pièces , la nature des chofes qui dé- 
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pend de ces Particules telles qu’elles ont ^ 

été faites d’abord , changeroit infailli- ^ 

'‘blement. L’Eau & la Terre , compo- 
fées de vieilles Particules ufées , & de 
fragmens de ces particules , ne feroient 
pas à préfent de la même nature , 5c 
contexture que l’Eau 5c la Terre qui 
auroient été conipofées au commence- 
ment de particules entières. Et parcon- 
féquent, afin que la Nature puifle être 
durable 5 l’alteration des Etres Corpo- 
rels ne doit confifier qu’en différentes 
feparations 5 nouveaux- all'emblages 5c 
mduvemens de ces Particules perma- 
nentes > les Corps compofez étant fujets 
à fe rompre , non parle milieu de ces 
Particules folides,mais dans les endroits 
où ces Particules font jointes enfemblc 
5c ne fe touchent que par un petit nom- 
bre de points. 

Il me femble d’ailleurs , que ces Par- 
ticules n’ont pas feulement ure force d'i- 
nertie , accompagnée des Loix pafiives 
du mouvement , qui refultent naturello 
ment d’une telle /wre, mais qu’elles font 
auffi mûës par certains Principes aétifs, 
tel qu’eft celui de la Gravité 5 & celui 
qui produit la fermentation 5c la cohe- 
lîon des Corps. Je ne confidere pas ces 
Principes comme des Qualitez occultes. 
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. qui foient fuppofees refultcr de la forme 
^fpccifique des Chofes, mais comme des 
Loix générales de la Nature par Icfquel- 
*lcs les Chofes mêmes font formées j la 
vérité de ces Loix fe montrant à nous 
par les Phénomènes , quoi qu’on n’en 
ait pas encore découvert les Caufes. 
Car ces Qualitez font manifeftes j & il 
n’y a que leurs Caufes qui foient occul- 
tes. jîriftoteîiciens n' ont pas donné 
le nom de ^alitez occultes , à des qua- 
litez manifeftes , mais à des Qualitez 
qu’ils fuppofoient cachées dans les Corps» 

. & être Caufes inconnues d’Eftets mani- 
^ feftes, telles que feroient les Caufes de 
la pefanteur , des attraétions magneti- 
»ques Ôcelcétriques, & des fermentations, 
,fi nous fuppofions que ces Forces ou 
Aétions procédaftent de Qtialitez qui 
nous fuftent inconnues , & qui ne put- 
fent jamais être découvertes. Ces for- 
tes de Qi-ialitcz occultes arrêtent le pro- 
grès de la Philofophie Naturelle , & 
c’eft pour cela qu’elles ont été rejettées 
dans ces derniers temps. Nous dire que 
chaque efpéce de ‘chofes eft douée d’u- 
ne qualité occulte fpecifique par laquel- 
le elle agitôc produit des effets fenfibles, 
c’eft ne nous rien dire du tout : mais 
.déduire des Phénomènes de la Nature 
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deux ou trois Principes généraux de 
mouvement , ôc nous expliquer cnriiire 
comment les propriétez' & les àétions^ 
de toutes les Ohofes corporelles décou- 
lent de ces Principes manifeftes, ce fc- 
roit faire un progrès très-confidcrable 
dans la Philofophie, quoique les cali- 
fes de ces Principes ne fuflent point en- 
core découvertes. Sur ■ ce fondement 
je ne fais pas difficulté de propofer les 
Principes de mouvement mentionnez 
ci-deflus, puifqu’ils font d’une étendue 
fort générale , & je laifle à d’autres le 
foin d’en découvrir les caufes. 

. Au relie , c’eft par le moyen de ces 
^ Principes ' que toutes 4es Cliofes Mate- 
rielles femblent avoir été compoféès de 
ces Particules dures &^folides décrites 
* ci dcffiis, diverfement aflcmbléesdans 
la première formation des Chofes par la 
direélion d’un Agent intelligent. Car 
c’eft à celui qui créa ces Particules , 
qu’il appartenoit de les mettre en ordre. 
Et s’il l’a fait. 5 >ce n’eft pas agir enPhi- 
lofophe que de rechercher aucune autre 
origine du Monde ,* ou de prétendre 
que les fimples Loix de la Nature ayent 
pû tirer le Monde du Chaos, quoi qu’é- 
tant une fois fait , il puiiîè continuel* 

• plu- 
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’ plufieurs flécles par le fecours de ces Loix. 
Car tandis que les Cometes fe meuvent 
en tout fens dans des Orbes extrêmement 
excentriques , un Dellin aveugle ne fali- 
roit jamais faire mouvoir toutes les Pla- 
nètes en un même fens dans des Orbes 
concentriques, à quelques irrégularitez 
près , de nulle importance , Icfquellcs 
peuvent provenir de l’aètion mutuelle 
entre les Cometes & les Planètes > 6?qui 
feront fujettes à augmenter jufqu’à ce 
que ce Syftêrae ait befoin d’être reformé. 
Une uniformité ü merveilleufe dans Je 

- Syllême Planétaire doit être nécefTaire- 
ment regardée comme l’eifet du Choix. 

Il en eft de même de l’iiniformité qui 
paroît dans les Corps des Animaux : car 
en général les Animaux ont deux Cotez, 
l’un droit & l’autre gauche, formez de 
la même manière fur ces deux Cotez, 
deux Jambes par derrière, & deux Bras, 
ou deux Jambes, ou deux Ailes parde- 
vant fur leurs Epaules; ôc entre leurs E- 
paules un Col qui tient par embas à l’é- 
pine du Dos avec une T ête par deflus , où 
il y a deux Oreilles , deux Yeux, un 
Nez, une Bouche & une Langue, dans - 
une égale fîtuation. Si après cela, vous 
confidcrezàpart la prémiérc formation 
de ces memes Parties dont la ftruéturc 
Tome IL B b cil 
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cfl: fi cxquife, comme celle des Ycux> 
des Oreilles , du Cerveau , des Mufcles , 
du Cœur, des Poumons, du Diaphrag- 
me, des Glandes, du Larinx,desMains, 
des Ailes, de la Veffie d’air qui foûticnt 
les Poiflbiis dans l’Eau, des Membranes 
pcllucidcs dont certains Animaux fe 
couvrent les yeux à leur gré & qui leur 
tieryient lieu de Lunettes naturelles ; 6c 
la formation des autres Organes des Sens 
6c du Mouvement : fî vous joignez à ces 
confiderations celle de l’ Infti nét des Bru- 
tes 6c des Infeétes , vous conviendrez que 
tout cet Artifice ne peut être que l’efict 
de la fagefle 6c de l’intelligence d’un A- 
gent puiflant, 6c •toüj ours vivant, qui 
préfent partout eft plus capable de mou- 
voir les Corps dans îon Senfonum unifor- 
me 6c infini, 6c par ce moyen défor- 
mer, 6c de reformer les parties de l’U- 
nivers , que nous ne le fommes par notre 
Volonté de mettre en mouvement les 
parties de notre propre Corps. Nous ne 
devons pourtant ^as confiderer le Mon- 
de comme le Corps de Dieu , ni les diffé- 
rentes parties du Alondc comme autant 
de parties de Dieu. Dieu efl; un Etre uni- 
forme, fans organes, fans membres ou par- 
ties j 6c toutes les différentes parties du 
Monde étant fes Créatures, lui font fu- 

bor- 
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bordonnées, dépendent entièrement 
de fa V olonté , il n’eft non plus leur A- 
me 5 que l’Ame de l’Homme dt l’Ame de 
CCS Images qui parles Organes ^cs Sens 
font portées dans le lieu de Tes Senfations 
où elle les apperçoit par fa préfence im- 
médiate fans l’intervention d’aucune troi- 
fiéme Chofe.Les Organes des Sens n’ont 
pas été formez pour mettre l’Ame en état 
d’appcrcevoir les Efpéces ou Images des 
Chofes dans ÇonSenforium,^ mais feulement 
pour les conduire en cet endroit-là ; 6c 
Dieu n’a pas befoin de pareils Organes 
parce qu’il cft préfent partout aux Chofes 
memes. Et comme l’Efpace cft divifible 
à l’infini , ôc que la Matière n’eft pas nc- 
ceflàircment dans toutes les parties de 
l’Efpace , il faut convenir aufli que Dieu 
peut créer des particules de Matière de 
di ft erentes grofleurs & figures en different 
'nombrc,& en différente quantité par rap- - . 
port à r Efpace qu’elles occupent & peut- 
être même de différentes denfîtez 6c de 
difterentes forces i 6c diverfificr par là les 
Loix de la Nature ,6c faire des Mondes 
de différente efpécc, en différentes par- 
ties de rUnivers. Je ne vois du moins au- 
cune contradiétion en tout cela. ♦ 

Dans la Phyfique tout auftî bien que 
dans les Mathématiques, il Faut employer, 
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dans la recherche des Chofes difficiles ,1a 
Méthode Analytique avant que de recou- 
rir à la Méthode Synthétique. Cette pre- 
mière JVÎethodeconfiftcàfaire des Expé- 
riences 6c desObfcrvations, 6c à en tirer 
parinduètion des conclufions générales, 
6cde n’admettre aucune objeétion contre 
CCS Conclufions qui ne foitprife de quel- 
que' Expérience ou d’autres Veritez cer- 
taines. Car pour les Hypothefes, il ne faut 
y avoir aucun égard dans la Philofophie 
Experimentale. Et quoi que lesraifonne- 
mens fondez par induétionfur des Expé- 
riences 6c des Obfervations u’etablifîcnt ' 
pas dcmonftrativement des Conclufions 
générales , c’dl pourtant la meilleure ma- 
nière de raifonner que puifie admettre la 
nature des chofes j 6c elle doit êtrerecon- 
.nué pour d’autant mieux fondée, que l’in- 
iduétioneft plus générale. Et s’il n'y a au*» 
•Jeune Objeétion de la part des Phénomè- 
nes , on peut tirer une conclufion généra- 
le. Mais fi dans la fuite il fc préfente quel- 
que exception de la part des Phénomènes, 
il faut alors que la conclufion foit limitée 
par telles ou telles exceptions gui fepré- 
fentent. A la faveur de cette cfpecc d’Ana- 
lyfeoA peut pafier desCompofez auxSim- 
ples,6c des Mouvemens aux Forces qui 
lesproduifent,6cen général desEfiets à 
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leurs Caufcs 5 des Caufcs particulières à 
de plus générales, jufqLrà ce qu’on par- 
vienne aux plus générales. Telle ell la 
Méthode qu’on nomme Analyfe. Pour la 
Synthefe, clic conllile à prendre pour 
Principes des Caufcs connues & éprou- 
vées , à expliquer par leur moyen les Phé- 
nomènes qui en proviennent, & à prou- 
ver ces Explications. 

Dans les deux prémiers Livres de ccTrai- 
té d' Optique employé l’Analyfepour 
découvrir 6c prouver lés différences ori- ^ 
ginaires des Rayons de Lumière parrap- 
port à lâ Réfrangibilité , à la Reflexibilité 6c 
à la Couleur ; leurs yîcch de facile Reflexion , 

^ de facile Tranfmlfllon-,^ les Propriétez 
des Corps, tant Opaques que Tranfparens, 
d’où dépendent leurs Réflexions 6c leurs 
Couleurs. Ces découvertes une fois véri- 
fiées , on peut s’en fervir par la Méthode 
fynthetique comme de Principes pour ex- 
pliquer les Phénomènes qui en découlent. 
J’ai donné un Exemple de cette Méthode 
àlafinduPREMiER Livre. Dans ce 
Troifiéme Livre je n’ai fliit que commen- 
cer l’Analyfc de ce qui refle à découvrir 
touchant la Lumière , 6c fes effets fur les 
■ Corps Naturels,. ayant infinué plufieurs 
chofes fur cet Article , 6c laiflant aux Cu- 
rieux le foin d’examiner ces légères Rc- 
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5*82 Traité Optique , fur la Lumière 

flexions, 6c de les perfedionner par des- 
Experiences& des Obfervations plus re- 
cherchées. Et fi par cetce méthode on 
vient enfin à pcrfeétionner la Phyfique 
dans toutes Tes parties, l’on ‘étendra au fil 
les bornes de la Morale. Car autant que 
nous pouvons connoîrre parlefecoursdc 
la Phyfique , ce que c’cil que la Caufe Pré- 
miére, quelle puiflahee clleafur nous, 6c 
de quels Bienfaits nous luifommcs rede- 
vables , jufque-là nous pouvons découvrir 
par la Lumière Naturelle notre Devoir 
envers Dieu, auflî bien que les Devoirs 
auxquels nous fommes obligez les uns en- 
vers les autres. Et fi lesPayens n’cufiént 
pas été aveuglez par le culte des Faux 
Dieux , ils auroient fans doute pouffé leur 
Philofophie Morale bien au delà des qua- 
tre Vertus Cardinales; 6c au lieu d’enfei- 
gner la Tranfmigration des Ames, 6c le 
culte du Soleil 6c de la Lune, 6c des Héros 
décodez , ils nous auroient appris à adorer 
notre fuprêrae Bienfaiteur, le véritable 
Auteur de notre Etre, comme firent nos 
prémiers Pères avant que d’avoir corrom- 
pu leur Efprit 6c leurs Mœufs. Car 
la Loi Morale qui étoit obfervée par 
toutes les Nations, tandis qu’elles vi- 
voienc en Chaldée fous, la direction de 
Noé 6c de fes Enfans , renfermoit le 

Cul- 
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les Couleurs. L i v. III. f 8 5 

Culte d’un feul Dieu fuprême: Sclatranf- 
grcflion de cet Article fut puniflable, ^ 
*îongtcms après, cievant le Magiftratdes 
Gentils, Job. xxxi.Moyfe en ordonna auf- 
fî l’obCervationàtout Etranger qui habi- 
toit parmi les Ifraëlites. Selon les Juifs, 
c’eft uneLoi qui eft encore impofée à tou- 
tes les Nations de la Terre par les fept 
Préceptes des Enfans de Noé > &: félon les 
Chrétiens , par les deux grands Cominan- 
demens 'qui nous enjoignent d’aimer 
Dieu ôc notre Prochain : Sc fans cet Arti- 
clC)la Vertu n’eft en effet qu’un vain nom. 

FIN ' 'du I1I.6? dernier Livre. 

Fautes à corriger. 

P*g. 44. lig. 2. , H(<z K./*, r. Sî.l. 18. li^* 

flui rompus, Ÿ- 7*. t iJt»Ts.\\{. Us. p. ijo. 1 . 19, Us Eclipfo.VS' 
Us éclipfe. p. 142. 1. fous- double. lU. foHs-doubU'c. p. 217* 
h 2 ^. efi. lif. fort, p 2«9. 1. 19. C0I.4. loj ]if. ii'- p. 291. 

1 . I. col. 2. leur Ti^exion dans l'Eau, li(. Ltur Refratiion en 
paffant dans l'Eau, p. 29g. 1. 2J. de vaines. Iif. d'ondes, p- 3 ly, 

1. rt.parconfesjuent. lil.&par conpctjutnt, p. 3 36. 1. 13. tranf-^ 
parens. Iif-, tranfpartntes. p. 347. I. 8 & 9. rtOt t]u'ils feront f'' 
qu'un, lit rtfte , qu'ils feront qu'un, p. 348. 1. 17. 
I 6 j Iif. 16I p. 44g. 1 . 22. tombant. Iif tombent, p. 45^, 
Tôôoo® TÔô35ü3 

1. 27. OssgU. Iif. .yIngU. p, 461. 1 . 8. Solaire ; introduit. Hf. 
Solaire introduit, p, 475. 1. 16. d'un. Iif iCune, p. 477. J. 
6. les Corps, lil, les Corps Sutphureu.v. p. 479. 1 , z$. dans 
la main, & tn lif. dans la main, ou tout fmpUment avec la 
main', & tn. ]. 26. ôc 27 fût chaud, lif commenfât à jV- 
chasifer. p. 492. 1. 13. du lif d’un. p. 49g. ]. i^.fiudou. 
Ht. lif foudoublée. P. 498. 1. 22. de Diamètre, elle foit. lif, 
de Diamètre ( & quelquefois même de plus fie fsx pieds )1 ella 
foit. p. 114, 1 , 21 . /««». lif p. <26. 1 . 23 . pafent.WC. pafant. 

Achevé d’impiimci U 2j. d’Oélobre 1719. 
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Chez Pierre Humbert, 
Libraire à Âmflerdam 3 o\i dont 
il a nombre. 


A Mbâflides & Négociations du Comte d’Eftrides en . 
angleterie. en Hollinde> 8c en Italie» depuis 1637. 
'jufque» en i6<52. 12. 171g. 

Abbidie, Veiité de la Réiigion Chrétienne Reformée. 8.2. , 
vol. 1718. 

Avis aux Négociateur!, touchant les Intérêts de l’Europe, 
& de la Grande Bretagne eu particulier. 8, 1712. tra^ 
duir de l’Anglois. 

Apologie pour l’Hiftoire du Concile dé Conftance, contre 
le Journal de Trévoux, par Mr. Lenfant, 4. 1736. 

» pour les Réfugiez, rz. 1687. 

— pour les Grand* Hommes (oupçonnei de Magie . 
par Naudé, 8. 171a. 

■ ■ pour i’Unité de l’Eglifc Anglicane, par Mr.Burnet, , 
12. 

Abrégé de la Vie du Duc de Marlboroug Sc du Prince Eu* 
gene de Savoye, 8. T7t4. 

— ■ — de la Vie de* Peintres, par De Files, 12. Paris 371 î. 

de Dom Mabillon, pat Ruinart, rz. Paris 

i7ir. 

de divers Princes llluftres. iz. Eg. 1719. 
de la Vie de Mr. Claude. 12. 
de l’Hiftoire de France & d’Efpagne, iz. I7®P- 
de Vellejiis Paterculus , 12. 2. vol. Paris *708. 

■ -* Chronologique du P. Petau. 12. s. vol. Paris 1714. 

Les Annales de la Cour 8c de Paris, tz. 

L’Arithmétique Miliraire de Clermont , IZ. I7P7« 

Avantures Grenadines, is. 1710. 

•w— ^ d’Apollonius de Tyznc, t. 1705. 
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Aymon , Aftes de tous les Synodes des Egl. Refoimées de 
France 4- 2. vol. 170S. 

— - — Monunaens Authentiques de la Religion des Grecs: 

4- i?oî- 

Avintures de ^ ♦ ou Effets furpreuans de 1» Sympathie, 
12. Paris 1715 

" de Zeloïde & d’Amanzatifdine, Contes Indiens , 
12. fig. 171Î. . 

Architeâuie de Palladio , 4. fig. 

Les Atocüs pour & contre le D. Sacheverell. 1711. 
Anatonsic de la Mcflc, par Du Moulin. 12. 

• de la Tctc de l’Homme , par Chattiere, 12. Paris 

1703. 

L’Art de Prêcher avec les Goftes d’un Prédicateur. *. 

* de la Prédication , ou Maxtïnes fur le Miniftèredc 

la Chaire, 12. Paris t7r2. 

— de guérir les maladies Veneticnnes, par Blegny, 12. 

Les Amufemens du Duc de Bretagne avec plufieurs petites 
pièces , 12. Paris 1712. 

Ejbtn Scripta de Jure Chili frivate publiée , fil. Argentan 
reti, no9. 

Apparat Royal, ou Nouveau Diftionnaire, Fr. Lat. Nouv. 
Edit. 8. t7t2. 

l’Arfenal de Chirurgie avec plus de 50 Planches repréfentant 
tous les inftrurnçns de Chirurgie , Anciens & Modernes, 

4. Lyott 17*3. 

^ndala Exerciiatiines ^cadewtic* , 4. Frantl^rx 170p. 

K/l6itlini Refilutieiiei ‘Juns , Tel. j686. 
tÆreiht Âd T andeiÎA! ibid. , l6-jy, 

^rtfietelis TraCiatut Vani Gr. Lat, 12 , 6 vel, patavii J63^. 
Opéra Omnia , fil. 4. ^et. 

B. 

B Arbeyrac, Traduâion du pouvoir des Souverains. De 
la liberté de Conlcience, & de la Loi RoïaJe, de 
Mrs. Noodt & Gronovius, 12, 1714, 

" . ■ du Jeu , où l’on traite les principales 

lions de Droit & de Morale, qui ont- du rapoit à cette 
mattere, 8. z. vol. 1705. 

, Difeours fur le bénéfice des Loix où l’on fait voie 
un honn- IC homme ne peut pas toujours le prévaloir 
s des j’toiis & des Privilèges que les Loiat donnent 4. 

Clrr.jlUna, u. 3 . vcl.Telea, 

Çfiryfofrem H 9 milia SthSa, Gr. La$x 12. 

' V r*- 
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PatAvii i6SS. 

Bibliothèque des Auteurs Eccfcfiaftiqucs contenant les Au- - 
teuts du 17. Siècle, pat Mr. Dupin ,4. vol. i?»**. 

& 19. s. vol. , 

Bibliothèque des Hiftotiens Profanes par le meme, 4. 1708. 

Orientale de Mt.d’Hctbelot. fol. 

■■■III !■ des Prédicateurs qui contient les principaux fujets 
delà Morale Chrétienne mis far ordre alphabciiquf. Se- 
conde Edition augmentée. 4. IV. vol. Lyon 17X$. 
la Bibliothèque- Allemande ou Nouveau Journal contenant 
un Extrait txiEt des meilleur. Livres d'Aliemagiie 8. 

V Le premier vel. pureitra k la fin de Mars, 

Baniury Numifivata,fol. fi^. Partfiii i"»!? 

Bidlo» ^natomta enm fig*t^i* it* Pl‘mo fol. fur de grand papici 

' d’w<r/4<. * 

Balance de la Religion & de la Politique, 12. 

BarUi EpifioU, 8. 2. vol. 1667. 

Bonucii Ephemtridts EuchartfiicÂ, fol. Rem*, I700- 

Biblix Hebraîca Leufdeni ex recenfione Vander H^ogt , 8. I704. 

I I fine punütt ,12. 

Beecleri Opéra Omnia , 4. 4 vel. ^rjentoraù t < 

Bevcrlxnd de (orr.tcatiene cavend* , S. 

Baglivt praxis medsc* , 8 . 

Boy le Optra Omnia, 4. t7I4. 

Bonnes 5c Saintes Penfees, par Alix, 12. Parts. 

Baxter , Voix de Dieu, traduit de l’Anglois, X2. 
Bellegarde,Traduâion de laGcnele, ou Hiftoire delà Créa- 
tion, 8. Paris i7i4- 

les Batailles mémotables des François, 12. 2 vol. 

' C 


Uriofités de Paris, Verfaillcs .Marly ,Vincenncs, St. 
V^C.oud, 8c des Environs avec Icsadteflcs pour trou- 
ver facilement tout ce qu’ils lenfcrmcnt d’agteable 8c d u- 
tilc. Ouvrage enrichi d’un grand nombre de figures , 1 2 . 

Paris 1716. . - M • 

Catcchilme ou Inftruaiou Chrétienne , par Mr. Olteivajo, s. 

4 Edit. r7X2. 

- ■ ■ Réforme en Efpagnol, 8. 

« - pour les Eglifes Walones. 8. ^ 

les Carafteres d’Epiéiétc traduits pu Mr. Daciet 12, 2 TOI, 
Paris 171 y. , 

Cloppenburgii Opéra Omnia Philefephkd , 4. î 
C/aube rgii Opéra Philefifhiçd , 4, 

CU»dianHS , fi . 
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Ctrntîius Nepôt , ihid, 

Crellii Ethica cum Cattchifmo EccUf. ytlonuTHm , 4. 

Cabafutii Notifia EccUJtajlica , fol. Lugdum 1690. 

Ctemens .Aloxandrinui , fol. Cr.if Lat. Celonia 168S. 

Cenfura celebrium Auiîorum a Blount , 4. Getitv* 1710. 

Cave Hifioria Litteraria Scriptor, EultJiaJiUor. fol, 1706. 
Conféienccs Eccleüaftiques Tui le miiiage, iz. 3 vol. Pz- 
ris 1713. 

Sur PUfurc iz. 4 vol. Paris I 7 i 8 - 

Cours de Peinture, par De Piles, tz. Paris 170?. 

Charron de laSagefle, la. Amft. 1662. 

Château de Kichelieu , ou Hifioite des Dieux Sc Hcros de 
l’Antiquité, 8. ^ 

Commentaires de Cclar, par Ablincourt, iï. 

Combat Chrétien, par Du Moulin, 12. 171t. 

les Coudées Franches. 12. Paris 1713. * 

Conduite du Comte de Galloway en Efpagne, 8. 1711. 

Cours Abrégé de Pliilolophie 12. 1718. 

ConjeÂures Academiques fut Homere par l’Abbé d’Aubi^ 
gr.ac, 12/ Paris T7T5. 

le Chridianilme raifonable pat Locke I. 2 vol. 1709> 
la Cottetie des Antifaçoniers 12. 1716. 

Cierici ( Jo.) Harmonia Evavgtl’ca, fol, 1700, 

Code Crimirrel de Louis XIV. 24. 

Cardinatifmo di Santa Chiefa, 12 , 2 V)l, 
les Catiftétes de Thcophtartc par Mr. de la Bruyete, N. E- 
dition augmentée de plus de 40 Cariâeres , i z. 3 vol. 1 7 1 d. 
les Catechefes de St. Cyrille de Jerufalem, aveedej Notes 
!i des Diflettations Dogmatiques, 4. Paris 1715. 

'CUrki (Danieth ) Hijloria Naturalù (r Medtca latOTum Lum- 
bricorttm, fig. 1715. 

D 

D IAionaire Royal Anglois François , Sc Frjnçois Anglois, 
par Boyer. Nouvelle Edition, augmentée conüdera- 
blemcnt & corrigée de plus de doo. fautes. 4 2. vol . 1 7 19. 
Diâionaite ou Traité Univetlel des Drogues Simples, pat 
N. Lemery, Tioifiéme Edition plus belle & en meilleui 
ordre que celle de Paris, 4. üg. Amfterdam, 17 1;. 

Botanique St Pharmaceutique avec les Préparations les 
plus ulitées en Médecine Sc en Chirurgie,!. Paris i7td. 
Ouvrage Utile aux Jeunes Pharmaciens , & Chirurgiens, 
aux Hôpitaux 2 c aiix Fetfonnes Charitables qui panfentlcs 
pauvres. 

Des Caufes de la corruption du Goût, pat Madame Da> 
cier, 12. 2715. SetvantdeTomelV. àfon lliades. 

De la maniéie de oégotiei avec les Souretaioi > de Totilitc 

des 
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des Négpciitioas, da Choix des Ambafladeurs, des En> 
vuyés , & des quilitez neceflâtres pour réuffir dans ces . 
Emplois, par Mr. de Callictes Flenipotentiaitc à U Faix 
de F.jswik , 12. 1716, 

Défenle de la Rcfotmttion par Claude > iz. z vol. 

«•■•■T- de la tradu6lioa du N. Teftameot de Mons> 12. 

' 2 vol. 

Droit delà Maifon d’Autriche a la Succeffion d’EfpagQc , 12, 
Dialogues (or la Religion , pat Mr.Fiâct, 12. 1714. 

■■ '■ des Grands Hommes aux Champs Elizécs, rz. 171J. 
Delcription de deux Niveaux d’une. Nouvelle invention , 
pa/ Mr. Hartfoeker. 4. fig. 

De la Sainteté 5 c des devoirs de la Vie Monaftique , 3 vol. 

12. Fatis 1701. 

De^ Connoi 0 âace de Dieu, iz. Paris 1706. 
le Devoir du Chrétien convaleiccnt en IV. Sermons par • 
Mr. De la Motte. 8. 171 ?• 

DoJJrina Ntva d* GratU & Pradefiinatitni , iz, 
la Diane de Montemtjor 12. Fatis. 1699. 

Dillertatioo fur les Temples par Fift.t 12. 171*. 

Dacier ( Madame * Comédies de Terence 8. 3 vol. fig. 1717. 
DAwJpinii Ltxktn Gneum Ntvi Tifiam. 8. Ltndini 1706, 

E 

E Tat préfent de l’Eglife Romaine dans toutes les parties du 
Monde, dreflé pour l’ulage du Pape Innocent XI. avec 
nne Epitre dcdicatoire du Chevalier Stede au Pap'e Clé- 
ment XI. contenant l’Etat de la Religion dans la Grande 
IStetagne, avec plafieuts paniculstités fut la conjonâure 
ptefente , 8. 1716. , 

ElTai lut IcSocinianifme Sc Remarques fur leur Doâiinç 5 c . 
fur leTcfiament de Mi.le.j^Icic , pat Mr. Mernaid, 12. 
1709. ç 

Eclaircifiemet# (ur les Conjeélures Phyfiques , par Mr. 
Hartfoeker, 4 - 1710 

»■ " - fur les Oeuvres d’Horace, pat Mr. Dacier, 12. Pari.»,' 
Entretiens fur divers fujets d’Hiftoire, de Politique Sc de « 
Morale, iz. Paris 1704. 

l’Europe Efclave fi l’Empire eft dans les Chiines, tradui| 
de i’Anglois, 8. 1714. 

l’Ecureuil de la Cour ou Veillées Divertiflantes , 8. i7to. 
l’Erpion Turc dans les. Cours des Princes Chrétiens, 12. 

6 . vol. fiç. 171^. 

Esprit du Siècle, iz. ^ 

^ . de Seneqiie cnfeîgnaut l’Art de bien vivre , 11. 

Etat des Rofoimcs 4 c ifuacç depuis It piifc de U Rochel* 
le, 12* 

£t|t . 
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Etit du Siège de Rome, iz. 3 parties, 

Emaoael de le Noir , 8. 

Examen des 70 Semaines de Daniel , 12. 1705, 
Euftbii Onomflflicon Vrbium if Ltctrum S. S, tttm mth 
rii ù" Clertct , fêl, 1707. 

Eufthit PréféTMt'to Evangtlica ,ftl, 2. vtl, , 

F 


F ortification Ancienne & Moderne 
fig- 


pa» Mj^Ozanam , ' 


Ertberi Rtrum Germanicarum Scripurtt. Editio 3, < Struvitrt- 
co^nita ir Attüa'. ftl. 3 vol. ^^rgentorati 17 r 7. 

Fables de la Fontaine, 8. fans fig. 

Flotine ou la Belle Italienne, rz. Paris 1713. 

Fleurs des Vies des Saints, par Ribadcneyra, fol. 

Fleuri , Devoirs des Maîtres & des DomeiUques, rz, 

— — Mœurs des Chrétiens, & des Ifraëlitcs, 12.. 
FaulTctë des venus humaines, par Mr. Efprit, 11. 

Fabri Epiftoltt , 4, l6;4, 

Florus BlM^ardif 4. i6po, 


G,, 


Ics/^ Enics* AflGftans ou Gnomes irréconciliables, fuite 
VJ au Comtf de Gabatis, 12, 17 1 8. 

Géographie Pratique & moyen de tzouvet la longitude , 

4. 

* ' Univetfelle par le P. Bufier, iz. Paris lyoy, 

Caukfs Praxù Chirurgico-Medica, 8. ryol. 

Gretii EpifioU , fol. 

Grammaire Greque en abrégé de Mrs. de Port Roïal, ri. 
Godeau , Tableau de la Penitence, 12. fig. 

Géométrie pratique de Clermont, 4. fig. 1704. " 

Cre^orii (S.) Milltlequium , fol.. 1683. 

Opna Ihtolog.fol, z pol, LipJÎA 169a, 

% 

H., 

H Iftoire du Concile de^ife & du grand Sehifme d’Oc^ 
Cident julques à (on Extinftion par le Concile de C#n- 
enrichie de Portraits par Mr.Lcnfant. 4. SousSrtJîè. 
Hiflotre de Louis ^IV. Roi de France & de N^anc 
contenant , tout ce qui s’eft pafië de confiderablc ’de- 
puis fa NaiOaneç /ulques à fa Mort , pat Mr. De Limiers, 

ô#««ndi £d«tV» aognaçntéc ÿt ïcvHc ivccjloui psr^l’Au- 

teuf 
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teur. 12. 12 volfig. n\ 9 . 

— de France fous le Régné de Louis XIV. 'en 4 vôl. 
12. Sc I vol.in 4. qui vont julques à l’anac'e 1678. par 
Ml. de Larrey. 1718. 

' ■ la même fur de beau & grand papier 

Royal in 4. 

— la fuite de cet Ouvrage en 8 vol- in 12. 8c 

2 vol. in 4. depuis 1678. julques à la mort de Louis XIV. 

fout frejfe. 

Hiftoire 5c Mémoires de l’Académie Royale des Infcriptions 
& des Hpllél Lettres depuis Ton établiiléinent julques à 
l’année 1710. 12. 4 vol. fîg. Edition d’Amftcrdam de 
17 1». plus coireâe. 8c en meilleur ordre que l’Edition 
de Paris. 

Hiftetiettes Galantes tant en Profe qu’en Vers. 8. 171*. 

Hieron on portrait de la condition des Rois , traduit du 
Grec deXenophon, par Mt. Cofte, s. 1711, 

Hiftoire Critique des Dogmes , des Controvcries, des Cou- 
tumes 5c des Cérémonies des Orientaux* par Richard Si- 
mon, 12. Trévoux 1711. 

Bifloria ^u^ufta ImperAtorum , fol.fig. 17TO. 

Hetdeggtti in ^pocalypfim Diatnba, 4. 2 toi. liij. 

Huetii de ftu PAradiJi^ 12. 1654. 

UAredÎA'OperA mtdicA, fol 2 vol. Lugduni i6ij. 

Hippocratit OperA OmntA Fajîi Gr. & Lai, jol^enevâ 1657. 

Hiiloixde Thucydide traduite par Ablancourt, 12. 

3 vol. 1714* 

.. Secrettedes intrigues delà France en direrfes Cours 
de l’Europe ôc principalement en Angleterre , Extraite 
de Mémoires authentiques tant manuferits qu’imprimez, 
traduite de l’Anglois, î. Edit. 8, 3 vol. 1715. 

..... les Tomes i 5c 2. féparés. 

Ilomérc Vengé par le Pocte fans- fard iz. Paris 1711* 

Hiftoire du Concile, de Conftance en grand papier avec des 


Portraits choifii 4. z vol. 

.Hiftairede la République de Gênes, 12. 3 vol. 

de la Bible, par Royaumont, 12. avec 5c fansfig. 
- Critique des Dogmes de l’Eglife , par Mt Juricu,4. 
des imaginations Extravagantes de Mr. Oufte, rz. 

2 vol. fig. 1710* . 

du Maréchal de Galfion ,12. 

Univetfelle des Voyages, par Bellegarde. 12. fig. 
170I, 

, de la Princefle Eftime, 12. Parts 1709. 

Métallique de Hollande, fol. 6g. Paris. 

de U Vie de Pivid, pu l’Abbé ChQifii ^ fig- ... 
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Hiftoîtedes Feilécutcuis, traduit du Latin de Laflance, 12. 
r(5?7. 

- - de la DachcOe de Châtillon, 12.* 

— . de la Kcvolie de des Fanatiques des Cevenes,iz. 
Paris 17 U» 

. ' ■ - del’Egliie. par Godeau, 12, 6 vol. 

de Louis XIV. par B.ibuûn , 12. Paris. 

» ....M la même par Riencourt, 12. 2 vol. 

Hiftoirc Generale des Drogues, par Fomet, fol. fig. 
Hiftoires de Pieté 8c de Morale, ou Recucuil d’Hiftoîres 
Sacrées 8c Profanes . par l’Abbé ChoiG, 12. Paris 1710. 

— Tragiques 8c Galantes, iz. 1 vol. fig. Paris r7ij. 

m I ■■■ ■ ■ de la Rébellion 8c des Guerres Civiles d’Angle- 
terre par Clarendon 12, 6 vol. traduit d< l'^nglou. 

Hymnes de Santeuil. traduites eu François, patMr. Sautin, 
12. Paris 16^9. 


I 

l’TLiadc 'd’Homete, parMr. De la Motte, 12. fig. i7t4. 
J^. — — ~ par Mid. Dacier avec des remarques, 12. 
3 vol. fig t7t4. 

m ■■ Il la même , Edition de Paris , avec de 

très belles fig. 12. 3 vol. 

Jujlini Martjris ^polêgta 2. pro Chriflianis & de Mtnarcha U. 

i*r, Gr. & Lat. 8. Oxonia t702. 

Jacobai Mufaum h^egtum Danicum, fol. fig. J6$6, 

Jageri Hiftoria Eccleftafitca ftmut I. fol. Hamburgi 1799, 
Juvenatis Satyra . 24. 

Imhojf familis Italta , fol. fig, r 7 1 o, 

Jugemens des Savans fur les Auteurs qui ont écrit de U 
Rhétorique, t2. Paris r7t3. 

Idée de la Phyfique-Mcchanique de M. Peyflbnel 1719. 
Brochure, 

Jardinier Fleurifte, pat Liger, 12. z vol. fig. 

Inftruétions pour uu Jeune Seigneur ,^tanç. Alleman. 12. 


I^Irkeri China Illujirata, fol. fig. 

la même en François « fol. fig. 


L 


L ettres Critiques fur divers (ujets impoitans de l’Ecri* 
tare Sainte , pat Mr. de Joneontt, xz. 171s. 


1^. i' . 
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Lettres du Caïd. d’OfTat , avec de»- Notes Hifloi. & Polit, de 
Mr. Amelot^e la HouOaye, 12. 5 vol. 170*. ^ 

diveifes de Mi. Flêchiei, iz. Paris i709' 

«— > Chôilies du même avec une Relatioa des Fanatiques 
du Vivarais, la. 2 vol. Paris. 1715. 

— ■ fie Oeuvres de Voiture, 12. 2 vol. 170?. 

*— de Bufli Rabutin, rangées par ordre Chronologique > 
12. s vol. 171Î. 

Lfities lut les aSâiies de la Chine, par un D.de Sorbonne 
s. 1706. 

— Nouvelles d’une Dame à un Cavalier, iz. 

Ltmeyer de Lujiratienibui Vtlerum Gmtiiium, fig. 1700.' 
Lycephren , Gr: L«t. fol. Ox^inU. 

Libtrii de St. ,Arrtore Epiftoljr, g. Irenepeli 1679, 

Lansbergii Opéra ^/Irenomtca , fol. fig. • 

Luifîni de cemptfeendit animi afftStbus , Edifie femndaf S. 
Argent orati 1713. 

Làvatheri Hiftetia de origine Contiovtrfi*^ 8, 1672. 

Lattneii EpifieU . fol. 

Lipfit Opéra Omnia, g. 4 vol, 

Leii Monarchie Univerfelle de Louis XIV. 12. 2 vol.'*' 

►— Kagnagli Hiftorici è politici, 8. 2 vol. fig. 

mmmm -Theatre- Qalliee 4. 7 vol. fig,' è Tuile le fUe altre Optre, 

M. 

M Ethode pour étudier la de'ographie dans laquelle ou 
donne une Defeription esafte del’Univets, tirée des 
meilleurs Auteurs , & formée fur les Obfcivations de 
Y^adcmie R.- det Scienen , avec un Difeours préliminai- 
le fur l’Etude de cette Science, par l’Auteur (je laMétlj»- 
de peur étudier Ÿ H ifi oit e. 12. 4 vol. 1718. Nouvelle E- 
dition augmentée de Remarques 2 c corrigée d'une inü* 
nité de fautes qui le trouvent dans l’Edition de Paris. 
Mémoires du Maréchal de Gtamont, Duc & Fait de France» 
.'donnez au Public par le Duc de Gramout Ion fils, 8. 
Z vol. 1717. Amfteidam. • 

w" touchant le Comte de Rochefier , pat Mr. Barnet , 8. 
1715. 

Méchanique du Feu ou l’Art d’en augmenter les Effets 8 C 
d’en diminuer la Depenfe, avec un Traité de Nouvelles 
Cheminées qui échaufent plus que les Cheminées ordi- 
aairss & qui ne font point lu/ctiCS \ fumet 8 . fig. 1714» 
Hemoitc fur le Pais des Cafres, & la Térie de Nayti pa 
{apott ^ i'uûlikc dû Cejmncrcc ôc ç» putUuliti de cm 

ds 
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de la Compagnie des Iodes Orientales des Piovioces U. 
nies. 8, I 7 I*. 

3 de»*ndrt iy JhiUmtnis RtliquU ^ Gr, Lat, cum mtù Critii 
O" CUfhi, 8. 17IZ. 

Maimom.iii de Vacca Rufa Hehrso^Latinum , 8. 17 iz. 
Mémoires d& Madame la ComtelTe de * *. avant (a ^re- 
traite fervmt de Képonre aux Mémoires de St. Evie- 
mond> iz. 170p. 

pour Ix parfaite intelligence de la Faix de Ryfwik, 

pat Mr. Du Mont, 12. 4 vol. itipp. 

• pour l’Hifloite des Sciences , ou Journal de Tré- 

voux tome Vlll. apart , 8. Edit. d’Hollande. 

■ ' ■ du Duc de Guife , 12. z vol. i6pp. , 

■ ■ de la Vie du Frelîdent de Thou iz. fig. 

Maximes pour conferver Tubion. dansJcs Compagnies 8. 

*714- 

Mémoires de Pologne^ 8. 1710. 

■ ■■■■ de Montchal iz. 2 vol. 1718. 

■ de Momecuculli, ou Principes de i’Att militaire, 

12. Paris 1712. 

■ !*■■* du Chevalier de Sr. George iz. 171Z. 

— i» '■ * du Marquis de Beauvau pour fervii à l’Hiftoire de 
Charles IV. Duc de Lorraine, iz.-. 

Morale des Jeiüites, 8. j vol. 1708. 
la Medecine de la Chirurgie des Pauvres qui contiennent 
des zemedes choihs , faciles à préparer Sc fans dépeu- 
fe , 12. Paris 1715. 

Monde nailTant, parBatin^ iz. hg. 

Moyens furs te- h'onnêtes poiti la ConvetHqa des Héréti- 
ques, 12. 

Midél Romain, Fr. Lat. rz. fig. 

Mélange de remarques critiques contre Toland , 8. 1708. 
Malebiauche, Cortverfations Chrétiennes, iz. 

— — — Méditations Chrétiennes , 1 2. , 

Mémoires de Robinlon fur l’Etat prclent de la Suede avec 
la Sue'd* Redrcjfu 8. I7t8. 

■ du Gard, Bentivoglip rz. z.vol. Paris 1713. 

Mcziriac.Commcntaiies fur les Epitres d’Ovide 8. z vol. 

1716. 

Mémoires de Littérature pat Mr. de.Sallengce 8. 4 parties. 
» '■ du Gard, de Retz 8. 4 vol. 171p. 

Mangeti Opéra emnia ^nétemica& iledice-praHieà,fol, lo.vel, 
Munniks Chirurgia . 4, I7tj. 

MaKtheut de Crimiuibui, 4, Edit, 2. 1715. 

Meri Opéra Pbilefephica , fil. 2 vol. Etndini, 

MiUii Novum Teftamemum træiom fol. 17x0, 

Me-. 


Mé^thode (la Grande) Grequc & Latine de Mts.de Fort' ' 
Royal, 8. Z vol. Paris. 

— ■■I.— pour aprendre THiftoire des faux Dieux, ou -le Pan- 
théon Mythologique , tz. Paris lyrj. 

Idedicinn mentis & corptris, 4 , 

Miïha ünà di Dit dtllé Madrt ^grtda , ^ € v$l ryij. 

N. 


le VTOuveau Teftaitient traduit en François fur l’Origi- 
nal Grec avec des Notes pour éclaircir le Texte. 
Une Préfacé generale 'pour fervit d’Intioduftion à la _ 
Leâure de ce Livre Sacré. Une Courte Harmonie des 
Evangiles, l’hiftoire Abrégée des Apôtres, 6c des Pré- 
facés particulières à la tete de chaque Livre , pat Mrs. 
Beaufobreôc Lenfant. 4. 2 vol. T718. Le mime gr. pap. 
Nouvelle Defeription de la Fiance dans laquelle on voit 
le Gouvernement general de ce Royaume , celui de 
chaque Province eo'particulier j la Defeription des Vil- 
les, Maifons Royales, Châteaux, 8c monumens les plus 
Tcmarquables , avec la diüance des Lieux pour la com- 
msdité des Voyageurs. Ouvrage enrichi de figures en 
taille douces , pat Mt. Piganiol de la Force. 12. 6 vol. 
fig. Paris 1718. l<* mime,Editt$n d'HelUnde. 
la Nouvelle Aftrée , 12. 1714. 

Nouvelles de la République des Lettres, pat Mrs. Bayle 
6c Bernard, 12. complétés. 

1— < celles de Mr. Bayle, apirt, 12. 

■ ii—i Prédiéiions (ur la defiinée des Etats 6c Empires 
du Monde, 12. 1682. 

Nouveaux Intérêts des Princes de l’Europe , 12. I7ii« 
Nouveau Teftameut 6c Ffeauraes , de la revifion de Mr. - 
Martin, 8. 170«. 

Nouveau Tcftament avec des Notes, par Richard Simon, f. 

4 vol. , 

^ I avec des Remarques , par Amelote, Ftetre 

de l’Oratoire, 4. 2 vol. Paris. 

Newlonis Philofephu Naturalis Prineipia Mathemetica , ^ ^71^ 
Nouveau Choix de pièces de Poefie, 8. 2 vol. 171s* 

Recueuil de Traités de Paix , par Mt. Du Mont , 

12. 2 vol. 1712 

O. 

O Euvre? 8t Comédies de Plaute (Tmet ^*0 5" 

6c en ftançois. Ttaduftion nouvelle enrichie de 
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» 

gâtes tvec des lemirques (ut les Endroits difficiles 8 c 
un Eximen de chaque pièce (elon les legles du Thea> 
tte* par Mr. De Limiers. 12. 10 vol. 17x9. 

rodyflee d'Homére traduite eh François avec des re'mar- 
ques> pat Madame Daciei. I 2 3 vol. I7i7> Edition 
d’Hollande où l’on a mit les remarques' fous le Texte 
8c des Bguces à |a tête de chaque Livre. 

Oeuvres de Boileau fol. x vol. iig. 1718. 

Oeuvres de Pavillon en gr. pap. 8. I 7 i 4 > 

Oeuvres PoAhumes de Maucioix, 12. Paris 1710. 

de Claude, 8. 5. vol. 

rnmmmrnm d’Horace pat Daciei, 12. ic vol. Amfterdam. 

, I— • en vers par l’Abbê Fellegtin , 8. z vol. Fa< 

ris i7iy. 

de Théâtre par Dancourt iz. 8 vol. 

Il IM ■■ de Benfetade , 8. z vol. 

« ou Comparaifons des grans hommes du F. Ha pin. 
12. 2 vol. 

MMM.de Platon, pat Mr. Daciei, 12. 2 vol. Taris 16^9. 

Ownii Thulogumma de ortu & frogreffuverd Theolegis , 4, 1 70 r. 

Otaifon funebre du C. de Touinon , avec une Kelationde 
fa Mort 8c des peifécutions , qu'il a fouffertes par les 
Jefuites, 12. 1710. * 

Ofere del Padrt PmIo, 12. d vol, 

P. 


P Oggiana , ou la Via , îç Ctrîftere , 1 « Scr;tences , les ma- 
ximes , les bons mots de Pogge Floientin divii'é en 4. 
parties par Mr. Lenfant. S. z vol. 1720. ' 

Tlacetie (la) Communion Dévote ou la maniéré de 
participer (1 internent 8c utilement à l’Eucharifiie. Sep- 
tième Edition, revue, corrigée pat l’Auteur dans tout 
le Corps de l'Ouvrage 8c augmentée d’une fecoi.de par- 
tie: 8c particuliérement des cas de Confciencc qui ont 
du rapoit à cette matière 12. 1717. 
le Prétendant ou Perkin'faux Duc d'Yoïk Nouvelle Hlfto- 
rique par le Sr. Delizancouri 12. 1716. 
PhitmfcopéeUnivctfelIe contenant toutes IcsCompofiiions 
de Pharmacie qui font en ulage dans la Médecine par'Ni- 
colas Lemery de V,Ac*i. R. det Sciences 4 Amfterdam 1717. 
Poëfies de Madame & de Madcmoifelle Deshoulieres, 8. 
2 vol T709. » 

divetfes de Mad. Xaintonge 12. 2 vol. 17 J4- 
Prières (Stes) 8 c Chrétiennes tirées de'l’Ecrûurc Sainte 8 c 
des Sis Peres, 8. 1708. 
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Prières pour ceux qui voyagent Inr Mer, 12. 

— pour tous les jours deUSemaine,parMr.Piaer, 12.* 

le Parfait Procureur avec larcfolufion des Qiieftions les plus 
IrequcDtes de Droit 8t de Pratique, 4. 2 vol. Lyon 1705. 
Pratique de pierc, iriduiiC’ de P Angloi*. i2.-> 

fit P-egle? des Vertus Chrétiennes'» pu Mx. le Pel- 
letier, 12, 4 vol. Lyon 17 lî. 

Politique du Clergé de France. 1 2. 

Pfaumes de la Vetûon de M. Conriic. i. Verfet Mufique 1 2, 
Amft., 

- les mêmes tout Mulique, 12, 

Principes contre les Sociniens. s. 2 vol. 1719. 
la Pratique du Theaite 8. 2 vol. T714 
Poëmcs & Oeuvres de l*Abbc de Villiers 
Poëfics'de Rcgnier Dciraaraii 12. 1715. 

Plaidoyers de le Maître, 4. Paris, 

trodramo y^ptlogtfict tUi Studn Kirbitiani di Petructi , 4. Jlg. 
Pdjlorfido, 32, 

Portrait des foibleQès humaines, pat Madame de Ville- Dieu 12. ' 

.Pharmacfpcea HtJfmtuwianA llluftratA, fol. .fig, 

Ptiieti Syllabus Contrêvetfiarum , 12. î vtl. lytî. 
tau/htUA McuTAtA, Dtfcriptïo GrAciéCi fol. Gr, & L*t. 

T .tlmerii Exercitationes in ^uâlores Gruoi , 4, 

Philofophie de Régis 4.ij vol. fîg. 
le Fatnafle adiegé, t2. Lyon 1697. 

Penfees utiles aux Chrétiens de tous états, paiMr. de Jon- 
coiirt, 12. 

PenudtrA Compendùtm-T^kaLtr. Botankarum 4. Paduæ 1718. 

Q. 

Q Curce de Vaugetas , 8. fig. François feul. 

. Queliioiis piopofées en faveur du Frétendyit, 12 

R. 

R EIatiou du Voyage à la Mer du Sud , aux Côtés du ' 
Chili, du Pérou, S< du Beexil par Mt Ftcliet Ingé- 
nieurordtnaire du Roi de France. Ouvrage eniichi Je quan- 
„ tire de planches entaille douce delSnées fur les Lieux pat 
l’Auteur 12. 2 vol. 1717 l’on a ajoute danscette Edition 
un Mémoire curieux fui^P EtahltJfement des Je(uitesdans les Indef 
d’M/pstgne , qui ne le trouve point dans l’Editiofl de Paris. 
Recueil de diveifes Lettres contre les Jeux deHazardoppo- 
fées aux Ecrits de Mrs. laPlacette, Baibeyric, 5 t Vandet 
Meulen , avec une léponfe à.Mr. Batbeyrac lui 1 » matière du 
•Tort par Mr. de JoDCOurt 8. 17 T4. 

Relation d’un Voyage du Levant » contenant l’hiftoite An- 
cienne & Moderne de piufieurs lûes de l’ArChipel , de Con- 
ftaatinople , de rAimcnie , de U Géorgie , dcofiomiercs de 

Pei- 
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-îerfe, & de l’ Afic Mineure , le Génie, les Mœurs , le Coitt- 
merce & la Religion desdiflferems Peuples qui les habitent* 

Ce l'Explication des Médaillés & des monumens Antiques* 
enrichie de Delciiptions,de Plans de Villes & de figures d’un 
grand nombrede Plantes rares . de divers Animaux , Sc de 
plufieurs Obfervafions touchant l’Hiftoire Natuielle, par 
Mr, Pttton àeTournifirt. 4. 2 vol. fig. 1718. ‘ 

— Je meme en grand Papier Royal in 4. 
de la Virginie, traduite de l’Anelois & 
enrichie de fig. xz. jyjs. ° 

KcfütiAondaCtmmentaîre Phihfiptûque ovx Solution générale 
& renverfement de tous les Sophismes que rAuteui y em- 
ployé àdeflèin d’établir en tous Lieux . une tolérance fans 
bornes, pour l’Exercice public de tomes les Erreurs dont 
1 Elprit humain eft capable, par Mr. Naude Profefleur & de 
la Société Royale de Berlin. 8. z vol. 17 1 8. 

les Raifonsdes Scripturaires, par Icfquelles ils font voir que 
les termes de i'^riture Sainte fuffifent pour expliquer le 
Dogme de la Trinité, 8. 1706. traduites de i’Anglois 

Recueil de voyages au Nord 12. 4 voj. fig. 

Anciennes & Nouvelles fur l’Euchiiiftie, par 
Mr. Le Marquis dn Quesne. 12. Geneve. 1718. 

— ' Importantes pouranivei à la Félicité delaA’ie 
avenir traduit de P^nglois. 8. 1715). 

Relation du Voyage de Port Royal , de l’Acadie & de la 
nouvelle France, en profe & ^n vers, 12. 170*. 

Réponfe \ l'Hiftoire des Oracles , contre Mrs Van Dilc 
Fontenelle, Le Clerc, & Bernard, 8. 2 vol, * 

le Tome Second fcparcment, 8. 171e. 

Réflexions, Sentences, & Maximes Morales, de Mr Delà* 
Rochefoucaut, & de la Marquife de Sablé, I2. 1712. 

“T 7 T". J*® differens caraâcrcs des hommes, pat Mi. 

Flechier, 8. r7i4. 

Recueil des Poètes Gafeons , 8. z vol. 
d’Otâifons funèbres , xz. 6 vol. 

*” 7 ' ‘J* * Ecrits impoitansà la Rcligioni pat Mr. Dit- 

t«s, 8. 1714. 

de pièces Galantes, en profe Sc en vers, de M*da- 

me la Suze & Mr. Feliflbn , augmenté de plufieurs piè- 
ces de' divers Auteurs, T2. 4 vol Lyon x 6 p 6 . 

Kithe Specimen PhilelegU Numifmatice-Latinn , 4. 1708. 
Mifcdlanea Decijitrmm , /«/. Gtntva 1708. 

E-eligion des Anciens Chrétiens par Cave 8. z vol. 1708.' 

S* 

C Hetlok, De 1 a Mort & du Jugement dernier, traduit* 
de i’Apglois, I. 2 vol. 1712. 

De ' 
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-■ - - De rimmoiialité;de l'Ame fie delà Vie Eteinelle. 

8. 1709. 

Sermons du D. Tillotfon, Archevêque de Cantorbery , tia< 
duits par Mr. Biibeyiac, 8. 5 vol. 

— — idem les vol. z 2c 3 8c 

mmmmm du F. Bourdalouet 8. 8 vol. 1714. 

Dud. Alt Ics fêccs des Saints» 8. z vol. 17^4. 

•mrnmm de Mr. le Faucheur fut les Aâes des ApârreSt S. 
4 vol. 

•— DailléArt le Catechifme, 8. 3 vol. 

Sermon du D. Sacheverell » qui a donné lieu z fou FlocèS)’4, 
Semimens Chrétiens» rz. 

Satyres de Petrone» Lat. Fr. rz. z vol. 1709. 
la Saiyrc Ménipée 8. 3 vol. lyrr. 

Suttonms, 24. 

Seneca iv.m nttis Farnabii , Z4. 

Sallufiiut 4, 

les Souverains du Monde rz. 4 vol. fig. ryrS. 

Saaveira Symbola HeroUo.Politica , \i, fig, 

Spatihtmii Vindicte Biblicét, 4. 

» — « — Dub:« Evangetica , ibid. 

Schultx,ins ^rboits LoiifiwguinitAtis brtvù Exfêfilitf 8 . 1713 . 
Seneca Lipfii, fit, : 

la Science des Médaillés 8. hg. I7r7. 

ScMpula Ltxictn , fil. 

Sorbait Opéra Mtdica , fil, 

Stntenz.c e troverbtt Italia^ 1 Francefi , 8 , 

Sermons de Mr. Alix lur divers Textes fie fur la Oéfenfe 
de la Réfomiatiou iz. 1685. 

T. 

T Raiié contre l’Impureté, pat Mr. Oftcrvald, 8.1712. 

• ' de la Vie Chrétienne, avec les motifs qui nous 
engagent à la pratiquer .traduit de l’Anglois 
du'l). Scot, 12. z vol. 1699. 
mmmmmrn dc la Grammaire Ftançoife de Mr. Regniet Defma- 
laisj rz. 1709. 

de la Divination de Ciccion» traduit pat le mê- 
me 8. 1711. 
les Toefins rz, 1716. 

Traité de l’Autorité des Rois» par Talon, 8. 1692, 
du véritable Point d’honneur, rz. 

•M.M» d. Fortifications, par Gautier, rz. 
f^mmm des Excommunications 2c Monitoiresi par Evetllon» 
iz. z vol. Paris i7rz. 

— - de 1a veriié 2c de l’infpiatiojD des Livres laciez pat 

Jaquelot. iz. 171$, 

Trai- 
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Tuité dîOptîque fut U Lumieie , 8c les Couleurs , truduiri* 
duCelébie Mi.Ncwion puMi. Coftc. iz. z vol* 
fig. 1720. 

.«1»— de l’Ame des Bctes, T 2. 

Sur l’Homme, en IV. Fiopolîtions impoitaote$,4.- 
Paiis 1714. 

mmmtmm du bou Ctiolx des Medicamens, pat Etmullcr, t. 
2 vol. Lyon 1710. 

des Opeiations de Chirurgie , par La Charriere, 12. 
Paris 1706. 

la Théologie du Coeur , qui contient les Lumières les pins di- 
vines des AinesfimplesSc pures, iz.z vol. 1697. lecooide 
Edition. 

les Titres du Droit Civil 8c Canoniqu&, ripoitez par ordre 
Alphabétique, 4. Lyon 1705. 
les Tours de Maître Gonin, 8 z vol, fig. T7f4. 

Théorie 8c Pratique du Jardinage, 4. fig. Paris 1709. 
Teinturier parfait , 12 t7c8. 

Tcftiment de Mons Fr. Lat. 12. z vol. 

Tragédies Sc autres Pièces de Théâtre par Mad. Barbier. 12. 

fig. r 7 t 9 .. • 

le Traite du Beau par Mr.Crouzas S. I7t4.gr4iad Papier. 
Tatitut 24. 

Tatiani Or.itio ad Graeot , 8. Oxonia 1710. 

Triglandi Syntagma Judaorum , 4, 1705. 

Traélatus de LiLertaiibus Ecdtjîa Gatticana, 4. 1684, 

. V. 

la T 7 le d’Anne Stuart.Reinc de la Grande Bretagne, tra- 
V duite de l’Anglois. *. 1716. on y a joint le Traité 
de Paix 8c de Commeicc entre laprance & Pj^ngUterre. 

*—— — du C.Commendon,parFlechiet,i2.z vol. Paris 1702. 
" du P. Paul, 12. 

■ du Maréchal'de Turenne, 12. 

■ — — de la Reine Elizabeth , pat Leti , 12. z vol. fig. 

de J C. par Mt. Butini , 12. zvol.Genevc t7o8. , 
»— *— • de François Duc de Lorraine, 12. 

— — des Poètes Grecs, par LcFevte, 12. 

Vghetli Italia Sacra fol. ^ vol. Venetits 1717 ■■ m 1719. 

" ■ — . Idem vol. $.6.7.61$, lubprîclo. 

Valficht Differtatiede tniiio Imperii Stvsri „4/«»4ndr». 4. Floren- 
tin! 171 î. 

la Vie de Motiere, 12. 170*. 

du Tafle, Prince des Poètes Italiens, 12. 
de St. François de Sales, pat Matlolier, iz. 2 vol. 
Paris 171 1. 

a»»**— de Ml. Le Nain de Tilicmoat,avcedesRefiexions. 

12. 
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12. T7II. 

( Trancifct ,'eSacictateJeffty) Opéra 
VtJJit Optra trrmia , ftl. 6 vol. 

■ ..i.i.. I ■ iMt Idem I Charta niafna. 

Van Efptn Opujcula varia, fol. Colenta ito^. 

Vtvtanus dt Ltciifolidif , Opus Conuum & Dtvinatio Gtemdrica , 
ftl.fig. Roma 1707. 

Vitriaga Hypntypejîs Chronologica Hideria EtcUJiafiica , 8. I708. 
■i. I— — . de X Vins otitfis , 4, 

Vanit Embhmata, i. fig- 

Vefpera Gronivgana , five CoÜoqnta de Rébus ftcris ^ iz. 
VanierWitleEpigrammatafacra, 8, 1700. 

Verheyen .Atuitonna , 4. z vol.ftg. 

Vaiillis Hiftoiie deHemill. ii François II. 12, 2 vol. 

dfS HClcfieS , 12. 6 VOl. 

•— dc Fnnçols I. 12. 3 vol. 

■»->>- Hiftoire dé Henri 111. iz.-6, vol. Fuis 169$ 
Véritable Clef de l’Apocilypfc, 12. 

— Médecin I par Flamand, iz. t- 

Voyage de Suide Sc d'italie , par Mi. Burnet , i z. 

de Paul Lucas en Egypte, iz.Paris i 7 M»-':^ 

Vérité derHiftoitede Judith » par Dom Mtbillon , iz. 

w- de Paul Lucas en Egypte, 12. Paris 1714. i - 
■Vie ftc Amours de La Vaüerc. iz. 

U Vie de St. Cypricn , Doû eur de l’EgUfe , Evêque de Cartha- 
ge & Mtrtyr; dans laquelle on trouve l’ Abrégé des Ou- 
vrages de ce Pere ,des Notes Critiques Sc Hiftoriquesi avec 
dcsDillertationsThéoIogiques (ur les differentes conteda- 
rions de Ton tems. 4. Paris I7i7> 

W 

W EnkfriCtlUSa .Archivi & CanctlUrUJura ^ 4. ^rgenlt- 
rati r 7 1 y. • 

Z. 

Z iAphtiTheairum u 4 rabice-L*tt>mm,t. Pataviiiéÿo. 
ZfpherJtxÔTab Hebrao-Latinum aRiltangelio, 4. 

L’on trouve chez ledit Pierre Humbert un 
afïbrtiment général des meilleurs Livres de 
Paris: Diverfes Nouveautés d'Italie & tous 
les Livres qui ■s’impriment en Hollande à très*- 
jufte prix. 
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